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le sert de Coacorde se joue jeudi à Ken-York 


L’oiseau en cage? 


Les passions s'échauffent de 
part et d’antre de l'Atlantique h 
l’approche de cette date dn 
10 mari retenne par les autorités 
dn Port de New-York pour pren- 
dre teûr dêeüdon nr l'atterrissage 
. de Concorde. Quand, les Améri- 
cains résolurent, en mars 1971. 
d’abandonner la constrnctio'n dn 
S.S.T.- (Superstmic Transport), 
citait pour des raisons autant 
écologiques qu'économiques. Que 
ce «créneau» laissé volontaire- 
ment vide soit occupé maintenant 
par fat France et J» Grande- 
Bretagne met en colère une large 
partie- de ropiston. américaine. 

Aux yeux des franco-anglais, 
ces vieux arguments ne paraissent 
plus tenir. D'abord, parce que les 
Américains n’avaient absolument 
pas juré qu’ils ne eonstrabaieni 
«jamais» d'avions de transport 
« supersoniques. Surtout, parce que 

la loslqae du libre-échange quTOs 
brandissent comme un drapeau 
serait bafouée avec éclat par le 
refus de Concorde. Ce serait 
manifester i la face du monde 
que Tantiprotectionnisme n’est 
défendu outre- Atlantique que 
lorsque les intérêts nax ne 

sont pas' en jeù. 

Les initiés savait bien que 
de PAmerfcan Selfing Price au 
Buy American Ac U la route' du 
libre-échange a été semée d’obsta- 
cles du côté américain, que, pour 
des raisons de prétendue sécurité, 
des produits les plus divers ne 
peuvent pénétrer outre- Atlan- 
tique. Mais si les connaisseurs 
des arcanes du GATT sont peu 
nombreuse l'affaire de Concorde 
• remuera, elle, l’opinion dans ses 
» . tréfonds. Après les déboires de 
F Air bus sur le marché dés Etats- 
Unis. après les difficultés sou- 
levées par Douglas dans ses négo- 
ciations avec Dassault, on saura, 
si Concorde n’est pas admis & 
New-York. que. décidément, les 
Etats-Unis entendent maintenir, 
malgré toutes les belles paroles, 
leur hégémonie absolue sur le 
transport aérien (les trois grandes 
Compagnies américaines couvrent 
actuellement 95 % du marché. A 
r exclusion des pays de l’Est).' 

Comme n est facile de se 
réfugier derrière la protection de 
Penvironnement si Pan veut ainsi 
préserver les Intérêts des compa- 
gnies américaines ! Mais que dire 
alors de la pollution monétaire 
Introduite dans le mande par 
Washington, qui reçoit les pétro- 
dollars et, au lieu de les recycler 
dans des Investissements, s’en sert 
pour Inonder le marché du eonrt 
terme? • • 

Les raisons juridiques qui 
seraient invoquées pour interdire 
A Concorde Faocèa de New- York 
auraient-eEe plus de poids que 
les autres? On comprend fart 
bien que SL Carter, qui n’est pas 
personnellement ai faveur dn 
supersonique, se réjouisse de 
t rouve r une échappatoire dans 
l'organisation des pouvoirs aux 
Etats-Unis. B est vrai que la 
décision dépend, non de lui. mais 
du Port de New-York. 

U n’empéche qu'il n’est pas 
interdit à New- York d’avoir une 
conception de 1 Intérêt diploma- 
tique américain. L’ancienne admi- 
nistration était prête, rappelons- 
le, par la voix de SL Coleman, 
secrétaire d’Etat aux transports, 
à se battre contre une « décision 
& courte vue » du Port de 
New-York. 

Les moyens de pression ne sont 
pas aussi déris o ires qu'on peut 
li l’imaginer si l’on songe que 
a New- York est de nouveau au bord 
ti de la faillite. L'Etat fédéral a 
t. refusé récemment, on le sait, de 
[ garantir on prêt de 255 millions 
t de dollars si celui-ci c'était pas 
( assorti de certaines condition». 
c En ne voulant pas Jouer de cet 
argument « sonnant et trébn- 
c chant ». le gouvernement améri- 
s cam a-t-fl voulu signifier une 
t fols de plus sa « neutralité » 
c dans l'affaire ? 

^ En revanche, des menaces de 
1 représailles de la France se 
pourraient faire basculer la déci- 
‘ s ion. Si des recours judiciaires 
1 restent encore possibles, des 
moyens de rétorsion pourraient 
\ aussi bien se retourner contre 
nom. La « morale commerciale » 

1 est le seul argument valable et 
1 compris par tous. Cédera-t-eUe 
* devant le principe cynique s 
1 « Business is business »? 


Douglas poDiTaitmettre en cause 
sa coopération avec Dassault sur le Mercure 

Alors Que la décision des autorités dû Port de New-York sur 
l'autorisation ou le relus d'atterrissage de Concorde est attendue 
le Jeudi- 10 mars, les mises en garde ae multiplient en France et en 
Grande-Bretagne à l'adresse des responsables américains. ■' 

M_ Louis de Gulringaud. -ministre des affaires étrangères, a évoqué 
eue les antennes <T Europe 1 « la grande déceptiOD.-êt la grande sur- 
prise • que causerait en France et en Europe un éventuel refus, que 
de nombreux observateurs tiennent déjà pûùr scqûis. D'autre part. 
M. James CaNaghan, premier ministre britannique, doit emprunter 
f avion supersonique le mercredi 9 mars pour se rendre à Washington 
-en visite officielle et y rencontrer le président Carter. 

.Las rapports franco-américains dans le domaine de F aéronau- 
tique se compliquant, aussi, du lait . que, devant la reprise des. ventes 
du Boeing-727, notamment aux Etats-Unis, la société Mc Donnek- 
Douglas envisage de lancer, seule, une version dérivée de son 
moyen-courrier DC-9 (un concurrent du projet Mereure-SOO). au 
moment où la même société américaine négocie avec le groupe 
français Dassault-Breguet un accord de coopération sur le Mercure. 
Les relations entre les deux partenaires en sont sensiblement affec- 
tées, à un mois de la conclusion éventuelle de ces discussions. 


Une nouvelle affaire Caravelle ? 


Dans un mois environ, an saura 
ce qu'il advient du projet de coo- 
pération franco-américain pour la 
construction d’un nouvel avion 
de transport civil par le groupe 
privé Dassaolb-Bréguet et la 
société McDonnell-Douglas, avec, 
. notamment, la participation de la 
Société nationale industrielle 
aérospatiale (SNIAfi). Les discus- 
sions entre les différents associés 
durent depuis ptastenrs mois, et 
les périodes d’optimisme alternent 
avec les phases de découragement. 
L'impression prévaut, aujourd'hui, 
d’un certain désenchantement 
dans les relations de part et 
d'autre de. l'Atlantique, eonmw si 
chacun des partenaires se prépa- 
rait à l'échec fïrud. üh échec qui 
ne déplairait pas aux partisans, 
en France, d'une autre solution, 
fondée sur la collaboration plus 
spécifiquement européenne. 

Les dîf&cultfe viennent, di£-oô, 
du fait que le constructeur améri- 
cain a suggéré à Dassault-Bréguet 
des modifications techniques Im- 
portantes de son projet de court- 
mqyen-courrier biréacteur Mer- 
cnre-200, on AJ3.MJR. (Advanced 
Short to Medium Range), de 
manière à le transformer en 
avion capable de relier sans es- 
cale la côte atlantique et la- côte 
pacifique des Etats-Unis.. De plus, 
McDonnell-Douglas ne paraît pas 
aussi_ convaincu qneson .parte- 
naire français -de l 'urgence dé ce 
nouveau programme aéronautique 
qui devrait- voir le' jour vers 1980. 
Le constructeur américain observe 
que tes clients — les compagnies 
aériennes américaines, notam- 
ment, auxquelles la priorité est 
donnée — mit tendance, actuelle- 
ment, pour des raisons d’écono- 
mies. a compléter leur flotte avec 
des avions déjà en service on des 
modèles légèrement améliorés, 
plutôt qu’à commander des types 
d’appareils totalement nouveaux 
et, donc, plus chers. 

Boeing 

ei te marché mondial 

De cette attitude actuelle des 
clients, McDonnell-Douglas tire 
argument peur proposer une autre 
conception dn Mercure-200 et pour 
m odi f i er le calendrier de réalisa- 
tion du programme, au risque de 
retarder, du même coup. L’Installa- 
tion sur cet avion des réacteurs 
CFM-56 de 10 tonnes de poussée 
mis au point en coopération par 
General Electric et la Société 
nationale d'étude et de construc- 
tion de moteurs d'aviation 
(SNECMA). Dans 1e même temps, 
te constructeur américain ne s’in- 
terdit pas de prospecter 1e mar- 
ché pour son seul profit, en of- 
frant comme il l’a déjà fait à 
la compagnie Swissair — de pro- 


duire une version dérivée de son 
moyen-courrier biréacteur DC-fl 
ou en présentant- tes plans d’un 
nouvel avion, le DCX-200, concur- 
rent de r Airbus. 

A vrai dire, la stratégie de Don- 
ne devrait pas s ur pre nd re 
ses partenaires français. H y a 
une vingtaine d’années, déjà, Sud- 
Aviation. qui a donné paaKuace 
à la SNIAS, a eu des démêlés, 
restés célèbres depuis, avec ce 
même partenaire américain lors 
d'un projet d’association sur la 
fabrication de Caravelle et sa 
commercialisation aux Etats- 
Unis. 

Pour avoir refusé d'écouter les 
techniciens de Douglas, qui leur 
conseillaient de modifier Caravelle 
pour l’adapter aux besoins et aux 
normes du marrJhé nord-atlanti- 
que. Jes responsables, français 
n'ont' réoSs(~â placer aux- Etxù^j 
Ünis'- qu’une vingtaine d’éxem- 1 
plaires de. leur moyen-courrier. 

* JACQUES 1SNARP. 
fifre la suite page 16 J 


M. Soares plaide à Paris 
l’entrée du Portugal 
dans le Marché commun 

M. Mario Soares, premier ministre portugais, qui déjeune ce 
lundi 7 mars à l’Elysée avec M. Giscard d’Estaing et rencontre 
ensuite à Matignon M. Raymond Barre, poursuit sa tournée des 
.neuf capitales dans la Communauté européenne. 

Arrivé dimanche à Paris. M. Soares, quf souhaite une réponse 
politique positive aussi rapide que possible des Neuf, estime' que 
. dans le cas contraire la démocratie sentit en danger an Portugal. 
XI compte présenter formellement la candidature de son pays 
au Marché commun à la fin mars. 

M. Soares, qui est accompagné de ML José Med sir os Ferreira, 
doit quitter Paris pour Bonn mardi matin 

Nous jouons le tout pour le tout 

nous déclare le premier ministre 


c Le gouvernement portugais 
joue le tout pour le tout en frap- 
.psnt à la porte de la Commu- 
nauté européenne. SI l’Europe 
devait nous repousser, alors, ce 
serait la catastrophe et la démo- 
cratie serait de nouveau en péril 
à Lisbonne. Tel est le véritable 
enjeu-» 

M. Mario Soares, premier mi- 
nistre du Portugal, entame avec 
résolution et optimisme, maigri 
cet avertissement, la- seconde 
partie, ta plus difficile, de son 
périple européen. R dott Uentre- 
tentr ce lundi 7 mars à Paris avec 
MM. Giscard d’Estatng et Ray- 
mond Barre. Puis ü se rendra à 
Bonn, à la Haye, à Luxembourg 
et à Bruxelles. Au cours de la pre- 
mière phase de son périple euro- 
péen, à Londres, a. Dublin, à 
Copenhague et à Rome, ü a 
obtenu des assurances et des 
promesses de soutien à la can- 
didature portugaise au Marché 
commun européen. H sait qu'ü 
doit maintenant persuader les 
cinq autres partenaires, et d’abord 
les Français. 

- « Je me suis engagé personnel- 
lement à fond dans cette affaire 
et ^ai tout misée dib-ü avec forcé. 
Et Se parti socialiste. .-aussi, dont 
le 'Slogan “était t l'Europe - ara . 
nous s. Noos - ne pouvons plus 
reculer. Nous avons brûlé nos 
vaisseaux Je le redis nettement 
pour qu'il n’y ait pas d’ambiguïté 


•ni de doute: te grand projet 
national du parti socialiste por- 
tugais, c’est rEurope. Si cette 
Europe nous rejetait, nous n'au- 
rions dos la possibilité de nous 
maintenir au pouvoir. Ce serait 
un échec d’une portée incalcu- 
lable. Les vieux démons resur- 
giraient, à l’extrême gauche et à 
l’extrême droite. Pour l’instant, 
il y & une quart-unanimité natio- 
nale. L’opposition, te PÜD. et le 
CDjS. nous soutiennent dans 
notre démarche. Seul le parti 
communiste est hostile. Je négocie 
par conséquent avec l'immense 
majorité des Portugais derrière 
rooL Mais al nous échouons, ce 
que je ne veux et ne peux pas 
croire, tes communistes et l’ex- 
trême droite retourneraient à 
leurs vieux rêves. Or nous voulons 
éviter .cela. Nous avons déjà évité 
un nouveau Prague au Portugal. 
Nous voulons éviter un autre 
Santiago— 

— Pourquoi commencer cette 
seconde phase du pèlerinage 
européen par la France? 

— D’abord, parce que nous 
. sonmies .très liés, sur: tous les 
-plans, à la France. Beaucoup plus 
qu'on ne' l’imagine généralement 

’■ IcL 

' Propos recueillis per 
MARCEL NIEDERGANG. 


titre la suite page 3 J 


Le sons-continent indien on le rocher de Sisyphe 


Des élections générales ont tien ce lundi 
7 mars an Pakistan. La campagne électorale, 
qui semble avoir été relativement libre, à été . 
marquée par de nombreux, incidents entre par-' 
tisans et adversaires de M. Bhntto : on déplore 
au moins une vingtaine de morts. - 

Le développement du monde rural a été l'un 
des principaux thèmes de la propagande gou- 
vernementale. Malgré sa pauvreté, le Pakistan 
cherche aussi à se doter d’énergie atomique. H 
a co mm an d é à la France une usine de retrai- 
tement des déchets nucléaires, marché que 
M. Kissinger avait, en août dernier, condamné 
en termes vifs au nom de la lutte contre là 
dissémination nucléaire. M. Bbutto vient de 


déclarer à l’hebdomadaire « U5. News and 
World Report » que si 1er France ne lui fournis- 
sait pas cette usine, cela « Serait un échec, mais 
pas la fin du monde >. Cette déclaration donne 
à penser que les pressions exercées par Wash- 
ington pourraient avoir de l'effet. " 

Des élections doivent également avoir lien 
en Inde du 16 su 20 mars. Gomme an Pakistan, 
les problèmes agricoles tiennent une place im- 
portante dans la campagne électorale, de même 
qne la question du contrôle des naissances. 

Après une enquête dans le sous-continent, 
notre envoyé spécial présente diyers aspects de 
la politique sociale et économique de 1 Inde, du 
Pakistan et du Bangladesh. • 


I. — DÉMOGRAPHIE : contrôler V incontrôlable 


c Le problème le plus grâce 
de notre époque est Vexptaston dé- 
mographique. La pollution de 
l'atmosphère de l'eau, de la terre, 
n'est rien en comparaison. Si Ton 
souhaite réaliser un Etat-prooi- 
dence. alors PBtat doit avotr un 
droit de regard sur le nombre 
d'enfants. H est du devoir de la 
communauté nationale de persua- 
der les parents de ne pas mettre 
au monde plus de. trou enfants 
par famille. » 


Le personnage. asrez contro- 
versé, qui nous tient ces propos, te 



De noire envoyé spécial 
GÉRARD VI RATELLE 

Dr D. N. Pâte., est directeur 
du Plan familial pour l'aggloméra- 
ratlon de Bombay, rnstaiié dans 
un des quartiers Ica plus populeux 
de la seconde ville de l’Union In- 
dienne, son service comporte une 
clinique, où l’on pratique la stéri- 
lisation. « Cest ce qu'ü g a de 
mieux », indique une' banderole & 
l’entrée de l'Immeuble, précisant 
le montant des récompenses attri- 
buées au patient : 100 roupies 
(00 francs) rt elle (ou 11) a deux 
enfanta, 50 roupies, s’il en a trois, 
40. pour un {dus grand nombre. 
« On ne motive pas, comme autre- 
fois, souligne le Dr paie, on per- 
suade, en utilisant des moyens 
psychologiques. » 

Les -candidats et candidates ne 
se déplaçant pas spontanément, 
des camps mobiles opèrent dans tes 
bidonvilles. Chacun pratique une 
d i z a ine de stérilisations per jour. 
Notre interlocuteur, qui revendi- 
que s le record mondial des stéri- 
lisations en milieu urbain », salue 
avec enthousiasme le changement 


qui eut lieu en 1975 dans la poli- 
tique antinataliste Indienne, 
« grâce à tntUra et à Sanfoy Gan- 
dhi ». « Tl est intelligent, magni- 
fique ». dît -fl du ffls du premier 
ministre, qui avait fait du contrôle 
des naissances — sur le thème 
« deux enfants, Cest assez » — 
l’un des cinq pointa de son pro- 
gramme d’action- ' 

(Lire ta suite page 6J 


FESSENHEIM- 1 
commence à fournir 
de l’énergie nncléaire 

■ Le premier réacteur de la 
centrale nucléaire de Fessen- 
heim < Fessenheim- 1 J devait 
commencer à fournir de 
Fénerfie (e diverger ») ce 
lundi 7 mars, dans 2a fournée. 
Cette mise en service « tech- 
nique intervient en dépit des 
manifestations d'hostilité avec- 
envir on vingt-deux mois de 
retard sur le calendrier prévu. 

Dans quelques semaines, la 
centrale sera couplée au rô~ 

' seau, c’est-à-dire ou’ elle four- 
' rtira à BMS. ses premiers 
kilowatts-heure. Fessenheim-2 
devrait atteindre sa pleine 
puissance 12660 M W . thermi- 
ques. 880 MW d’énergie Sec- 
trique) dans quelques mois. 

La mise en service du second 
■ réacteur, Fcssenhetm-2, est 
attendue trois mois emrtron 
. _ après celle de Feasenheim-l. 

■ Le couplage 
avec E.D.F. 

Fessenheim est la première cen- 
trale électronucléaire lancée dans 
la cadre du grand plan français 
arrêté au début de Tannée 1974 
par le gouvernement de M. Mess- 
mer. Ce programme ambitieux 
avait été mis au point quelques 
mois après les premières hausses 
impartantes du prix du pétrole au 
lendemain de la guerre du KIp- 
pour. Les Intentions initiales ont 
dû être légèrement modifiées, 
puisqu'on table, aujourd’hui, sur 
un rythme de construction de 
centrales nucléaires de 5 000 MW 
par an, contre 6 000 au départ, et 
que EDP. pense, aujourd’hui, 
engager la construction de nou- 
velles centrales au fuel. Le pro- 
gramme nucléaire reste cenpen- 
dant important- ; en 198S, 25 ‘To 
de la production d’énergie élec- 
trique devrait * être d'origine 
nucléaire, contre 10 % en 1975. 

XAVIER WEEGER. 

(Lire la suite page 39 J 


AU JOUR LE JOUR 

PEIÎfTÜBE FEBTE 

Le parti- socialiste le dit 
es» c une rose, M. Sttrn avec 
uit coquelicot, le parti com- 
muniste .avec un arbre , 
M. d’Ornano avec une forêt, 
le R J* JL avec un buisson 
tcâüè en croix de Lorraine : 
bref, tous les partis politiques 
deviennent verts & Vidée que 
le_ cactus écologique pourrait 
leur rafler des voix aussi pré- 
cieuses qu’un espace vert 
dans une niasse . de béton. 

Mais ' si . le vert n’ est plus 
désormais une couleur subsi- 
diaire, c’est sans doute parce 
qvTon a constaté dans ce pays 
que notre belle civilisation 
urbaine manquait de naturel: 
le ciel et ses étoiles, les 
oiseaux et les arbres, les sai- 
sons et les fours ont disparu 
derrière le béton, le pointage 
et le calendrier. 

. Quant aux âmes, elles nous 
diront bientôt si les candidats 
victimes de V environnement 
seront ceux dont Venotrarme- 
ment était victime 

BERNARD CHAPUIS. 


LE MONDE 

[ djploma&gue \ 

DU MOIS DE MARS 

EST PARU 


LE FESTIVAL Dü FILM D’HUMOUR 

Sxuiô me déci Aif 


Cham rousse sous le soleil avec 
(a glace qui fond... Drôle d’endroit 
disait-on pour y planter un festi- - 
val ; on avoit d'abord choisi la 
neige puis, en 1976, on a pensé 
à l'humour (Grand Prix « Nous ’ 
nous sommes tant aimés ») ; cette 
année, les organisateurs ont pensé 
qu'ils avaient ■ bien choisi : ainsi 
naissent les traditions et les Cham- 
roussiens volent là un hommage 
légitime au jovial Intérêt qu'ils 
prennent à ta banne marche de 
leur station. • Puisse le Festival y 
contribuer, largement et on aura la 
preuve que, dons la société de 
Consommation, 7'art a encore un 
rôle à jouer. 

Festival élitiste? On l'a dit le 
dernier jour après le palmarès, 
quelque part au. fond de ta salle ; 


mois pour, instituer un Prix du 
public, encore faudra it-il la place 
pour l'accueillir plus largement. 
Alors on o parié de manipulation 
du jury, histoire de parier parce 
que tout le monde était d'accord 
sur l'attribution des prix : « Bran- 
cataone », de Mario MoniceHî 
(Grand Prix), « Hi Mom », de Brian 
de Paima (Prix spécial}, et, natu- 
rellement, de favoritisme quand les 
critiques ont .décerné leur prix à 
l'un d'entre eux, Philippe Collin, 
pour « CinéMhes On ne sau- 
rait trop se méfier de ses hôtes, 
gens corrompus par excellence et, 
dans ce domaine particulier, tou- 
jours prêts à rendre hommage au 
talent d'un confrère. 

; GÉRARD CONDC. 

(Lire la sotte page 27 J . . 
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Pologne 


APRÈS SES ENTRETIENS 


GOUVERNEMENTALES 


L’envoyé du Vatican va visiter plusieurs diocèses 


Varsovie. — Arrivé ven- 
dredi 4 mars & Varsovie, 
Mgr Poggi, chef du groupe 
de travail du Vatican pour 
les contacts permanents avec 
le gouvernement polonais, à 
commencé ses entretiens: 
Pendant la partie officielle 
de son séjour, prévu pour 
nue durée d'une semaine, le 
nonce extraordinaire doit 
rencontrer notamment M. K&- 
kol, secrétaire d’Etat pour 1 k 
affaires du culte. H sera 
amanite l’hôte des autorités 
religieuses, avec lesquelles U 
visitera plusieurs diocèses du 
pays. Il s'agit de la quatrième 
mission en Pologne de 
Mgr Poggi depuis l’instaura- 
tion de contacts officiels 
entre Varsovie et ■ le Saint- 
Siège & l’automne 1974. 

Cette visite intervient & un mo- 
ment où les relations entre l’Eglise 
et l’Etat sont de nouveau obscur- 
cies par plusieurs affaires déli- 
cates. Pendant la crise sociale 
qui a suivi le» événements de 
juin, la hiérarchie catholique 
s’est prononcée très 1 clairement 
et très tôt, par la voix du cardinal 
Wysztoski. en faveur d’une am- 
nistie. Elle a aussi toléré que des 
collectes pour la défense des ou- 
vriers soient organisées dans les 
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églises. liés., mesures de st&ce . 
annoncées’; au début du mofede ( 
février par EL Ogerefc. lé chef du v 
para, vont dans le sens souhaité 
par l’Eglise, mais la conférence 
épiscopale a préféré^ attendre de 
voir quel en serait l’effet réel, 
avant d&s’en féliciter. 

La. ctmffcrence a. en revanche, 
prispoaHo&Ken termes peu éqni- ■ 
vomies,' au SUjet dé' la' libre acti- 
vité des milieux catholiques intel- 
lectuels. Jouant or les divisions 
dans ces milieux, le pouvoir a 
essayé- ces derniers mois d’affai- 
blir le Club des Intellectuels 
catholiques de Varsovie au profit 
d’un groupe rival plus docile, en 
le privant des sources de revenus 

S aH retirait de l 'exploitation 
■une petite entreprise indus- 
trielle, Libella. Cette attaque a 
été interprétée par les membres 
du Club - comme une tentative 
visant & réduire, voire supprimer, 
leur indépendance fie Monde 
des 35 Janvier et 1» février). 

la cen;t étoinml B - 
conférence 'épiscopale a déclaré, à’ 
ce propos, que «leu activités d'édi- 
tion de publications et . revues 
catholiques, 0 ii né sont pas nom- 
breuses en Pologne, ainsi que des 
activités des milieux catholiques 
font partie du domaine vital de 
VÉgtise. La limitation de leurs 


.• activités est taie limitation des 
droits aux activités^ libres de 
‘ V Eglise ». La ooofttttÊe-a autorisé 
Mgr Dambrovski, secrétaire épis- 
copal. à engager d es pourparlers 
avec les* deux groupes-catholiques, 
en vue^ d'arriver A une solution 
leur g a r antissant une activité sans 
entraves. . 

• . -• ‘ ’ y; •“ 

t« «fan hennins* 
du cardinal 

D’une façon plus générale, la 
conférence s'est fait l’écho des 
difficultés rencontrées par les évê- 
ques dans l'accomplissement de 
leurs activités pastorales. Elle a 
souligné qu’elle attendait « une 
harmonisation des relations entre 
VEgtise- et VEtat, ainsi qu’une 
compréhension de la vtiséion 
évangélique de VEgtise, sa liberté 
dans ("accomplissement des de- 
voirs religieux et dans la mission 
conforme aux besoins des fidèles ». 

Le climat des relations entre 
l'Eglise et VEtat a été aussi trou- 
blé; ces dernières semaines, par 
l’affaire des faux sermons dtf car- 
dinal Wyszynskt Ces textes, qui 
ont circulé au début de l’année A 
Varsovie, contrefaisaient deux ser- 
mons prononcés en 1974 par le 
primat et publiés récemment sous 
forme de brochures par une mai- 


son d’édition religieuse romaine. 
Assez grossièrement fabriqués. Os 
faisaient dire, par exemple, au 
f y. r riinni ; « comprends les 
communistes, et je dis qutils ont 
raison . » Ou encore, apres avoir 
supprimé les allusions aux discrl- 
- mmations dont font Fobjet les 
ffathpiig nea la vie sociale en 
Pologne, ils mettaient la 

bouche du primat les propos sui- 
vants : « L’épiscopat polonais 
estime que les autorités font 
preuve dé bonne volonté et com- 
prennent la : situation et la posi- 
tion 'de VEgtise. Bien que foie 

r 'iques ennemis, je suis enclin 
faire preuve, moi aussi, de 
compréhension envers les postu- 
lats des autorités. Dans ces condi- 
tions. f estime que le plus impor- 
tant est de recamudtre la réalité 
politique de la société polonaise. 
Et, pour ce faire, nous n’avons 
besoin d’aucun envoyé venant de 
Vextèrieur. d’aucun négociateur.» 

De telles déclarations étaient si 
évidemment contraires aux idées 
du cardinal que l’agence de presse 
officielle P-A-P. devait diffuser, le 
24 février un démenti reproduit 
par certains journaux. Cette mise 
au point- « regrettait profondément 
cette forme indigne d’attaque » 
contre le primat. Mais de quels 
appui» matériels et politiques ont 
bénéficié les individus ou les 
gro u pes qui s’y sont livrés? 

MANUEL LUCBERT. 


Italie 

APRÈS DE VIOLENTES BAGARRES 


l 'université die Rome 
f provisoirement fermée 

De notre correspondant 






John 


¥\syer SçecÂ 

v 





2aj 


m 




ïm^sm 

- •’ | fol 








WSm 


mmm 


ÿmm?* 


Borne. — Cocktails Molotov. 

véhicules incendiés, coups de 

fan Pendant trois heures, le 

: samedi S mars, des étudiants 
se sont violemment affrontés 
«n-x forces de l’ordre en plein 
centre de Borne. Plusieurs 
riîrafnre de personnes ont été 
blessées an cours de ces Inci- 
dents, qxd témoignent du ma- 
laise persistant de l’Université 
et de la détermination avec 
laquelle certains groupes 
cherchent A l’exploiter. A fa 
«mÿf fl des affrontements de sa- 
medi. la fermeture provisoire 
de toutes les facultés de Rome 
a été décidée par le recteur. 

le. ca pitale n’a pas été le seul 
théâtre de violences. A Milan, le 
mémr> jour, des extrémistes de 
prar-hg ont donné l'assaut à plu- 
sieurs établissements scolaires 
privés. La veUle et Tavant-veille, 
des étudiants « autonomes » et 
w w r mwn fetai s’affrontaient dure- 
ment à Turin. Ce lundi 7 mars, 
l’attention se porte plutôt sur 
Flo rence, où les « autonomes * 
ont décidé de participer massive- 
ment & la conférence nationale des 
travailleurs de la métallurgie. Les 
organisateurs de cette réunion ne 
cachent nas leur inquiétude : 3 
est prouvé, depuis les graves In- 
cidents du mois dernier à la cité 
universitaire de Rome, que des 
étudiants n’hésitent pas A s’en 
prendre physiquement aux ou- 
vriers. 

Tbot la monde parle de * pro- 
vocation » & propos de la guérilla 
urbaine de «amorti soir, la 
capitale. Vers 16 heures, quelques 
milliers d’étudiants, réunis & la 
cité universitaire, ont' voulu ga- 
gner le centre de la ville pour 
protester publiquement contre la 
condamnation a neuf ans et six 
mois de prison «Ton étudiant gau- 
chiste, Fahrizla Panzterî, accusé 
du meurtre, en 1975. d’un étu- 
diant grec d’extrême droite: 

Les 7Ttpr> w> « . t g nf-c se sont trouvés 
nez A nesr avec des farces de 
police très nombreuses, qui fer- 


maient tous, les accès du eau» 
une heure de négociation ne a», 
vit à rien : tes étudiants vouhüm 
défiler et les policiers avais»' 
reçu Tordre formel de les » 
empêcher. Chacune des deux mp. : 
ties accuse l’autre d’avoir attant 1 
la première avant que les- étu- 
diants n’envahissent les artéta 
du centra 

Le rôle 

des «radios libres» 

Un bilan précis est impossBÿ 
A établir, car les a autonomes i 
emportent leurs blessés, qui & 
veulent pas se faire soigner dus 
les hôpitaux. Les dégâts maté, 
riels, en tout cas, sont Imper, 
tanta : il y a eu plusieurs üébmi 
d’incendie, des automobiles fr. 
cendiées. des vitrines brisées. Ou 
peut se demander quelle toüronza 
auraient pris les événements g 
l’assaut contre une armurerie 
n’avait été repoussé. 

Selon l'extrême gauche, les J®, 
ces de l’ordre ont chargé à phj. 
sieurs reprises, sans raison. lan- 
çant des grenades lacrymogènes & 
hauteur d’homme. Le parti, com- 
muniste est d’un avis opos é . Dam 
un communiqué. 11 exprime i ux 
dure et sévère condamnation jaa 
des actes répétés de violence et de 
vandalisme », avant de téclarce 
une a riposte, forte et consciente 
des forces démocratiques a 

Les dirigeants communistes août 
convaincus, en effet, qu'il existe 
dans les grandes villes untord. 
taires, et notamment A Roms, da 
groupes taês bien organisés — fl 
les qualifie de «bandes armées»- 
— dont le seul but est de a cassa 
la baraque ». Le gouvernement 
démocrate-chrétien doit eu être, 
lui aussi convaincu, puisquU s 
choisi la fermeté. Samedi soir, les 
responsables de l’ordre public ont 
noté, comme tout le fraude, une 
nouveauté Importante; plusieurs 
« radios libres » (il y en s des 
dizaines A Rome) fam p uur K rimy I 
appels aux étudiants pour les en- 
gager A descendre la rue. 

ROBERT SOLE. ( 


«L'IMITA» : la rencontre de Madrid a été 
une étape importante d'un processus en cour 
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Rome: — Un premier hflun de 
la conférence de Madrid a été 
dressé du côté Italien par M. Ser- 
glo Segre. Dans un éditorial de 
TUntta , paru le dimanche 6 
le resp on s ab l e de la section exté- 
rieure du P.CX emploie avec 
q u elques précautions le terme 


Droili de l'homme 

NOUS RESPECTONS If COMBAT 
DE TOUS US DISSIDENTS 
déclare M. de Guiringaud 

Invité: dimanche soir 6 mare 
au club de la presse A Europe 1, 
M. de Guiringaud a déclaré, A 
propos des droits de l’homme dont 
le président Carter se fait le 
c ham pion : « Nous respectons le 
combat de tous les dissidents dans 
tous les pays du monde, mais, 
je le répété, chacun a sa méthode 
pour aider à ce combat Nous ne 
pensons pas que ce soit par des 
gestes s pect a cu lai r es, en nous 
associant à des manifestations 
individuelles, que nous puissions 
faire progresser ce combat * 

■ » En ce qui concerne V Europe, 
les droits de l’homme ont reçu 
une définition et une protection 
dans vacte final d’Helsinki. C’est 
sur la base de cet acte final et 
lorsque l’on évaluera le degré 
d’application de celui-ci à la 
conférence de Belgrade, rété pro- 
chain. que nous ferons connaître 
notre appréciation de ce qui est 
fait dans tel ou tel pays. De toute 
manière, nous ne saurions admet- 
te que. dans un pays quelconque, 
aes nommes ou des groupes 
a hommes soient inquiétés pour 
leur défense des droits de Chom- 
tels qu’fie sont inscrits dans 
l acté final dHelsinki. Je l’ai dit 
de la façon la plus claire ü y a 
wçîqaes Jours en Pologne, je l'ai 
dons mes conversations avec 

lemmt dit publiquement, et je le 
,OÜ m ‘ <** 


< e u rocommunltse », afflnnini 
qu’il y a encore du chemin & par- 
courir dans cette direction. 

M. Segre écrit : « Le sommet 
euroco mmunirte de Madrid - 
comme tous ou presque ont HA ai 
la . rencontre dans la capttsU 
espagnole des camarades CarriBa, 
Beritnguer et Marchais — aiti 
fait politique de grade 
importance. Et pour cela trois fri- 
: parce qu’Ü a eu tien à 
Madrid ; parce qu'il a confinai d 
développé un processus de conver- 
gence que les trois grands varié 
communistes de l’Occident eun- 
peen, dans leur élaborationasto- 
nome et au-delà des diversité» qd 
caractérisent la situation despSfi 
respectifs, ont enregistré ces der- 
nières années sur des problème 
fondamentaux, politiques et thèe- 
Tiqves ; enfin, parce que la confé- 
rence de Madrid a demandé ftp* 
Tiïte&toM intégrale des Tésofcrffcwj 
f Helsinki, tant à l’Ouest qÂ 
l’Est» 

ï Segre ajoute, d’autre part : 
'Madrid ria été ni un V& 
trompée ni un point de départ 
n a été une étape importante <fti* 
processus en cours depuis quelqti 
temps et bien loin d’étre canot- 


-r- - — lèowc 

Un processus qui a pour objectif 
de donner une réponse positive-' 
fimec ta contribution d’une ptom- 
lité de forces politiques et social# 
-- a la crise d’aujounTtud ® 
devancer vers le socialisme de ti 
la démocratie et la liberté. » 


1 . • Pbtrieurs mouvements juifs 1 
de France et de Belgique ainri 
que la Ligue Intenationale contre 
4 (“CA), ont 

samedi. 5 mars à 

la conduite de M. rtaffi^SS® 
•glf ■ & PiaroTprl- 

de. l’Union des déoortés 

Sk H J C ! g5qUe ’ te 

réunis devant une brasserie n,\ 
la « Deutsche Volksu^raTlvSt 


Belgique 

M. TIND01ANS DÉSIGNE ! 
DEUX NOUVEAUX MMES 
FRANCOPHONES 

Bruxelles (AJPJP.L — m . Léo 
Tlndemans,. premier mlnlstt* 
*>elge, a désigné defrx nouveaux 
ministres francophones pour éta- 
blir la parité linguisUqùe enW 
francophones et néeriandopboB e & 
exigée par la -Constitution ma* 
5»np«e par la révocation d® 
deux ministres du RassemWem®* 
walloo (le Monde du 5 mais)-. 

Les nouveaux membres du esti' 
2« sont le -comte OtaflM CdDB» 
d’Elztus. sénateur libéral waH®- 
Agé de cinquante -cinq ans, Q® 
appartient A la droite UM» 9 
francophone (fl devient mlnisB* 
adjoint des affaires écanonxlqp^h 
et M. . Marcel ■ piasman, depü* 
gelai -chrétien de Nivelle, pré» « 
Bruxellos. M. Plasman, agé_? 
cûmoante et uo ans, devient»* 
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La tarte jaune de M. Palme 
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Stockholm. — « Las Suédois, 
disant las quelques éhanson- 
nlsB qui existant à Stockholm. 

sont ha gêna laa plue iatou* 

du monde.* fl sat im i qu® le 
souci d*aganié . sociale, surtout 
devant , l'impôt, est devenu lef 
presque maladif. Ce qui expfl- 
que le tollé suscité par une 
émission" tél év i sé e sur «la Cor- 
ruption cachés Un grand mot 
irâlIIeÛTs, car les productsura de 
rémission voulaient seulement 
attirer r attention du publie sur 
les petits cadeaux que reçoivent, 
régulièrement les hommes, d'af- 
faires. tes hommes , politiques ou 
encore les Journalistes i stylo- 
mines, bouquets de fleurs, boîtes 
de chocolats. Ils ne. sont pas 
tous aussi anodins, et M. S vans- 
son — Je M. Dupont suédois — - 
commence à sourcilier lorsqu’on, 
en arrive à -la bouteille de 


whisky. Mais quand 11 est ques- 
tion dss cartes de fransper* 
’ aérien gratuit distribuées chsqin 
année A un certain nombre de 
persmtnalüés'bîBn choisies par 
la compagnie aérienne Scandi- 
nave SAS-, il se lâche vraiment 

Ces certes sont de deux cou- 
leurs. bleu et jaune. Depuis t85i, 
les bleues, sont distribuées dis- 
crètement A rétita du monde 
politique et des affaires suédois. 
Elles permettent A leurs déten- 
teurs — ■ au nombre de trente- 
deux — de voyager où bon leur 
eembte; quand bon leur sembla, 
dans le monde enfler... gratuite- 
ment .’ avec 'leurs .épouses et 
leurs entants. Les cartes jaunes 
sont un peo.mqlns avantageuses. 
Elles sont données A titra Indi- 
viduel; et ne couvrent qu el’Eu- 
rope. Ôûeîque deux cents heu- 
reux éJus-cn sont titulaires. 


* L’intégrité do gomrernemênt » 


Les' noms de- tous ces « cor- 
rompus - ont dès le lendemain 
de. rémission, été publiés dans 
to Journaux. . Parmi eux figurent 
des dirigeants -sociaux -démo- 
crates, dont. M. PaJme, mais: 
aussi -abc membres dn, nouveau, 
gouvernement de' M. Fâlldln. Un 
communiqué 'officiel affhme -tou- 
' tefols qu'aucun ministre n> uti- 
lisé cas -carte» depuis les élec- 
tions de septembre 1376. 

Mercredi 2 mars, M F&fldbi a 
mis ré» choses au point ; r i» 
six ministres dér an leurs d'une. 
carte paaaâ-pa/ioin ont. décidé 
de- renvoyer leur titré de trans- 
port :'à hjSJÎS. pour qo 1 encan 
doute ne subsista dans rofâtUon 
sur nmégrüé du gouvamement .-*• 
Le même Jôih; le leader dé Tofr. 
position,. M. , Otof Patate, annon- 
çait qù*n. -avait, .-hd ausri. ren- 
voyé sa ;carte .'(elle était Jaune. 


depuis qu'il n’est plus premier 
ministre). . 

L'affaire fait grand bruit dans 
les pays Scandinaves. Le 3 mare, 
le premier ministre danois, 
M. An fier Jorgensen, s'est débar- 
rassé à son tour de cette carte 
compromettante. 

Dans la presse, les listes 
ds noms se succèdent : combien 
de conseillers municipaux 
voyagent gratuitement en métro 
et en autobus à Stockholm ? 
Combien voyagent • gratuitement 
en train dans toute la Suède? 
Et . de surcroît sans que ces 
1 avantages figurent dans leur 
. déclaration de revenus. C’est là 
le point essentièl : les Suédois 
veulent b Le n accepter qu’R 
existe encore certains privilèges, 
à condition qu’ils soient impo- 
sables et imposés. 

ALAIN DEBOVE. 


Les déclarations de M. Mario Soarès 


f Sotte dt la première vagej 

Nos affinités, nos liens, nos 
Intérêts communs sont très im- 
portants. Il y a environ boit cent 
mille travailleurs portugais en 
France. Nous avons des projets 
de co op ération économique et 
industrielle qui impliquent une 
relance des investissements fran- 
çais che* nrm<: Dans le nouveau 
plan routier, la sidérurgie, le 
complexe portuaire de Sines. les 
mines de fer du -Nard, dans les 
pyrites de l’Alentejo. l’aluminium 
de l’Algarve. 

» Ensuite, parce que le poids 
de la. France est déterminant 
dans l’affaire qui nous occupe et 
panse que la France joue tm rôle 
enorme au Portugal, politique- 
ment et culturellement. Lisbonne 
est Iline des capitales d'Europe 
où l'on parle le pins le fronças. 
Et ce rôle est ancien. Historique- 
ment, noos avons toujours, cher- 
ché tm contrepoids aux Influences 
et anx pressions de la Castille du 
côté de la fiance et aussi de 
l'Angleterre. En 1972. le Portugal 
a pu signer un accord préféren- 
tiel avec le Marché commun 
grâce à l’appui de la France. 
Nons espérons qn*U en sera de 
même aujourd'hui." alors qu*U 
s'agit essentiellement dîme deci- 
sion politique en faveur de mon 
pays- Et que Paris n’hésitera pas 
à peser de tout son poids et de 
" tout son prestige-. 

Le cas de l'Espagne 

— M. JenJctns, président de 
la Commission européenne, a 
donné rtmpresston çvll sou- 
haitait bien la candidature 
portugaise à celle de l'Es- 
pagne? 

— H y a évidemment un pro- 
blème co mmun k tous ceux qui 
frappent à la -porte de la Com- 
munauté. Mais chaque pays a son 
rythme, et le nôtre, il me semble, 
est Men diffèrent de celui de 
l’Espagne. Nons avons, nous, fait 
im» révolution II- y a trois aas. 
Nous avons une 'Constitution, un 
gouvern em ent responsable devant 
le Parlement, des syndicats libres, 
des municipalités élues démocra- 
tiquement- En bref, un cadre 1ns- 


titutdonrfel to talement démocra- 
tique. Cela ne souffre pas ta 
moindre discussion. Je suis 
conscient de l'Importante contri- 
bution qu'une Espagne démocra- 
tique pourra apporter à l’Europe, 
et nous sommes favorables A cette 
évolution de notre voisine vers 
un régime réellement démocra- 
tique. Nous nous en réjouissons. 
Main l’Espagne attend encore ses 
élections. D’un point de vue stric- 
tement politique elle est très eo 
retard sur nous. Alors. Je dis : 
traitons les cas les ans après les 
autres, séparément. L’Intérêt de 
cette démarche est évident. Si 
l’on commence en effet par stabi- 
liser politiquement et économi- 
quement le Portugal, l’évolution 
démocratique espagnole sera faci- 
litée. Dans le cas contraire.- 

— Le gouvernement portu- 
gais vient de décider une dé- 
valuation de 15 de l’escudo, 
la monnaie nationale. Cette 
mesure a-t-elle été prise sur 
les conseils du Fonds moné- 
taire international? 

— Absolument pas. Nous l’avons 
prise en tonte souveraineté et 
parce que le moment était appro- 
prié. Ce taux de 15 %-a été choisi 
parce qui! était compatible avec 
notre plan social. 

— Cest, d’autre part, un 
véritable plan d'austérité à 
long terme que les autorités 
de Lisbonne ont mû au point 
la semaine dernière. 

— Ces mesures prouvent que 
nous sommes décidés à aborder 
avec réalisme les problèmes éco- 
nomiques et financiers de notre 
pays. Elles visent d’abord à ré- 
duire le déficit de la balance des 
paiements. Ce défitlt a été en 1976 
de.1 milliard 100 millions de dol- 
lars. Il doit être ramené, si tout 
va bien, à 700 millions de dollars 
en 1977. Accroître la production, 
exporter davantage, ‘ Importer 
moins : dans un délai de quatre 
ans nous devrions être en état 
d'aborder les négociations pour 
notre entrée dans le Marché com- 
mun en meilleure position. En 
toute hypothèse, nous sommes sol- 
vables, ne l’oublions pas. Notre 
réserve d’or est évaluée à 3 mil- 


liards et ‘demi de dollars. Et notre 
capacité de récupération est in- 
tacte. Nous avons un autre grand 
avantage qui est politique. Les 
Institutions sont en place et nous 
pouvons compter sur une période 
de trois années de calme politique- 
Les tempêtes de la révolution et 
les agitations liées aux périodes 
électorales sont maintenant der- 
rière nous. 

Un calendrier très souple 

BS. Mario Soares termine cette 
nouvelle tournée européenne le 
dimanche 13 mars, il compte 
ensuite, à la fin du mois, présen- 
ter formellement la candid a ture 
du Portugal à la Communauté II 
se déclare prêt à fournir tous les 
éclaircissements et tous les com- 
pléments d'information que la 
Commission pourrait souhaiter. 
c Nous avons, précise- t-d. déjà 
commencé à réviser nos lois, com- 
merciales et civiles dans cette 
perspective de l’adhésion au 
Marché commun, a Mais le pre- 
mier portugais espère que les 
choses ne traîneront pas et que 
la Commission donnera son avis 
avant la fin de l’année, ce qm lui 
paraît un a délai raisonnable ». 
Les Neuf devront alors répondre 
par « oui a ou par a non s. Dans 
l'hypothèse favorable, les négocia- 
tions proprement dites pourraient 
s’engager 

« A ce moment- là, déclare 
M. Soares, le calendrier peut être 
très souple. Nous sommes tout à 
fait d’accord là-dessus. Dans le 
cadre du traité préférentiel de 
1972. nous avons déjà négocié en 
1976 avec la Communauté des 
protocoles additionnels concer- 
nant en particulier l’émigration 
et les problèmes financiers. Une 
aide de 200 millions de dollars, 
puis de 500 millions de dollars, 
nous a été en conséquence accor- 
dée. Selon ces protocoles, nous 
devons être en mesure d’abolir 
les barrières douanières en 1985. 
Voilà notre butoir. Cela veut dire 
que nous sommes déjà confrontés 
aux problèmes posés par l’adap- 
tation an Marché commun. Ce 
que nous demandons aujourd’hui, 
c’est le principe d’une approba- 


A travers Èe monde 
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i TBjOTS PBJBOjnŒKS POLI- 
TIQUES, accusés (Tappartenir - 
à l’organisation . d’extrême 

gauche Béstetonoe armée nmr- 
ttonaUste,; - ont envo yé^ une 
lettre au président, du tribunal 
. militaire - de' Hlo-des Janelro 
pour sb plaindre de torturas. 
Trente-six personnes, dont 
deux capitaines de . rartnée, 
aensées ' d’appartenir à la 
- même organisation - seraient 

égalemenïdétenus. — (ASP-t 


: Chine . 

l M. lENO SARY, IvIoê-premteT 
ministre .dn Cambodge, est 
’.axxtyè vendredi 4 m a» a 
Pékin, à . la tête d'une déléga- 
tion gouvernementale de . son 

pays, a indiqué samedi ragênoe 

. chine nouvelle, n a été ac- 
cueilli à Paèroport par MM.JJ 
Hsten-nten, vice-premier on- 
-nlstré -chhaola. et-HuangHna» 
ministre- des affaires «ferons 
•gères ' 

États-Uni* . 

, lié - PABTL - COMMUNISTE 
MSEBSCjé^f. a demandé, aar 
medt.d mars, a» présidera 
- jîmxny Carter, de recevoir, à 
la Maisün - Blanche-. M. Laie 
^jorvaiarv secrétaire général, 
ftn THVTffcfe' cgggmndgte chilien. 
.<«wr discute r dUr-isspect dss 
dixrtta' de l'homme çi ..Cfcûi 
par la A&nte- de Pisùxtet ». Te 
seexétéins* -gén&ài an P-y- 
américain; M- Gps BU; 
que égaJpuænt, . dans rax t^é- 
p imnmft -eivogi- à - la Yalé i a 
Slanche, qotil a mvlté M- C<m- 
valan ‘ poor. Tipe ' .tournée . .de 
conférenctefi anx Etats-Uni s, r ct 

il demande aa'^éskfant CAÆsr 

de m W s’aviser à la dai r 

’^ce_<Pm ; jfW<r«m*rée an-.- 
' communiste chil i e n .-—. 

... iaji jf J ; •,. .. '.y. 

, L’AMBASSADg SbOTEnQUE 
A WASSINgTOW^pm^é 

auprès- du^aaïttment d«at 
contre Une exposition c oa» ” 
^a i éeaux'* »tol ^rt,0,l * droits 

:jÜSSSSf»S^mBB' 

àlêràtiiôùièiizie ?du Congrès 
â arifirloaia . . annon»,. ' Lundi 
1 mira» l’agence' Tto-^Mns 

-tehentv-dmat,- l>mhas»da 
ÆTCRfitS. ’ à indiqué, q ne oette . 
anxBÜfaB «t ’een' rapport 
ta ampaBnejiapagetue 
soulevée aux 'Btais-Unisjaa- îmt 
soulevée mat Etats-Unis sur . 
les prétendues- mtolofiotts dès 

dro^^e-'-TlUmmé. Jtoiu. Jss ; 

peut de r£sty «t qa Mte. » , 
L piSeûtè -étinnne" ëwaemr^-. 
-prise de pnnocaGtm'aaffsoeti ^. . 

tiqua*; Elle s. précisé qrfcca y 
distribué rme- hrochuw : qm 
■ àfireenfiOM 

-Afan pntae a.amnt w W 
ontiSMXàttauer- - ' ; • - v . . 
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y O SEE-'CfflïTS TRAVAHiiEUBS 
'et responsables de quartiers 
d’Addis-Aheba et de ses envi- 
"tots cùt'xegn des armes au. 
coura tTuna cérémonie qui s’est 
"^ d éapu i fie • samedi- 5 mars dans 
u la capitale éthkqjletme . sous 
la ■ presidenee- du -Ueotenaat- 
. colonel . AtnafU .Abate, vtee- 
présldent du eaô&dl militaire 
administratif provisoire 
ÇDerg). — (AS J» J- : ; 

• «LÈS AUTORITES ETHIO- 
FŒMAEà ont libéré Krixante 

■prisonniers détenus pour 
« diverses rriwms a-, dans la 
- région. £a Tigre, rituée au nord 
' du. pays,-, annonce Tagence 
éthiopienne d’information. Près 
de la moitié des étudiants de 
; • l’uni vérité d’Addis-Abeba ont 
’■ repris lés cours vendredi 4 mars 
après une grève de quarante 
. Joins. Us avalent reçu mardi 
un «mmnfarm des responsables 
de nmiversttA On rappris par 
. i^lleuzs . le - vendredi 4 mars 
qu’un responsable de quartier, 

■ M.-FDne Sfiasslé Ttt^e, a été 

. assassiné mardi à Addis-Abeba. 
~ fiLFJW- - . •• 

il : guînée-Bîssau . . 

O M. RA FHAFr; BARÔOSA, an- 
■ céen r es ponsable du PAXG.C. 

' ■ (partt africain potir'FIndépen- 
danco de la Quinée Bissau et 
les Bes "dû cap-vert), arrêté 
«n- ; 1974 par ses com p a gn ons 
' de - lutte, a été c o ndamn é à 

• mort pour a trahison a ven- 

■ . dredl 4 mftwt par le tribunal 
- . militaire de Bissau. — (A J" J* J 

-IrtdU# 

• UNE GREVE DE IA FAIM 
sera observée jeudi 10 - mars 

. ; ; par tous les détenus politiques 
a déclaré ven*reffl 
*. 4'maro un des âiefs de l’oppo- 
sltum: BÆ. Narayan, en traite- 
ment o«ns on hôpital de 
Bombay. Selon le parti d’op- 
position Jarxata, les prisonnière 
politiques ^sont encore an nom- 
hrede » 000 a — fJLFJ».) 

. Mgdqggscor 

• LA CAMPAGNE POUR LES 
. . BUBCnOUS DU » MARSw — 

la première des. ünq ctHisul- 
tâtions populaires qui auront 
.; Ueu à Madagascar de. ra» à 
" tain •=-• s%st ouverte-. 

■■ arimw t: Air imwatf ig nusBle 
se déroulera dans- les gùrique 
- • wnw» . mille *-fokontmtpa de 
: Jnnte lSe (dwonscrlptions vB- 
lagêalses dans les , campagnes, 
... . quartiers dans les ^5 ™?»™» 
urbaines). Ces m. collectivités 

'■‘■fsss«s?*as8ss-'S 

— - rtgctelq n -et d’exécution, auront 
: A- fiïréfdefr a comités, exècu- 


Ttftiisfe t :*" ’O.iM- congrès de rAlliance populaire 
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t.TC DEUXIEME CONGRES 

.DE L’UNION DES ECRIVAINS 
ET- DES JOURNALISTES 
PALESTINIENS c’est ouvert, 
vendredi 4 mais, à Tante, en 
pr ftwnee de quelque deux cents 
participants. Les travaux ont 
pour thème « ^indépendance 
de la volonté palestinienne, 
seul garant de ta poursuite de 
la 'lutte »- Le président Bour- 
guiba a reçu_les congressistes 
et a réaffirmé son a appui sans 
réserve ni hésitation » A la 
résistance palestinienne 
c majeure et vigoureuse ». — 
(Corresp.) 

. Vietnam 

i LA BANQUE MONDIALE a 
confirmé, mercredi 2 mais, 
qu’elle étudiait des demandes 
de crédit présentées par Hanoi 
pour l’irrigation du delta du 
■Mékong, le développement de 
la production du charbon, dans 
le nord, et de l’électricité dans 
le sud. Ces projets visent à 
accroître les exportations, ont 
déclaré les autorités vietna- 
miennes anx repr é s entan ts de 
la Banque mondiale chargés 
d’une* fwfcv W i d'enquête en 
janvier et février. — (AJ JP J 

LE GENERAL GIAP, ministre 
vietnamien de la défense, se 
rendra en UJRSJ5- à la mi- 
mais pour une visite offic ie lle, 
a annoncé Tagence Ta&s le 
vendredi 4 mars. — (AJ JJ 


Espagne 


a exalté l'oeuvre de Franco 


De notre correspondant 


Madrid.^ — Le dimanche 
6 mars, trois partis politiques 
ont célébré à Madrid la clô- 
ture de Jours congrès. D 
s’agit de l’Alliance populaire 
(néo-franquiste) . des cercles 
José - Antonio (phalangistes) 
et de -la Fédération madri- 
lène dn P.S.O.K (parti soda- 
liste ouvrier espagnol « ré- 
nové »)■ 

Le plus important a été sans 
nul cloute celui de. l’Alliance 
populaire, formée de sept groupes 
ayant - chacun à sa tête un .an- 
cien ministre de Franco. Son 
secrétaire général est M. Manuel 
Fraga Mbarne, ancien ministre 
de l'information, que la presse 
espagnole surnomme s Cyclone 
Manoto » en raison de ses inter- 
ventions impétueuses. Le congrès 
a approuvé la fédération des sept 
groupes et le programme A l’una- 
nimité des trois mille cinq cents 
délégués. 

Un slogan :. a Réformer ce qui 
est nécessaire, conserver ce qui 
est valable. » Mais s) l’on s’en 
tient aux discoure des orateurs B 
s’agit bien plus de > conserver » 
que de « réformer ». M. Fraga a 
déclaré que « l'Alliance est une 
force politique qui refuse d’ac- 
cepter la destruction de l’œucre 
gigantesque de ces quarante der - 
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“un fantastique laboratoire d'idées " 

Jacques Lonchampt 
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“contre V économie de la fourmi ; Attali 
à composé la première dés partitions 
pour le tempsiibre des cigales" 
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trières années et qui veut main- 
tenant administrer cette réus- 
site », phrase i laquelle les 
congressistes répondirent, debout, 
scandant « Franco. Franco, 
Franco », rappelant ainsi les ac- 
clamations que soulevaient les 
apparitions du Caudillo pendant 
la dictature. 

Le secrétaire général devait 
ajouter' : c Nous proposons un 
Etat fort, capable de défendre 
l’ordre, la paix, la loi et les inté- 
rêts internationaux de notre pa- 
trie. r_j .Vous voulons que notre 
société se modernise sans pour 
autant la détruire et sans porter 
atteinte à sa morale tradition- 
nelle. » 

Si le langage de Fraga est 
«dur», celui utilisé par les jeu- 
nesses de l’Alliance peut être qua- 
lifié de «brutal». El Socialista 
lomne national du P.S.O.E.) a 
publié le texte des menaces reçues 
au siège de la fédération socia- 
liste de la Rio J a et signé par le 
front des Jeunesses de l'Alliance 
populaire : « Compte tenu de 
votre haine contre le christia- 
nisme, de votre démocratie qui 
inspire le dégoût, de votre totali- 
tarisme marxiste que vous tentez 
de cacher, nous vous avons 
déclaré la guerre. Vous pouvez 
vous préparer à recevoir de soli- 
des raclées. Bien entendu, nous 
ferons sauter votre sale terrier.» 

L’Alliance, qui, selon certains 
sondages d’opinion, peut compter 
sur im tiers des électeurs, préoc- 
cupe sérieusement le gouverne- 
ment. Le principal adversaire de 
l’Alliance populaire est le Centre 
démocratique, dirigé par deux 
anciens ministres « libéraux » de 
Franco : MM. Plo Caban! lias et 
de Areflza, c o m te de Motrlco. et 
qui regroupe des libéraux, des 
chrétiens - démocrates et des 
sociaux-démocrates. Mais le Cen- 
tre démocratique pe semble pas 
posséder la force suffisante pour 
freiner l’Alliance. 

J OSÉ- ANTONIO NOYAIS. 


• L'Internationale socialiste 
apporte son « appui absolu » au 
parti socialiste ouvrier espagnol 
(PE.OJS.) de M. Felipe Gonzalez, 
a déclaré samedi son secrétaire 
général. M. Berat Carison. au 
cours d’une conférence de presse 
donnée à Madrid. 

• De violents affrontements 
ont- opposé samedi soir 8 mare, 
à Pampelune, manifestants favo- 
rables A l’amnistie et forces de 
l’ordre. Les manifestants, au nom- 
bre d*un millier environ, après 
avoir élevé des barricades dans te 
centre de la capitale de la 
Navarre, ont finalement été dis- 
persés par les policiers à coups 
de matraque et de balles ae 
caoutchouc. — (AJ J.) 


tion politique des Neuf pour l'ou- 
verture de négociations. Rien 
d’autre On dira qu’il reste la 
politique agricole. Mais cette 
question ne devrait pas soulever 
de problèmes pour la France. Les 
Irlandais ei les Italiens, pour 
d'autres raisons, pourraient en 
principe être plus réservés que 
la France. Or Us sont. eux. 
en faveur de notre entrée. 
Les Italiens estiment en parti- 
culier que les produits agricoles 
de l’Europe du Sud sont d'abord 
menacés par ceux de l’Europe du 
Nord. 

a Le vin et les produits horti- 
coles ? Us ne sont pas suffisants 
pour notre propre consommation 
et ils ne sont pas réellement 
compétitifs. La France est déjà 
le premier consommateur de vis 
de Porto et de Madère. Et encore 
une fols la nécoriat-on et le 
calendrier peuvent être extrême- 
ment souples en ce qui concerne 
la politique agricole. 

■> Faut- il ajouter que nas res- 
sources ne sont pas méprisables 
pour l’Europe 7 Uranium, wol- 
fram. fer. pyrites, aluminium.- 
Notre tourisme repart de manière 
spectaculaire. Les rentrées de 
capitaux des migrants ont re- 
trouvé leur niveau de 1973 et l’ont 
même dépassé La question déli- 
cate des c retomados ». les réfu- 
giés d'Angola et du Mozambique, 
est pratiquement réglée. Us sont 
absorbés. Et nous avens conclu 
des accords d’émigration avec le 
BréslL le Venezuela et le Canada. 
On compte déjà trois cent mille 
Portugais en Afrique du Sud. » 

M. Sacres revient volontiers à 
la com^craison avec rEspcgnc, 
dont la candidature pourrait être 
présentée dans la louîéc de celle 
du Portugal. Il admet que l’mdus- 
tne espagnole est bien plus déve- 
loppée que celle de son pays, mais 
il ajoute qu'« elle a aussi déjà. 
des habitudes >. « Nous sommes. 
dit-il, plus en retard dans ce 
domaine, mais aussi capables 
d’une adaptation beaucoup plue 
rapide— » Au plan politique, ü sc 
félicite naturellement de la 
conférence eurocommuniste de 
Madrid. 

« C'est très positif, dit- fl. Très 
Intéressant. En ce qui me concerne, 
je n’en tire qu’use conclusion: si les 
dirigeants c ommunist es français 
et Italiens n’ont pas jugé 
M. Cunh&l assez « démocrate » 
pour l’inviter à leur rendez-vous 
de Madrid, alors Je dis qu'Us 
confirment ma propre position. 
Us me donnent raison. On mur- 
mure que Cunh&l à évolué ? Je ne 
le pense pas, pas du tout. U veut 
se rapprocher des socialistes por- 
tugais ? Alors, c’est pour les 
manger., » 

* Le retour de la droite civile 
et militaire au Portugal? M. Soares 
ne nie pas qitü y a des symptômes 
et que ~ le désenchantement de 
ropinion portugaise à l’égard de 
la révolution est incontestable. 
Mais « aujourd’hui, il n’y a pas 
vraiment de péril, ni A l'extrême 
gauche, ni A l’extrême droite. 

« Que devient Vex-général 
Spinola ? 

— Rien. C’est un citoyen comme 
les autres, n écrit des livres. H 
se promène dans les rues. Per- 
sonne ne fait attention à Iui_ » 
Après un silence, M. Soares 
conclut avec énergie : « Mais si 
nous avons des difficultés, si l'in- 
flation galope, si l’on organise 
chez nous des concerts de casse- 
roles comme au Chili, si nous 
tombons dans le chaos économi- 
que. alors oui il y aura grand 
péril Le gouvernement est solide, 
mais la démocratie est une fleur 
fragile.. > 

Propos recueillis par 

MARCEL NIEDERGANG. 


• M. Alvaro Cunhal. secrétaire 
général dn parti communiste por- 
tugais. estime que l’adhésion du 
Portugal au Marché commun 
européen serait ■ un désastre 
pour l’économie portugaise ». 
M. Cunhal, qui parlait devant plu- 
sieurs milliers de militants, réunis 
A Lisbonne à l’occasion du cin- 
quante-sixième anniversaire de la 
création du P.CJ», a évoqué une 
Interview que M. Mario Soares 
avait accordée en 1974 à on quo- 
tidien portugais et dans laquelle 
le dirigeant socialiste se décla- 
rait opposé A l’adhésion du Portu- 
gal à la CEE « Qu’est-ce qui a 
fait changer M. Mario Soares 
d'opinion ? ». a demandé M_ Al- 
varo Cunhal soulignant qu’&u- 
10014110) la situation s’est encore 
détériorée et que le Portugal est 
« moins que jamais capable de 
répondre aux exigences des mar- 
chés intérieur et extérieur ». Le 
secrétaire générai du P.CP. a, 
da’utre part, sévèrement critiqué 
les mesures d’ordre économique 
décidées par le gouvernement et 
qui selon lui vont aggraver la 
situation des travailleurs et visent 
A la « récupération capitaliste » 
— (AJ JJ 


• Le prix Wateler. — La fon- 
dation Carnegie a attribué son 
prix de la paix W&teler 1975 au 
Néerlandais Max Kohnstamm, 
président de l’Institut universi- 
taire européen de Florence depuis 
1973. Ce prix, fondé par le Hollan- 
dais J.O.D. Wateier. mort en 1927, 
couronne une personne ou une 
Institution qui a servi la cause 
de la paix. Le prix 1975 n'avait 
pas été encore accordé en raison 
de difficultés d’ordre technique 
Dans le passé. U a été décerné 
notamment à M. Jean Monnet, 
Sfr Anthony Eden, Mme Martin 
Luther King et M. Henry Kissin- 
ger. — (AJ JJ 
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Des aspirateurs, des dreuses, des mixers, 
desbatteras et dea batteurs-mixeurs, des 
■Mtanfaei et des fans encastrables, des 
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20 programma, essorage 
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Axe le cridS gratuit, 

l^otrsanatl comptant '■• 422F 
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.toujours "2067 F 


BHV Lntaîla rtoni Service est à 
votre diapositioa pour faire poser 
chez vous vos appareils par des pn>- 
fessamneb sélectionnés. 

Rsar vos dépannages TV électro- 
ménagers JBHV Service n° 1 
3759850 
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Guatemala 


DW MORT. ET HUIT BLES- 
SES, dont quatre parmi les 
forces de l'ordre. Tel est le 
bilan des Incidents qui ont en 
lieu Je vendredi 4 mars à 
yaetealtenango. deuxième ville 
du Guatemala. — (AJ'J’J 
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Washington. — • rma-Aii» 4 ta 
iwnffl pn Blanche six 'se- 

maines, le président Carter conti- 
nue à faire campagne. Après 
s’être entretenu an téléphone pen- 
dant riprar heures, Mnwdl 5 mars, 
avec quarante-deux de ses conci- 
toyens. il s'est déclaré « très 
satisfait a. Mais en quoi les qua- 
rante-deux personnes, qui ont eu 
la chance as ravoir au bout du 
£11 sur les quelque neuf millions 
qui l’on appelé ont-elles pu l’ÊclaJ- 

rer davantage que les milliers de 

lettres règ n e s & la Maison 
•R’I flYwVn» . nKnjj tHf semaine?— 
s Ask president Carter s (De- 
mandes 1 le président Carter). 
rémissi on. p ut wirm Ai par 
grandes chaînes de radio-télévi- 
sion. a été un exercice de relations 
publiques dans lequel le prési- 
dent Carter excelle. « Une expé- 
rience unique et historique de 
coriimunSamon entre le président 
et son peuple », a dit Walter 
Cronklte. vieux routier de la télé- 
vision. qui présentait ' le pro- 


De notre; correspondant 


if PfififDENT A DEMANDÉ 
A mmi& 6ttJVBll®®iTS 
DE DÊNJffiE - 
LE m VENTES D'ARMH 

Washington (A. F. P.). — Au cours 
d’une int er v ie w ‘ publiée samedi 
S mu* à Washington avec vtngt- 
denx directenxs de Jonznaax et de 
stations de radio et le (SMdm des 
State- OUs, ML Cartex a révélé .ça’H 
avait demandé . aux gimvenements 
français, enest-allemaad, «ovlétlqne 
et britànnlqne de se Joindre ans 
Etats-Unis dans un effort concerté 
pour, réduire leucs rentes (Pannes. 
e Os' ont répondu favorablement 
jusqu Ici, mais nons ne sommes pas 
encore arrivés à on accord .tangible e. 
a dit H. Carter. 

Partant de la situation an Proche- 
Orient, AL Carter a jugé qu'il est 
difficile pour un de en pays, tndl- 
-vtdueUemat, de cesser d’acheter des 
armes. Cela ajoute à la responsabilité 
des Etats-Unis, principal fournisseur 
«ramies *»«« le! monde, d’amener 
tous ces pays,, collectivenümt, A 
réduire leurs achats d'armement, à 
dit encore le pré si dent^ - 


gramme- C’était, en effet, la pre- 
mière fols . qu’un président 

répondait en direct aux appels 

téléphoniques de ses administrés. 
Mais si l’expérience est assez nou- 
velle pour Ml Cronklte. elle ne 
l'était pas pour Si. Carter, qui 
avait déjà utilisé cette formule 
quand il était gouverneur de 
Géorgie. 

Très à l'aise, dans le style fami- 
lier qu'il avait déjà Illustré dans 
la causerie télévisée où il était 
apparu en cardigan, le président 
Carter bavarda librement avec 
ses Interlocuteurs, tous très cour- 
tois et même déférents. A aucun 
moment le' technicien chargé de 
couper le programme en cas de 
remarque grossière ou obscène 
n’eut a Intervenir. La familiarité 
tradiHotmcUe . — souvent super- 
ficielle — des rapports humains 
au Etats-Unis facilitait la tâche 
du président. U. Carter usa et 
abusa des a Bi , J erry! HU Phi - 
K ppt BU Chet-yl l » en réponse 
A de très conventionnels * mon- 


sieur le Président s. Seule une 
petite fUle de onze ans se permit 
un o HeUû Jimmy ! ». Elle voulait 
savoir pourquoi Amy, la Bile du 
président, préférait aller à l’école 
publique. 

Aucune des questions, qui allè- 
rent des relations avec Cuba à la 
pratique du karaté coréen dans 
ramée, de la négociation sur 
Panama Jusqu'au prix du café ou 
aux traitements des membres du 
Congrès, ne fut vraiment acrimo- 
nieuse. Un Jeune homme demanda 
cependant pourquoi « Chip », le 
fils du président, sa femme et sa 
fille vivaient à la Maison Blan- 
che « aux trois du contribuable », 
et pourquoi sa belle-flSe avait 
accouché gratuitement dans un 
hôpital mfli tftfrfe. Le président ré- 
pondit qu'il payait de sa poche 
l'entretien de sa famille, que Chip 
lui rendait beaucoup de services, 
et que te médecin de la Maison 
Blanche s'occupait traditionnel- 
lement du président et de sa 
famille. - 


Pas d'animosité envers la France 


Sur tes quelques questions de 
politique étrangère, le président 
apporta peu de nouveau à ses 
■déclarations antérieures et & celles 
de iL Cyrus Vance. n a confirmé 
qu’aucune condition préalable 
n’avait été posée aux négociations 
avec Cuba, mais D a précisé que 
la normalisation des relations 
«Tn 4 r <pgp n-m >winpit dépendait de 
changements importants dans 
l’habitude de La Havane. A propos 
de l’atterrissage de Concorde h 
New-York, il a indiqué que la- dé- 
cision serait dictée par un souci de 
protéger l'environnement et non 
par une animosité quelconque 
envers le peuple français ou par 
esprit de compétition avec la 


France en matière de transport 
supersonique (Z). 

Ce c phone-in » s’inscrit dans 
une série de gestes visant à illus- 


trer la simplicité, r amabilité du 
nouveau, présidant; décidé à faire 
oublier la c présidence impériale » 
de ses prédécesseurs. La marche 
à pied du Capitole à la Maison 
Blanche, la causerie télévisée en 
cardigan, la suppression des voi- 
tures de service, l'abandon de la 
sonnerie Bail ta the ChieJ 
(J’éqüivalent de Aux Champs J, 
les entorses au protocole des visi- 
tes des chefs d'Etat étrangers, la 
participation prochaine du prési- 
dent à une discussion municipale 
et à un pique-nique géant, l'envol 
de quatre cent cinquante mille 
lettres pour solliciter l'avis du 

Êublic en matière de politique 
lergétlque. sont autant d'initia- 
tives qui répondent à l'une des 
préoccupations politiques majeures 
du nouveau président : « AUer au 
peuple ». sans poser par l'inter- 
médiaire du Congrès ou de la 
presse, afin de consolider sa posi- 
tion en vue des affrontements 
difficiles qui se préparent au 
Capitole sur son programme. 

« Ask president Carter » peut 
être considéré comme l'excellente 
performance d'un bon spécialiste 
de la manipulation des masses : 
Il a voulu donner l’Illusion qu'en 
accédant directement au prési- 
dent on peut modifier les relations 
de gouvernant & gouverné.. 

HENRI PIERRE. 


CD-M.' ■ -Carter a expliqué A run 
de ns intarlocuteme qu’U avait fait 
pan au gouverneur de l’Etat de 
New-York, M. Hugh Carsy. de la 
convaraatlon téléphonique qu'il avait 
sua A ce sujet vendredi avec M. Va- 
léry Giscard d’Estalng. La président 
a ' rappelé qu'il n’avait c aucun 
contrôle » sur la d*et«inn que pren- 
drait le 10 mars l’autorité du port 
de Nerw-Yark. 


Pérou 

LA VISITE DU PRÉSIDENT VIDELÀ 

L'Argentine va livrer une centrale nucléaire à lima 

- A l’issue de la visite que le président argentin Jorge Videla 
a faite du 3 au 6 mars à Lima, un communiqué officiel a annoncé 
que r Argentine allait livrer une centrale nucléaire au Pérou. Le 
gouvernement péruvien a confirmé, d'autre part, qu’U avait 
acheté & l’Union soviétique du matériel militaire pour une valeur 
totale de 250 millions de dollars (1 milliard 125 millions do francs). 

De notre correspondant 


r.imiL — U ne s'agit pas de for- 
mer un i™* Buenos- Aires-Lima : 
tant du côté péruvien que du côté 
argentin c’est ce qui a été répété 


.vitîK* 



DEMAM? 


■' Quarante centrales nodéaires en France, 
desusiiiesMlaffes, :de l’énergie thermique qui jaillit du sol, 
une campagne nouveifè. plantée de cultures jamais vues, 
des molécules vivantes fabriquées par l'homme, 
un vaccin contre la grossesse, I’ avenir.de la société est déjà 
écrit .dais le présent des iaboratairés. 

7 Reste firaprévà, qui sera encore bien au-delà 
de tout cela. .: L 

; fl se pjtépâré autour des grands accélérateurs 
1 de pàiflçeles et (fes mîaoscopes électroniques, . 

H-se prépare daits fa recherche de rinfêiîment petit, 
jdpns f exploration des mystères de la matière et 
de l’or^^ de la vie. : 7 

/. Avons-nous la nostalgiè du monde dans lèquel 
nous vivions fl y à : 5 ans? Avons-nous peur de celui dems 
lefluel nourvîvrwis dans5 ans? .. 

Le Nouvel Obsmvateur répond à la question : 

! Que sera cfemain? ; - 



Invente 


.fît- 17 ' 


pendant la visite que le président 
Videla vient d’effectuer à Lima. 
On n'en a pas moins mentionné, 
des deux côtés, la nécessité d'un 
rééquilibrage au sein du a cône 
sud ». 

A r.imiL, an attendait avec in- 
térêt l’arrivée du président Videla, 
qui avait été avancée de quelques 
mois à la demande des Péru- 
viens. £4 ■ diplomatie des deux 
pays a suivi, ces dernières an- 
nées, une trajectoire sensiblement 
parallèle. A l’époque des prési- 
dents Peton et Velasoo, les deux 
pays s’étalent -lancés dans une 
politique « tiers-mondiste » et 
non -alignée. Ce qui avait contri- 
bué & les Isoler au sein d’un conti- 
nent latino-américain où les 
régimes conservateurs prenaient 
progressivement l'avantage. De- 
puis un an, tant A Buenos-Aires 
qu’à Lima, on a donné la priorité 
£ l'Amérique latine. 

Le Pérou s'inquiète de la si- 
tuation à sa frontière sud SI la 
tension avec le Chili a décru de- 
puis 1 e mois de décembre, elle 
reste réelle. Pour l’Argentine, le 
problème est d’équilibrer l’in- 
fluence croissante du Brésil dans 
la région. Les deux pays ont en- 
tamé une série de rencontres 

{■résidentielles. Le général Mora- 
es Bermudez a déjà rencontré, 
outre le président brésilien, deux 
de ses collègues du pacte andin, 
tandis que le général Videla 
rend visite aux chefs d’Etat de 
plusieurs pays voisins du Brésil 
La politique « tiers-mondiste » 
n’a pas été totalement abandon- 
née par Lima De plus, le prési- 
dent Videla ne dispose que d’une 
étroite marge de manœuvre. B 
doit compter avec' les éléments 
c dure » (tes forces armées *rgen- 
tipes. notamment la marine, par- 
tisans d’un rapprochement avec 
le Brésil, et d’une Intégration du 
pays dans un < cône sud » dont Us 
partagent les options politiques. 
En revanche, une liaison plus 
étroite avec 1e Pérou renforcerait 
la position des militaires a libé- 
raux» de Buenos Aires. 

THIERRY MAL IN IA K. 

• Dors un texte commun, la 
centrale syndicale communiste 
C-G.TJ*^ la plus importante du 
pays, La CU.T, de tendance dé- 
mocrate-chrétienne et différents 
syndicats, dont ceux des Journa- 
liste et des enseignants regrettent 
la présence du général Videla au 
Pérou et dénoncent « la violation 
réitérée et systématique des droits 
syndicaux des travailleurs argen- 
tins ». £a Fédération nationale des 
collèges d’avocats du Pérou pro- 
teste contre « les disparitions, les 
enlèvements, les emprisonnements 
et assassinats de citoyens argen- 
tins ». Un autre communiqué a 
mpar ailleurs été remis par le 
Commando militaire du 3 octobre, 
on petit groupe clandestin d’offi- 
ciers radicaux, critique violem- 
ment la rencontre entre les chefs 
d’Etat, qui c ont tous deux livré le 
patrimoine national à l’impéria- 
lisme et muselé l’expression du 
peuple. ». 


mono 

• r Réouverture. 

du Restaurant’. d ' 
‘ .'Mardi S Mars a midi 
î, ;ue des Ecoles. Paris \ r 
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AU < SOMMET > AFRO-ARABE DU CAIRE 

Les textes soumis à la conférence plénière 
ne précisent pas le montant 
de raide financière des pays pétroliers 

De notre correspondent 


Le Caire. — Les travaux des 
ministres des affaires étrangères 
d'Afrique et du monde arabe se 
sont terminés le dimanche 6 mars, 
au Caire, par l'adoption à l’una- 
nimité d’un ensemble de textes 
sur la coopération politique et 
économique a rabo- africaine, qui 
donnent satisfaction aux Arabes 
dans la mesure où l’aide finan- 
cière de ces derniers aux Afri- 
cains n’y est pas chiffrée. Ces 
documents sont soumis A l’ap- 
probation des chefs d’Etat arabes 
e£ africains, ou de leurs représen- 
tants. réunis ù. partir de ce lundi 
dans l’austère auditorium de l’an- 
cien parti unique égyptien, le 
long du NU. auquel, pour la cir- 
constance. un immense Jet d’eau 
donne des airs de lac Léman. 

Dn discours du président Sadatc 
devait ouvrir officiellement, ce 
lundi matin, la première confé- 
rence « au sommet » afro-arabe. 

Plus de la moitié des nations 
arabes et africaines seront en 
principe représentées par leur 
chef d’Etat, les autres ayant délé- 
gué leur premier ministre ou une 
personnalité de haut rang. Il est 
étonnant que tant de chefs 
d'Etat — . dont certains, lorsqu'ils 
s'absentent de chez eux. ont de 
sérieuses craLT.es pour l'avenir de 
leur régime — aient fait le voyage 
du Caire pour prononcer une 
allocution et adopter une sorte de 
charte sur les relations afro- 
arabes que les secrétaires géné- 
raux de la Ligue arabe et de 


l'O.UJL auraient très b!en pu 
signer, et sar l'application de 
laquelte la plupart des diri- 
geants arabes on africains n'ont 
guère d'illusion. Les relations bila- 
térales continueront vraisembla- 
blement d'être la véritable trame 
du dialogue afro-arabe, comme 
cela es: déjà le nas pour ie dia- 
logue euro- arabe, ne serait-ce que 
parce que certains gouvernements, 
comme ceux de Ryad ou de Tri- 
poli. tiennent à conserver leurs 
a clients» respectifs au sud du 
Sahara. 

Si les Africains ont finalement 
accepté que 2 e mentant de l'assis- 
tance arabe ne sol: pas fixé, c'est 
que nombre de promesses d'aide 
bilatérale ont été prodiguées en 
secret 

Ryad et KOn-eît qui. au 
cours du lustre écoulé, ont consa- 
cré au tiers-monde un pourcen- 
tage record de leurs revenus, sent 
considérés comme de véritables 
« vaches à lait ». Us en ressentent 
de l'irritation, crm me des tou- 
ristes assiégés par des mendiants. 
Leurs déléroés au Caire se tnan- 
trente ie moins passible. 

Il faura de grandes envolées 
littéraires, comme celles dent le 
président -poète du Sénègai a le 
secret, pour foire un peu oublier 
que les rapports afro-arabes. Jadis 
marqués par î'esclavagc. sont 
aujourd'hui, sous bien des aspects, 
une affaire de g gros sous ». 

J.-P. PERONCELHUGOZ. 


Trente-six chefs d'État 
ont annoncé leur participation 


La Caire. — Solon les ser- 
vices du protocole égyptien, 
trente-six chefs d’Etat, sur 
soixante Invités, ont olfidelle- 
mant accepté de participer ■ au 
« sommet - du Caire. Vingt-deux 
d’entre eux étalon/ dèl à arrivés 
ie dimanche B mars. Pour les 
Arabes, outre ie président Sa- 
date, sont présents le roi Hus- 
sein de Jordanie, les émirs issa 
de Bahreïn et Khaiita de Qatar, 
le cheikh Zayed. chef de rEtat 
dBs Emirats arabea unis, tea 
présidents Assad de Syrie, 
Hamdl du Yémen du Nord. 
Robaye du Yémen du Sud, 
Nemeiry du Soudan. Sarkla du 
Liban, Ould Oeddah de Mauri- 
tanie et floi/njsd/ône d'Algérie. 
La Palestine étant membre à 
part entière de la Ligue arabe 
depuis ran passé, M. Arafat, 
président de fO.LP., participe 
au « sommet * avec les mêmes 
droits que les chefs d'Etat. 
L'Irak a délégué son vice- 
président,: U. Mohleddlne 
Maarout, la Tunisie son premier 
ministre. M Notera, er (e sultan 
Qabous d'Oman son conseiller, 
M Ben Chehab. 

Pour les Africains, étalent 
déjà au Caire dimanche soir les 
présidents Khama du Botswana, 
Ahldjo. du Cameroun, Kountchê 
du Niger, Lamizana de Haute- 
1/o/fa. Traoré du Mali, Bongo du 
Gabon, Kaunaa de Zambie, Ba- 
gaza du Burundi. Senybor du 
Sénégal, et Malloum du Tchad. 
Les rois du Lesotho et du Swa- 
ziland ont envoyé leur premier 
ministre, de même que les lies 


Seychelles (U. Uanchamj, nie 
Maurice (Sir Hamgoolam), et ie 
Centralrique (M. Parasse). Le 
Kenya, la Tanzanie et les Co- 
mores ont délégué leur vice- 
président, te Nigeria son mi- 
nistre des affaires étrangères. 
le Mozambique ef la Gamble 
leurs ministres du dévelop- 
pement. Le présidenf Amin 
Dada, d’Ouganda, a annoncé 
son arrivée pour ce lundi me- 
■t[n, avec un -discoure urgent - 
en poche On corripfe beaucoup 
sur r arrivée impromptue du co- 
lonel Kadhafi de Ubye pour 
animer un peu la conférence. 

Les nationalistes de Diiboutl, 
de Rhodésie, d'Afrique du Sud 
et de Namibie ont la statut' 
d'observateurs, te Front de libé- 
ration de T Erythrée est venu â 
titre officieux, m le ministre 
éthiopien présent n'est pas par- 
venu A taire adopter une motion 
condamnant les mouvemenm 
séparatistes. Le Front Potisario 
du Sahara occidental ne s'ast 
pas manifesté. 

Les chats d'Etats arabes des 
pays du champ de baleine. 
Libm compris, et leurs com- 
manditaires pétroliers, devaient 
conférer, à part, le 6 mars. Mais 
ce - sommet - restreint ne s'est 
finalement pas réuni. S'il a lieu. 
Il pourrai! se tenir entre le 9 et 
le 12 mars, c'est-à-dire après le 
conférence afro-arabe ef avant la 
réunion, au Caire, du Conseil 
national palestinien. 

J.-P. P.-H. 



La chute 
des cheveux 
c’est un fait 
La volonté 
del’endiguer 
c’est une 
décision. 


H*, 

AJÎ. ■ 

Vos cheveux subissent une agression de tous les instants. Votre 
cuir chevelu est littéralement asphyxié par les poussières et 
impuretés qui viennent se mélanger ù des sécrétions anormales. 
Le crâne vous démange. Vos cheveux sont secs, cassants. Les 
pellicules de plus en plus nombreuses. Prenez aujourd’hui la déri- 
sion de réagir. 

EUROCAP joue cartes sur table avec ses clients. Ccst notre 
franchise qui a fait notre réputation. Si nos spécialistes ne 
peuvent rien pour vous, ils vous le diront sans hésiter. S'Os 
s'occupent de la santé de vos cheveux, vous comprendrez alors 
rapidement que le succès des méthodes de L’INSTITUT 
CAPILLAIRE EUROCAP est basé sur le sérieux et l’efficacité. 
Ecrivez, téléphonez ou présentez-vous pour prendre rendez-vous 
(l'Institut est ouvert sans interruption, du lundi an vendredi 
de xz h à 20 h et le samedi de xoh à 27 h). 

EUROCAP INSTITUTS CAPILLAIRES 

4,. rue de Castigltone 75001 Paris - Tél. : 260.38.84 = 

LILLE : T 6 , rua Faldherta • TM. : 51 .24.19 S 

BORDEAUX r 34. plan Gambetta • Tffl. : 4S.K.34 § 

TOULOUSE : 42, nn de b Pomme - TM. ; 23J9.84 b 

UETZ : 2-4, En Chaoleree - T4I. : 75.K1.11 ® 


■ ri»-*’ 
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Le sous -continent indien ou 


le rocher de Sisyphe 


(Suite de la première page) cèdent CTEtôt a fait appel ÿ une suscité une véritable psychose, et - de dix-huit à t. 

agence de publicité) lancée dans des réactions désastreuses. Dès pour les garçons. 

La nouvelle politique démogra- ^ ^oolée de 1,’état dVrgenee, au cas de stérilisation forcée ont en- Mais peut-on I 
phique s'exprime cependant avec du second trimestre 1975 (1), traîné des trouble- graves fit des sances sans de I 
pins de nuances. Elle a évolué de- gj, ocm n -M» çà et là de"' mesures dizaines de victimes. L'opposition formations des m< 
jsrô sa présentation. Je 19 avril ( ftntimidatida, a ton t de même a exploité ces «bavures» et ccm- somle agraire, d 
2976, par le Dr Karan Singh, ml- «persuadé» de se faire stAHUgerr damné là politique gouvernement Pënfant est vénér 
3stre de la santé et du plan fami- des mniim. de pauvres, attirés taie. Afin d’apaiser ' tes' musul- parce que ces com 
Dal ; elle laisse aux gouvememŒts une médiocre Des m«ns et les chrétiens — les deux été rem plies qu 


de dbc-buft à vingt et un ans 


de couples en âge de procréer, 
«jant ..trois enfants ou plus, re- 


2976, par le Dr Kaxan Slngh, ml- 
sastre de la santé et du plan fami- 
lial ; elle laisse aux gouvernements 


régionaux le soin de décider si la m^odes coercitives sont d'autre 


stérilisation doit. être rendue ou 
non obligatoire. « Nous pensons, 


part employées à l'égard des fane- 


mtms et les chrétiens — les deux 
communautés les pina prolifiques 
— rri nti f aussi les hindous ortho- 


tadiquait alors le ministre, que là verront . supprimer, dés octo- 


tionnaircs, qui» “en - principe, se doses, les autorités ont' dû. à dl- 


Mals peut-on limiter les nafe- courent en permanence A une 
aanc» sans de profondes trans- méthode de contraception, on en 
formations des mœois et de l’éco- comptait quinze mUlions seule- 
somle agraire, un pays où ment en 1975. 

Pënfant est vénéré ? N’est -ce pas Le taux de croiss ance de la 
parce que ces conditions n’ont pas population a progressé de 21.8 -o, 
été remplies que nnde a eu entre 1951 et 1961, à 24,8 Ko, 
recours à des méthodes heurtant entre 1962 et 1972. C’est cette 
la morale, et les milieux confes- accélération que l'Inde veut in- 
formels ? Les progrès de la pro- verser. Or. ainsi que le note un 


où. r Assemblée législative d’un 
Etat décide en toute liberté qu'il 
est nécessaire de faire voter une 
législation permettant la stérili- 
sation obligatoire ; elle est libre de 


bre 1977. 's'ils mt plus de trois 


verses reprises, dénoncer l'attitude 
de propagandistes trop zélés, et 


ductlon de We ns alimentaires, du 
pouvoir (Tâchât, de réducation. 


médecin, le Dr. Banerji, « en dépit 
des énormes iavestissements. de la 


le faire ; nous conseillons aux lon-temns la limitation des nals- 

Etats. dans ce cas. de fixer la j^r r»**™™* afin de w 10 ,cvv,, “ u ^ notre pays, tente d’expliquer programme antérieur de COT ^ e 

limite à trois enfants, et de l'ap- r^vlre leurs charges Au - début de 1977, le gouverne- Mme" Gandhi sur de grands pla- des naissances n est pas parvenu 

ptiquer uniformément à tous les • ment indien tira argument lu caxds publicitaires, est une part à réduire, par le passé, le taux de 

citoyens résidant dans cet Etat, Co mm e n t, dis lors, être surpris fait que l’objectif de 45 rrHTH*ms essentielle de Pensemble de notre natalité ». Celui-ci, qui était de 
sans distinction de caste, de re- que New-Delhi ait -célébré comme ^ stérilisations pour l'année 1976 stratégie visant à accroître le bien- 40 %o pour la période 1941-1951, 
UgUm ou de communauté ». une performance natio n ale le fait aTO it été largement dépassé- pour être. ». En fait, la majorité des est passé à 41 Ç«> pour 1961- 

Plusieors Etats — îè Pendjab, Q 118 six m i lli o n s de stérilisations encourager les services da la sauté familles admettent la nécessité de 197T! (4). 

le Maharastra et TH&ryana — • (vasectomies ou tubectomies) ont 4 concentrer leurs efforts sur les mettre au inonde moins d’enfants, ~>u r nof »* ce prograume inci- 

s’engagèrent dans cette voie. Leurs réalisées au cours des neuf autres méthodes (3). En fait, la pour peu que des «compensa- tatif. qui existe depuis vingt-cinq 

Assemblées votèrent des loi nèn- derniers mois de 1976 1 Ce c hiff re politique annoncée en avrQ .1976 tions » économiques et sociales n^c a-t-il permis de mettre en 

dant la stérilisation obligatoire, est sans, doute exagéré. -les Etats — qui, elle, demeure en vigueur leur' soient offertes. La «de- piaro îwo importante infrastruc- 

Aucnn. toutefois, n’alla jusqu'à régionaux ayant intérêt à gonfler _ tenait déjà compte des réac- mande» existe pour une maîtrise tare (centres de planning fami- 

assumer les risques politiques que leurs résultats pour s'attirer les tions défavorables que susciterait de la natni+tA, mhne dans les tîwt . médecins, assistantes, agents 

représentait leur application. Le bonnes grâces du gouvernement jg recours à des pratiques radl- campagnes, surtout de la part des recruteurs-). Quel Indien (et 

Maharashtra, par exemple, qui central. Notable en milieu urbain, pai^r. Elle entend s'attaquer aux femmes, mieux, à même que les sextant indienne) n’en a pas vu 

est aussi peuplé que la France, a «succès»» de la c am pa gn e l’a facteurs socio- culturels, princi- hommes de mesurer 1e «poids» jg symbole, un triangle rouge 

prévu que dans un couple ayant été beaucoup moins d ans les paie cause de la fécondité. lie d’une nombreuse progéniture, renversé ! 


enfants, les avantages dont. Ds faire quelque peu machina arriéra 
disposent ■(logement, . transports ... 
gratuits). De grands .établisse- Aflff «i r for ranenc 

ments privés Imposent depuis - “* «H™» • 

île la fécondité 


n'ont pas été suffisants pour volonté affirmée des planifica- 
modiGer, » ^ns les pays teurs et de- dirigeants politiques, 

développés, les attitudes trsufi- du recours à des moyens discu- 
tjo arieM es devant la natalité. tables, d'un point de vue moral 

« Le plan familial dans (les camps de vasectomie), te 


décesseuzs aux co n s e ils des Occi- 
dentaux, pas toujours désinté- 
ressés. « Si nous ne faisons rien, 
a-t-il dit, peu de choses pourront 
être réalisées dans d’waret 
domaines. » La cam pagn e, qui eu 
est encore à ses débuts, a pour 
objectif de rendre stériles, dld à 
1980. 12 K'c des quinze mimons de 
couples en âge de procréer. 

Un gros effort financier et tech- 
nique est entrepris pour mettre ta 
place une Infrastructure compa- 
rable à celle que possède l’Inde. 
s On a créé de toutes pièces an 
service pour satisfaire uns 
demande potentielle », nous expli- 


tables. d’un point de vue moral un fonctionnaire. D est mi 
,w,e«*«TT»**i Jet que l'effort finan cier est presan» 


réduire leurs charges sociales. Au début de 1977, le gouverne- 

ment Indien tira argument lu 
Co mm e n t, dés lois, être surpris fait que l'objectif de 4 3 
que New-Delhi ait -célébré c omme ^ stérilisations pour l'année 1976 
une performance nationale le fait ava it été largement dépassé- pour 
que six millions de stérilisations encourager les services ds la santé 
(vasec t o mi es ou tubectomies) ont 4 concentrer Leurs efforts sur les 
été réalisées au cours des neuf au tres méthodes (3). Bn fait, la 


notre pays, tente d'expliquer ^ogmmme antérieur de «mlréte 

Mtoe- Gandhi sur de grands pla- detvÿmces soi jm parvenu g* ■ 


caïds publicitaires, est une part 
essentielle de rensetnble de notre 
stratégie visant à accroître le bien- 
être.». En fait, la majorité des 


fàmiDes admettent la nécessité de 197T! (4). 


40 %o poux la période 1941-1951, 
est passé à 41 Çà, pour 1961- 


que l’effort financier est presque 
entièrement supporté par la Ban- 
que mondiale, le Fonda des 


à réduire, par le passé, le taux de P 01 * ^ Plan fami- 

natalité» Celui-ci, qui était de j* 81 » hua 
5rt.Se 1941-1951. ““"S*'! 11 ™ 


derniers mois dé 1976 1 Ce. chiffre 
est sans doute exagéré, -les Etais 
régionaux ayant intérêt à gonfler 


politique annoncée en avril .1976 

— qui. die. demeure en vigueur 

— tenait déjà compte des réac- 


mettre au inonde moi ns d'enfants, 
pour peu que des «campensa- 


*>n ce programme inci- 

tatif. qui oTjste depuis vingt-cinq 


industrialisés (Grande-Bretagne; 
Canada. Australie, Allemagne 
fédérale. Norvège, Suède). Sur le 
terrain, quelques camps mobiles 
sont animés par l’Association 


tions» économiques et sociales ans, a-t-il permis de mettre en stérilisation Tolontahî 

leur soient offertes. La «de- place une importante infratixue- soutezme par ^organisme arSÎ 


mande» existe pour une maîtrise tare (centres de planning fami- 

leurs résultats pour s’attirer les tica» défavorables que susciterait de la natalité, même dans les nai médecins, assistan tes, agents 

bonnes grâces du gouvernement ^ recours à des pratiques radl- campagnes, surtout de la part des recruteurs—). Quel Indien (et 

central. Notable en milieu urbain, pai^r. Elle entend s'attaquer aux femmes, mieux, à même que les surtout indienne) n’en a pas vu 


prévu que dans un couple ayant ^ beaucoup moins dans les p&i e cause de la fécondité. Le 
trois enfants ou plus (sauf si ces régions rur al es , où une. famill e nombre d'enfants diminue en 
enfants sont du même sexe) le père nombreuse où les garçons p rédo- effet au 'fur et à mesure que le 
ou la mère devra être stérilisé, minent demeure le seul moyen niveau de rie et d'éducation 
« Lear praticiens, précise le texte, don t disposent -tes paysans d'assu- s’améliore, et les cadres Indiens 


« Lear praticiens, précise le texte, dont disposent -lès paysan! 
seront invités à stériliser les cou- I ^ r ^ eurs vieux jours (2). 
pies entrant dans cette catégorie. Certains propriétaires 
même sans leur consentement. » craignant de manquer di 
SI nulle part de telles dispos!- d'œuvre à bon mmpte. 


Certains propriétaires terriens, deux ou trois enfants. “La cou- 


pale cause de la fécondité. Le d’une nombreuse progéniture, renversé! 

nombre d'enfants diminue en Aussi est-ce à elles que s’adresse, 

effet au 'fur et & mesure que le principalement, le programme à Vaffc 

niveau de rie et d'éducation long terme d’avril 1976. J 0)15 

s’améliore, et les cadres Indiens L’objectif est de ramener le 

n’ont généralement pas plus de taux de natalité de 37 ^ ^ - e 

deux ou trois enfants. "La cou- en 1975-76. à 25 d'ici à 1984. 


S'affaauer à la liberté 
de orocréer 

Ces services ont fourni un 
« soutien logistique » à l'entre- 


craignant de manquer de main- tonne des mariages précoces est Un point par 'an r Tâche impas- M n<c a ies résulta, de 


SI nulle part de dispos!- d'œuvre à bon mmpte, se sont a découragée». L’âge minimum de sible aux yeux de certains spécia- 
tions n’ont été mima en pratique, montrés de surcroît hostiles à nuptialité a été relevé de quinze listes, qui font valoir que cela 
la Aftmp a g wft nationale pré- cette campagne qui, parfois, a à dix-huit ans pour les filles, et supposerait que cinquante millions 


Louez Eiiropëeii, louez Eoropcar 


celle-ci apparaissent négligeables 
avec le recal du point de vue' 
démographique, ils sont catastro- 
phiques, de toute évidence, du 
point de vue politique. 

En 1975 et 1976, les responsables 


soutenue par l'organisme améri- 
cain du même nom, qui reçoit 
ses fonds du Congrès de Was- 
hington. Nous avons pu visiter 
Tun de ces camps. Toutes les 
«clientes» étalent des femmes 
dans le pins grand dénuement 
(elles reçoivent un sari et use 
quinzaine de roupies). «Les hom- 
mes ne viennent pas. Us ne sont 
pas prêts», nous a répondu l'on 
des médecins responsables. 

SI l’on constate une prisé de 
conscience de l'ampleur du pro. 
blâme démographique; la volonté 
d’imposer, à l’échelle naMnn fl i f 
fût-ce de façon moins brutale 
qu'en Inde, un programme rigou- 
reux de contrôle des 
se manifeste à peine, sauf' à 


indiens ont estimé que l’état d'or- l’égard des fonctionnaires. Aussi 
genre créait les conditions s favo- bien est-il peu probable que le 
râbles» à l'emploi de . m ét h odes taux d'accroissement de la noDn- 


draconiennes. L’Etat, ayant mis 
en sommes les libertés fonda- 


u «*ouroi£ùemem ue la popu- 
lation puisse être ramené rapide- 
ment, comme Dacca le voudrait, 


mentales, pensait pouvoir s’atta- de 3 % h 2% l Le taux dé nata- 
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quer aussi à la liberté de procréer. 
Le pian familial était devenu une 
grande affaire nationale, traitée, 
disait-on ester un pied de guerre ». 


Il té demeure l’un des plus forts 
au monde (46 £,), et la mortalité 
(18^), encore élevée, est appelée 
A baisser. C’est avec un bel 



Mais, dès le début de 1977, les enthousiasme que quelques mû- “ 
excès c ommis au nous d’opéra- liers de vasectomies sont opérées - 
tions de sterili5ation forcée — par des organismes privés, mais le - 
■ sc a n da le uses maïs m a rgin a le s au service public capable d’appll- 
regard des million s pratiquées quer un vaste programme n’est : 
sans Incident — se f aisai e n t sen- pas encore en Enfin, la •' ' 

tir dans les milieux populaires et société bengalaise; avant tout «r 
chez les mus u lm a ns , la clientèle rurale. -et islamique, est parmi les '*• 
traditionnelle du Congrès. plus attachées aux traditions. *? 

O es conséquences politiques Personnalité an twiMmunt reU-l -'. 
furent plus manifestes encore gieux très affiché, le ministre du J 
lorsque, les élections étant annan- plan familial déclare à ses inter- fl " 


cée-, les partis de l’opposition 
p uren t exprimer leurs points de 
vue. Des cour— -Tristes orthodoxes 


locuteurs- masculins : « Vous pou- 
driez que vos enfants connaissent 
le Coran, donc qu’as soient iéu- 


euroDcar 


europcar / Vf. 
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aux conservateurs, ils déclenché- qués. En conséquence, vous deçà 
lent l’offensive contre la poü- en avoir moins, pour que ton 
tique antinataliste, en vue de puissent aller à l’école. On ut 
c récupérer » les voix de ceux veut pas réduire le nombre de 
qu'elle mécontenta. Dans un gens, mais assurer le mieux Van 
souci d'apaisement, le gouverne- à tous. » 
ment assura alors, en février 

dern i er , bien que le contrôle des Allah ffériffa 

n aiss a nces demeurât une prie- «lluil ueciQO 

ri té. qnn ne serait plus appliqué Au Pakistan, il existe une ari- 
de façon autoritaire zrünistrztion et un programme de 

Donné à la veille des élections, pIan familial (des « visiteuses » 
un tel coup de frein ne peut pas 3001 supposées se rendre plusieurs 


ne pas paraître un peu suspect. fo5a par an- dans chaque famille). 
La classe ' dirigeante appréhende JHais, comme le fait remarquer 


a -T ? v v';,* 


c. - / '"I c l'Jstww 

at «if, s*'-*’? 4. -'j •- «t Tv 


de plus en plus d’avoir à nourrir, 
loger, b abiller et employer, sinon 
diriger un milliard d’êtres 
humains en Tan 2000. Si le 
ministre indien de la santé et du 


un observateur : « « Les mon- 
iteurs ne sont pas motivés et né 
vont pas dans les villages, » Les 
paysannes ne viennent pas dans 
les centres de F.F_, car ceux-ci 


p lanning familial reconnaît que Sft trouvent dans les bourgs éJoi- 
ele tel combat doit être mené gnés. et U faut- garder les enfenta 
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contre la pauvreté et non contre Là encore, on constate que !s ^ 
les gens » (5). Q déclare aussi que épouses éprouvent le sentiment 
«après tout, si nous, les Indiens, QU’eDes ont assez d’enfants. Béais, . - 
avons la capacité technique de P°vr les maris, c’est encore Aflab 
construire une bombe atomique, .Qhi décide : la famille, nombreuse 
pourquoi ne pourrions-nous pas et solidaire, gardant généralement 
faire une percée dans la produc- un caractère très traditionnel 
tien d'une pilule qui soit sûre, offre une garantie à ceux de ses jj' 
moins chère et plus efficace ». . membres qui ne travaillent pas. v 5 


tion d'une püule qui soit sûre, 
moins chère et plus efficace ». 


Au Bangladesh,' le problème de L*Ü.S. Aid et l’AUemagnfi fédé- 
la population a été déclaré « prio- raie ont bien financé un pa- 
rité n® 1 ». Le général Zlaur gramme destiné a nmH» nnnies! 


rite n® 1 ». Le général Zlaur gramme destiné à rendre pilules ^ 
R a hman . an pouvoir depuis et condoms « aussi accessibles ^ 
novembre 1975, s’est révélé à cet le thé ou l’aspirine ». mais ü tf» Jv 
égard plus «ouvert» que ses pré- eu aucun effet sur !e taux * w.v 
_ natalité (50 %), alors que oeftH 

(ï) Le Monde du 14-15 mars 1S78. de la mortalité avoisine 16 %• ÇA: 
ot du 24 novembre 1978. et le Monde Ta avoisine 10* \. ■ 


(2) Le Monde du 14-15 mars 1978, de la mortalité avoisine 16 %• 
et dn 24 novembre 1978. et le Monte La N i 

diplomatique de mal 1976 . r® progression est donc pan® 

(2 ) cl « The myth 01 population ^ Plus élevées au monde, SI b Jl 
SSÎÎS 1 .-*’ JS5 ate ^ oo od 6tomd a°i, gouvernements de M. Bhutto, 

X4th Street. New Yo tx "l’on 1 . Weat afficiie “ d’autres domaines de 


14th Street, New Y01* 1011.- 
(3j Des durérentes méthodes, la 


velléités réformistes, ne porte, pas 
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de nos hôtesses - l’efficacité^de nosméthodes (la carte Super i 
Europcar estla plus simjdeet la plus rapide) -îaprésehtatîoii 


europcar 
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au Moyen-Onent et au^Antiües - laquaiiteue nos voitui|^. 63000 clehroiit-ïerrahd 

Enfin, notre progi^ssicnieile-iüeme^ sp ectaculairç, qui ^sf sa^S;do\ite 837 sîo 2 ®ïso 34 Ï # fr clerhoht 

le meilleur témoignage delà satisfactionde nos cfients^;^^^ « v. 


ZSS^'SgSiïA'VEX Plt f d,üîtérét « contrôle , des 
ment œ la récente campagne, la nates ances . c,est Sans doute q* 

Idus pratiquée ; vtsnqem .ensuite : au regard de celle de l’Inde ad* 

MteSÏÏSÏÏÏ eSSSSSSn ~ surtout depuis la porta 

s'.ériiat — qui a p pôpu- Bangladesh, — la populatl» 

— eç la pilule. est un facteur supplémentaire ds 

*gft rtrauté. OBMt i l-oppodHoo JB- 
la tour de la question. : Population m ^ e ' P°vr 1 ess e ntiel, de mouve* ,1 
w l TSSî tociopment ieü. vikas. o»nts réactionnaires et islatfdE- ^ 

a &L£t\' QUfis ’ eUe “t résolument hostltei k, 
Voir également la Question dém(L t ° ute politique an tina t ft H s t e . ■ fÇJt 
***? JS •oya^onthieat D est vrai que les protièm* 

STS fÆ Ss 6 ?^ 5 ne - P—* |-J 

septembre iB76 (Bd. puÿ) Pakistan en des ■ termes au» ,>S ;- 

Æ.'nsL'* ssüs 2? ^ ^ dew mws 

reclologUB indien, l£ W 

îfS^Ï Gérard, vtratelu. 

Si Bn “ ÛM» wuvreté « que «SK 
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Chine 


Des mutations dans les organes d'information 
n'ont guère modifié le style de propagande 


De notre correspondant 
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Pékin. — De nouveaux resporv- 
ôûbles sont en train -de prendre ta 
direction des - principaux, moyens 
d'information et de propagande & 
Pékin Un nouveau directeur a été 
nommé au - Quotidien du peuple, 
M. Hu G&i-wei, qui est un ancien de 
la maison, puisqu'il y exerçait déjà 

des (onctions de directeur adjoint 
avant Je révolution cuKcrreUe. Il 
remplace- M. Lu Yïng, S qui sont 
reprochées ses sympathies pour les 
dirigeants déchus du «groupe de 
Changal -, et qui serait invité & faire 
son autocritique- - 

La revue mensuelle du parti, le 
Drapeau rouge, qui était dirigée par 
M. Yao Wen-yuarr, a également un 
nouveau directeur' : M. Wang Shu. 
ancien ambassadeur de ta Répu- 
blique populaire en Allemagne fédé- 
rais. lin autre ambassadeur, 
M. Tseng Tao, qui' est sur te point 
de quitter Paris, entrerait b ta direc- 
tion de l'agence Chine nouvelle Le' 
directeur actuel do t’agence officielle 
chinoise. M, Chu Mu-chih. qui avait 
été critiqué Télé, damier lors de la 
campagne contre «le vent révision- 
niste de droite -, et qui avait reparu 
aussitôt après la . chats de la 
- bande des Quatre - ■— aurait, pour 
sa part, dés responsabilités élargie, 
s'étendant è ('ensemble des moyens 
d'information. De nouvelles nomi- 
nations sont également signalés à 
la radio et_à la télévision. 

Le Quotidien du peuple a fiait 
allusion, le 4 mais, à cette réorga- 
nisation en écrivant que « le' comité 
central, ayant à sa tête la président 
Hue, avait récupéré las pouvoirs 
dans les départements «. les unités 
où Ub eue H été récupérée par les 
membres de la-banda des quatre f en 
particuliers le contrôle des moyens 
de. propagande-,- Cette reprise en 
main- a commencé, par le sommet : 
te chat du département des rela- 
tions internationales du comité cen- 
trai. ML eKng Plan, paraît avoir, 
depuis un certain ..tempe, hérité , de 
l'ensemble des responsabilités .sur 
te secteur déjà propagande, autre- 
fois xeercées-:par M'. Kang Sheng, 
et qui,' lorsque ce dernier tomba 
malade puis mourut, ù la-fln de 1976. 
étalent revenues de facto, ô ML "Yao • 
Won-yuan-, C’a» eq affet W- Kéng 
Piaôrqïri, su môS de rwiffinbr» 1970. - 
présenta, lcôs :~d'tsnë' Conférence 
nationale des.. -responsables- de- la - 


thèmes prôcJse sur lesquels devait 
être . axée la campagne de critique 
et de dénonciation contre La - bande 
des quatre-. 

Hormis quelques différences de 
Quotidien' du peuple et à la télévi- 
sion. cane réorganisation ne s'est 
pas encore accompagnée d'un 
rsftouveHemsRt des techniques de 
propagande. Un exemple en est 
actuellement donné par la relance 
du mouvement P rende modèle sur le 
camarade. Le! Feng. fondé sur 
L’exemple -d*abnègatoln offert per un 
jeune soldat de l'A.PJ_. et inauguré 
il y a quatorze ans. Exception faite 
des références & la « bande des 
quatre-, accusée d'avoir « saboté 
le Mouvement d'étude de Lai Feng - 
lorsqu'elle était au pouvoir, les textes 
actuellement publiés' — y compris 
un éditorial conojoint samedi, des 
organes "du parti et de fermée — 
rappellent fort, ceux que l'on avait 
pu lire' sur' le même thème ces der- 
nières années, ét notammen à la 
même époque l'en passé 
Certes,, l'orientation ' générale est 
différente — par exemple en ce 
qui concerne (a politique de déve- 
loppement économique. — mais l'ar- 
senal de l'appareil de propagande 
reste, pour l’esse rrtleL te raéraa 
D'autant plus, -pourrait-on dire, qua 
le retour aux. traditions est à l'hon- 
neur. les - Quatre • étant censés 
les avoir trahies. C'est à ce titre 
que la mémoire et les écrits de 
Mao -Tse-toung continuent â occu- 
per une place considérable dans la 
presse, le . nom de . l’ancien prési- 
dent étant constamment- cité pour 
identifier ce qui est Juste. « correct -, 
conforme aux intérêts de Ja révo- 
lution, do peuple et.de la patrie. 
B si. le nom de M. Hua Kuo-feng 
est de ' phw en . plus fréquemment 
mentionné, ce n’est jamais pour le 
présenter comme un Innovateur, 
mais, au contraire, comme un fidèle 
continuateur de l'œuvre du. Grand 
TJmpnier -. Le Quotidien du peupla 
observai! Il y a peu. que. si 
M. - Hua Kuo-feng -était aujourd'hui 
le - successeur ~ du président Mao. 
c’était non seulement parce que 
ce. dernier, ravait choisi, mais aussi 
«• parcs que le part!,, r armée, le 
fiaujila . tout entier e(_ia cause de 
fis révolution 'prolétarienne avalent 
besoin de lui - - 
ALAIN JACOB. 


Une historienne américaine va publier 
les < souvenirs» 

de la « camarade Chiang Ching » 

De notre correspondant 


Jtew-Yorfc. — La biographie de 
la veuve de Mao Tsé-toung, inti- 
tulée Camenute Chiang Ching . 
soaoentrs de sa vie et de son 
histoire, qui paraîtra le mois pro- 
chain chez Llttle. Brown & Co 
se fonde, pour l'essentiel, sur 
soixante heures d’interviews que 
Mme Chiang China avait accor- 
dées. durant l’été 1972. & 

Mme Roanne witke. professeur 
d'histoire & l’université de l'Etat 
de New- York. & Binghamton. Ces 
interviews s'étalent déroulées en 
deux phases. La première patrie 
officielle, eut lieu & Pékin (Mac 
Tse-toung et Ctau En -lai étaient 
au courant), la deuxième à Con- 
ton. en secret 

Les révélations contenues 
le livre, d’une lecture passion- 
nante. ont été condamnée? 
d'avance dans la presse chinoise 
où Mme Chiang Ching a été 
accusée d'avoir a trahi des secrets 
Impo rtants du parti et de l’Etat ». 
L’un des enregistrements avait 
avait été revu et corrigé par 
Chou En-lai lui-même, qui vou- 
lait s’assurer « dé son exactitude 
et de sa discrétion ». Mm» chiang 
Ching confia à Mm» witke 
qn* b eue n’avait encore jamais 
évoqué son passé devant tnt 
étranger b. EUe s’étendit beau- 
coup plus sur les efforts qu'elle 
avait déployés trente années du- 
rant en tant que militante, puis 
dirigeante communiste, que sur 
sa vie conjugale. 

Mme Chiang Ching parle lon- 
guement des changements Inter- 
venus- dans le rôle des femmes 
depuis l’avènement du commu- 
nisme. « Les femmes, dit-elle 
jouirent un rôle de premier plan 
dans tous les combats révolution- 
naires gut se sont succédée Lors- 
que. en 1952. je visitai un district 
rural, je trouvai les hommes en 
train de jouer et de gaspiller leur 
temps dans les maisons de thé. 
tandis que les femmes faisaient 
tout le travail.» Depuis lors, les 
choses auraient, selon elle, beau- 
coup changé. Les femmes sont 
autorisées S labourer ; elle occu- 
pent des postes importants dans 
l’industrie, l’agriculture, l’éduca- 
tion et même la -défense. Mata , 
ajoute-t-elle. *üya des ombres au 
tableau. ». En ce qui concerne . la 
léforme agraire et la réforme du 
mariage.- - 1 . beaucoup reste à 
faire ». dit-elle. Et d’ajouter : 
s It-ne faut pas confondre Vidéal 
et là réalité. »Xes anciennes cou- 
tumes sont - particulièrement 


tenances dans les campagnes, mais 
selon Mme Chiang Ching. une 
société socialiste ne peut pas per- 
mettre la survivance des mariages 
arrangés par les parents ni les 
noces coûteuses. 

C’est dans le domaine du 
cinéma, du théâtre, et de la litté- 
rature et des arts que Mme Chiang 
Ching a exercé la plus grande 
Influence et s’est fait, par consé- 
quent. le plus grand nombre 
d’ennemis. Le but d'une œuvre 
d'art, d'après elle, est non pas de 
délasser et de divertir, mais d’édu- 
quer le prolétariat, non pas de 
raconter une histoire d’amour, 
mais d’enseigner la lutte des 
basses EUe s’employa à détruire 
'es conventions de l’Opéra de> 
Pékin : « Vous c hantes, avait-elle 
dit è une cantatrice, pour les 
ouvriers,- les soldats, les paysans : 
la vanité personnelle n’a que faire 
sur une scène révolutionnaire. 

LOUIS WIZNITZER. 


Philippines 

LES NÉGOCIATIONS 
AVEC LES REBELLES MUSULMANS 
SONT AJOURNÉS «SINE DK 

Manille (A. F. P.). — Les nègocla- 
tloni ouvertes en Libye entre des 
représentants du gouvernement phi- 
lippin st les rebelles musulmans du 
sud de l’urchlpeJ (dont certains diri- 
geants vivent à Tripoli) sont sus- 
pendues et reportées k nne date 
ultérieure, a .déclaré le président 
Max cos, le samedi 5 mus. M. Bar- 
bera, chef de la délégation philip- 
pine, a été rappelé e en consulta- 
tion • à Manille. 

La première phase des négocia- 
tions, en décembre 1974, avait abouti 
à on uecord de rimm lu lin dan» 
les h es où est Implanté le Front 
Moro de libération nationale. Mais 
cet accord n'a guère été respecté. 
Le représentant de M. Marco* avait 
également accepté le principe de la 
eréxtfon d’une région autonome 
musulmane. Mais le gouvernement 
de ManUlr a préva d'organiser, le 
17 mars, on référendum dans traire 
provinces du sud de l'archipel pour 
■avoir lesquelles souhaitent faire 
partie de la région au ion orne. Selon 
les autorités philippines, les rebelles 
refusent cette consultation. 


PROCHE-ORIENT 


K Sodoie affirme que 1ULP. 
«est prête à faire la paix avec Israël» 

Le président Carter reçoit M. Rabin 


Le premier- ministre ismê- 
lien/ M.: -Itzhak- Rabin, est 
arrivé dimanche 6 mars à 
Washington pour une Visite 
officielle..'- de- deux jours. H 
devait rencontrer ce lundi mar- 
■ ttil\ le; président Carter et le 
secrétaire d ’Btat, M. Vante. La 
. visite de Tüsbin-sera suivie, le. 
■mois jproâiasjii de' cefles . du 
. président Sadate et ■ du r roi 
Hussein de iordanie- M. Car-, 
ter rencontrera . en- mni-lç pré- 
sident Assad Ion de son voyage 
' en Europe. . '. 


‘Avant' soncié; 

ht Rabin avait 


4e Tel-Aviv, 
6 qu'aucune 


décision ; .d’importance ' ûe serait 
■ prise- au' «ours de. ses entretiens 
avec lés dizigéants américains. B 
a : Dépendant ajouté qoé les - 
conversations- de Washington 
contribueront . A T-amélioration 4es. 
relations israélo-américaines.,- A 
ce propôfe, H a laissé entendre 
quH existait peut-être «ne pte- 
albBltê de-sanver te -contrat de 
vente ' de vingt-quatre chasseurs 
Kflr à- .l'Equateur.'. - - 

' • a'ÏNEW^TORKZ l’héMoma-' 
dâlre Tfms phlflie une Interview 
du président Swi&e dans laquelle 
ce dernier affirme que TOJiP. eat 
a prête à -iabre'-la paix -.avec 
Israël » et à eoccepter la création 
d’ire mâü-Btat palestinien, sur la 
rive occidentale d» Jourdam et 
dans la bande de -Gaza'*. 

." M.. FarcgüE B&ddouznL7chfif de 
la. diplomatie de i'O.r.-F-, a.' noter 
sa' part,' Héclaré dans, une înter- 
' NetOïToeeS: ' qra, ri, tes Ça- 
testtnlens étaient prêts à accep- 
ter 'm i pal e sti n ien •-«» 

Cisjordanie '••et: .tt- ■'Gaza n,- 

n'étaient. paa prêts A.-. renoncer A. 

J. rôdïflcatloh 

d’un Etat, démocratique sfflŒr 

smhle du 'teEritoire pates tinfen . 
«J Vous sommes ■cependant prêts a 
transiger, -a-t-ü ■? dit. .-A : accepter 
cet objectif soit-, réalisé par 
n i Le dirigeant . pa lesti n ien 
a ajouté- que ÏOXJ*. était ^àven 


bâche; chef dn P J* JJ*,- s’est pro- 
noncé, en revanche, dans une 
interview . , à . l’agence Reuter, 
contre la création d'un Etat 
palestinien en Cisjordanie et A 
Gaza, e Si un tel Etat palestinien 
. voit le jour, à-t-D dit, Israël im- 
posera de , telles conditions qu’il 
aura tnèoitablanent un gouverne- 
ment fantoche .» Dans ce cas. 
. A-t-D. ajouté, te F-ïMJV -et les 
trois autres groupes du front , du 
refus (te WPJLP.-cominaadement 
général, le Front de. libération 
arabe et Lé Front, populaire de 
lutte n atio nale ) ."quitteront 
FO-U». et pouxsaivroàt la pierre 
ccDtra TEtat dTsraèL a- ce pro- 
poa, - M. ffâhflnhe a prédit ùne 
nouvelle' -.vague- de-"- «. détowme- 
jnents. -d’avions et tXtmtres actes 
de _ t7wfe7ice ». r toit en précisant 
que son organisation ne s'attaque- 
rait pas A des objectife non-teraé- 
Bens. vSfaia je; stria, à-t-u ajouté, 
que certaines or g an is ations paîes- 
tbdetâieâ mèneront deb opérations 

distinctes. » : CAFJV AP, 

Reuter.) . " 


Aux États «Unis 

Une organisation juive non sioniste 
reconnail le droit des Palestiniens 
à l'autodétermination 

De notre correspondant 


New- York. ' — ■ Dûe conférence, 
organisée dans le Maryland sous 
l'égide cTune organisation juive 
aussi nouvelle' que m odes te (elle 
compte mille deux cenis membres 
répartis en douze r chapitres » à 
travers le- - imys)- -et appelée 
uBrëtra» G), a provoqué de vio- 
lentes réactions des principales 
organisations ■ Juives - américaines 
B reira, qui comprend des 
social êtes, dre mo dé rés et des 
conservateurs, avait" organisé sa 
conférence sir Ire thèmes sui- 
vants : * 

1) Comment assurer la sécurité 
d’Israël eti.’.en. mêm e temps, le 

-dre- -droits du peuple 
ien?' : 

2) Comment provoquer des 
txansformatlans sociales et écono- 
miques dans'lAsoclétéJsraélienne 
par te biais de la réforme fiscale 


k TètabU^Knent dtui êwû- 
toer Uen entré lâ -Jordanie «- 1e 
mini-^Btat ypotestinten, niais- pas 
avant que cét Etat he spit -effec- 
.tivemgnÿ cnëA; ^ - . .. .. 


Il b on 


One trêve précaire s est instaurée dans le Sud 


De notre corr^pondant 


— Beanoüth. — Uhe tiéve fègne 
depuis vendredi 4' mars, an Sud- 
Liban. Sle devrait . se p rol onger 
»n • Tr yring - tant- qpe- • durera , 1 b 

c sommet, ê .. àrabo - a fri ca in dn 
Caire; JBn marge de ces assises, lé 
président libanais' Elias Sârfcts 
devait "en effet; tenter de coziclnre 

avec’ les principaux chefs-' d'Etat 
arabes intéressés nn compromis 

b» [miMème dtt.~Snd.-LB oessez- 
le-fea fait ^uite aàx- nombreuses 
démarches du, préslitent 
gjqâês des. dirlgrènts de la droite 
ÜbanaËie. 'dont tes. forces contrô- 
lant -Te- ch ap e 1 èt dé- Villages 
ûohtàlteis- s’étendant' aü nord 
d'aras.-: - ' ' 

. Les- JPatestino -.progressistes 
; ^ ccotêsteot -o^OTtoït 

' “ “ principale .localité de 


, Monde dui«* mars). 

Tâ tifte' atos 1e "fiad^paxalt 
• AXLCAIÉÜS,^ ^M. Georges ~BÀ- ^Lc««^it pféoaire. En effet, la 


force arabe de dissuasion demeuré 
toujours Interdite dans cette zone, 
et 11 existe peu de chancre que 
les Israéliens acceptent l'instal- 
lation de forces de -PO.N.U. près 
de leur frontière. 

' Les événements . du Sud ont 
aggravé - les problèmes sociaux et 
économiques du Liban en provo- 
quant rexode dfe daaines de mfl- 
liers - (fhabttants : 120 000, selon 
des- estimations dn président du 

p n m m i m iuitf. i I»> 
quasi-totalité 

" Certains 
"samedi d’oc- 
ctipte- des hôtels. A Beyrouth, mais 
en ont été délogés par la force 
arabe de dissuasion- D'autres - se 
sont installés dan» les apparte- 
ments vides ou en construction 
dans ire quartiers ouest de la 

- - LUCIEN- GEORGE. 



et de la redistribution du revenu ? 

3) Comment abolir le monopole 
exercé par les groupes a ortho- 
doxes» sur la vi« religieuse et 
civile en Israël ? 

Les participants à la conférence 
ont estimé que l'OLP, devait 
éliminée de sa charte . la claus e 
qui exige le démantèlement de 
l'Etat israélien. Ils ont affirmé 
qu Israël ne pouvait faire la paix 
avec ses voisins qu’en acceptant 
la reconnaissance des frontières 
de 1967. ét que l'Etat hébreu' devait 
immédiatement reconnaître le 
droit des Palestiniens à l'auto- 
détermination et négocier avec 
dés représentants du peuple pales- 
tinien. y compris de a membres de 
l'O-LJ*. 

Au cours de leur séjour aux 
Etats-Unis, en novembre dernier, 
deux- émissaires de PO. L. P, 
MM. Sabrl Jlriès et iisaxn Sar- 
tawi, avalent eu des entretiens 
privés avec plusieurs personnalités 
Juives, parmi lesquelles deux 
membres .de Breira. Depuis lors, 
cette organisation est. attaquée par 
dre associations Juives telles que 
le Conseil communautaire juif 
do Grand Washington, la Confé- 
rence des présidents des princi- 
pales organisations juives et l’Or- 
ganisation sioniste des Etats-Unis. 

LOUIS W1ZNITZER. 


AFRIQUE 


(1) ■ Braira ». « alternative * par 
opposition à « sla breira * « PM 
d'alternative ». qui svtüt été un des 
aloça&m du tnoavrm&nt atanlate. 


Kous cherchons a promouvoir 
l'e x portation 

par la formation des hommes 
Notre prochain séminaire : 
PREPARATION 

DBS EXPATRIES A L’ AFRIQUE 

23 - 24 - 29 mars 1977 

Renseignements . 

Sonate Internationale d 'Etudes 
et d'interventions Si El. 

52, rue de Ù uniter que, 

75009 PARIS - TU : 878-91-55 
A. BAFFOttr. 


Algérie 

M. Rabah Bitat est élu 
président de l’Assemblée nationale 

De notre cor'esDondam 

Alger — L’Assemblée populaire nationale élue le 25 février 
a tenu sa séance inaugurale, le samedi 5 mars, en présence du 
président Boumediène. Les correspondants étrangers n’ont pas 
été autorisés & assister h la cérémonie. Les deux cent soixante et 
un député ont élu président par acclamation M. Rabah Bitat. 
ministre d’Etat chargé des transports, l’un des - chefs histo- 
riques - de la révolution algérienne. 

On laisse entendre dans les milieux bien informés que le 
remaniement ministériel attendu aux alentours du is mars 
pourrait être ajourné. 


Discret, secret, homme d'appa- 
reil, M Rabah Bitat est né le 
19 décembre 1925 dans une mo- 
deste famille paysanne de la 
région de Constantine I! adhère 
au PPA i Parti du peuple algé- 
rien) à l’àge de quinze ans. puis 
en 1947. au MT.LO iMouremerr 
pour le triomphe des libertés 
démocratiques) que dirige Messali 
HadJ II participe un an plus tard 
à. la mise en place de l'O-S. (Orga- 
nisation spèciale), chargée de 
préparer une action armée- et qui 
devait être démantelée par la 
police française Son engagement 
dans ce mouvement clandestin lui 
vaut d'être condamné par contu- 
mace à dix ans de prison pour 
atteinte à la sûreté Intérieure de 
l’Etat 

D se cache dans les Aurès puis, 
toujours recherehé. gagne la ré- 
gion d’Oran avant de revenir à 
Alger. Le M.T.L-D. est alors ! 
déchiré par le conflit qui oppose 
les ■ Centralistes ». conduits par 
M. Ben Khedda aux partisans de 
Messali HadJ- Prônant l'action 
directe depuis 1950. M Bitat par- 
ticipe. en mars 1954. à la fonda- 
tion du CRUA (Comité révolu- 
tionnaire d'unité et d'action) avec 
Didouche Mourad. Larbi Ben 
WHidl. Ben Boulald et Moha- 
med Boudiaf En juin 1954. lors- 
que se produit l'éclatement du 
M.TJLD.. il participe h la confé- 
rence des b vingt- deux ». qui dé- 
cide de passer à l’action directe. 
La conférence charge les cinq 
fondateurs du CRUA auxquels 
s’est joint — KLrim Selkarem. 
d’organiser le soulèvement du 
l«r novembre- Ce sont eux qui 
signent l'acte de naissance du 
FX.N. 

Arrêté en mars 1955, M. Bitat 
connaît plusieurs prisons fran- 
çaises D fait & trois reprises la 
grève de la faim pour obtenir le 
régime politique, qui lui sera ac- 
cordé après âa nomination, en 
1958. comme ministre d’Etat du 
G-PJLA (Gouvernement provi- 
soire de la République algérienne). 
Deux ans plus tard 11 rejoint au 
château de Turquam MM- Ben 
Bella, Boudiaf. Khider et ATt 
Ahmed, qui avait été arrêtés en 
octobre 1956. Libéré en 1962. Il 


gagne Tripoli, où il soutient l'état- 
major, dirige par Se colonel Bou- 
mediène. contre M. Ben Khedda, 
président du G -PR- A qui veut 
destituer ce dernier Rentré à 
Alger, il ck nommé responsable 
du P-L.N e: membre du bureau 
politique 

Hostile aux méthodes de 
M. Ben Bella. il refuse d’être 
nommé vice- président du gou- 
vernement. cl pour éviter d'être 
arrêté, se réfugie en France On 
le retrouve er. 1965 aux côte? du 
président Boumedrane. qui lu! 
confie le ministère dre transports 

PAUL BALTA 


Ouganda 

Lf MARECHAL AMIN 
INVITE LES frATS-UNIS 
A ROUVRIR m AMBASSADE 

Le maréchal Amin a déclaré 
dimanche 6 mars â Kampala que 
ire Etats-Unis s pourarent. s'ils le 
désiraient, rourrrr leur ambas- 
sade ». fermée en 1073 ■ Malheu- 
reusement. a-t-U ajouté, le pré- 
sident Carter ne comprend m 
l'Ouganda, m l’Atnque, tout 
comme Af Young, représentant 
américain ù f'O.YU- » 

U a toutefois assuré que M. Car- 
ter deviendrait un Jour s un de 
ses meilleurs amis ». et démenti 
ire Informations selon lesquelles 
des Cubains serviraient comme 
conseillers militaires en Ouganda 
B Les Cubains n’ont la que trois 
diplomates ». a-t-U dit La veille, 
je président Ougandais a r a i t 
confirmé son Intention de parti- 
ciper à la conférence au sommet 
des pays du Commonwealth. à 
Londres, en juin prochain. 

D’autre part, selon le S'nndant 
de Nairobi. Ire cadavres de six 
comédiens ousandals qui devaient 
Jouer une pièce ayant pour thème 
les persécutions religieuses en 
Ouganda an siècle dernier ont 
été retrouvés & Kalact A 40 km 
de Kampala — f Reuter. A EJ 1 .. 
A EJ 


« Cette collection s'est imposée comme T une des 
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Souscrire A renAumoie de le «HISL'Uun J'esi sequeru sans peine 
par de modestes monsualius. une moiiutiiBque incomparable Pour 
tOUS renseiy.ements renvoyer lè bon ei-|ntBI 

lUiiuiiiiiuiiiiimmuimiiimmiiuiimmmmiimuiiiiiiiiiiiiiiniUNiimiiiniiiiiniiiu 

ABTHJUtB UT -DIFFUS®# ; 7. ras PapfrCarpwtw. - 75085 PUIS 


M - 

Rue 

ftimmiinii ........... .................. .............................. 

Desira sure documente sur les sommions de souscription » ('ensemble 
de la collection • Las Grandes Civilisations ■ 
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MOÙ 


à TOUTES 
®LES SÉDUISANTES 
NOUVEAUTÉS 
PRINTEMPS-ÉTËT977 



Nouveau style pour Pété, I® “naturel”, les dessins exotîques et foBdorf- 

qiwSr dtdonç», , ' ' ■- 

* Las dessins d'inspiration aztèque, africaine, lestyle “batik * tous les cotons insolites, leàrayures multi- 
colores. *Les Impressions en panneaux, en carrés et foulards, én patchwork, toutes sortes de dessins à 
base. *Les crépphs, les baptistes, les seersuckers, les cototis d’aspect sauvageries toiles. écrues. 

de 11,90 F à 37,90 F le mètre 


Autré exemple eP k np rin iés “dans le coup”, et vraiment à ce prïx4à^. 

Jls nousiarrbrenl'deGrande-BiBtagne, ces petitsdbssfns adorables, aux çokxfs Inattendus. Ayous de 
<Iédd& d’en fakeides robes, des bloiées, dés jupes-, ..■■■■ , • '«*«**«' ? 

-, • 'iarg. : 90cmj9,9OFIemètrê 


Allure, charme, variété — les cotons susses. 

Bien sïs; leur preSèer attrait réside dans leur fantastique quaSt^ mais il y a aussi la perfection de la gra- 
vure, la finesse des coloris, le sourd constant d'embellir les femmes. Voué distinguiez les différentes 

***:»*&+„ *.«*«*«. , depuis 57,50 F le mètre 


fl 


ta fluidité, la souplesse des jerseys Imprimés 

Pour vous faire une robe d'un 'agrément nouveau, pour là foie de changer, des dessmsséphistiqués ou 
plus classiques, des desshis à base et des colorations Irrêsist&les. 

depuis 32£0 F le mètre 



Les soies imprimées: suprême pi^sê 

Rêvezdp la “Route dèteSote’en admirant [extraordinaire variété. de la Collection RQDIN.Dës soles im- 
primées avec lès foulards assortis, dèspapneaux pour robes (Fiat raffinement inotfijè nouveau genre 
forêt vterge’des dessins de style baroque, où merveiBeuxde sobriété et de distinction, les teintes, 
tes desskis leS’pItisraffinéà et k& plus fêmintos. r 

7 . depuis 59 F le mètre 


Enfin des teÉnagesjbriglnaiix, pour le printemps: 

Ils ont tout pois plaire, [allégresse dès coloris et des dispositions, lajêunesse.des nouveaux tissages, 
des tweeds en barreaux, en petits déserte, en rayures. • _ _ _■ 

... depuis 39,50 F le mètre 



Pour le soir etpourles grandes occasions' " 

* Pour être très fiab filée * des crêpes unis et. façonnés, des jerseys anîs A ,dés moussetinès de soie 
pékinées, imprimées, dégradé es. * Quand on pense à la robe de mariée, on peut choisir deravissants 
organdis brodés de blanc ou de couleurs, des, dentelles, des piqués façonnés. * Ou, en coton, une 
charmante bmdériè anglaise.': 

j-, ;•*- - ; depuis Z7|9p F te mètre 

GRATUIT: Les “sefcrèts" delà nouveHemode 

■ > -. $ - ;'-r j \ egpDqaésd^aos'lïcIiestechnlqûœ'Coi^^ 

: 22modèles créés-spécfelenïOTtpouriBS^issus ROD/N et expliqués par unStyfste réputé. 

_ : robes frété- en coton Imprimé ou en «rie, ensembles de printemps, 


Tissus-décoration en vogue - vous savez bien que ftpdin habHle aussi 
. votre maison! Valci nos suggestions 1977 : 


. pour slègesalampas, tapisseries ëtunls de style, m Tissus spéciaux pour tentures murâtes • Toiles et . : 
' cretonnes imprimées.' 'Chez RODIN.ioüs ces tissus sont en stock et disponibles. : ' 


:..T 1 p f i.“ 


tes prix : de 10 Fà1S5 F te mètre- 
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OUTRE-MER 


POINT DE VUE 


Djibouti ou l'illusion 
de la réconciliation 


Par GEORGES BR0USS1NE(*Î 


L ES conclusions auxquelles est Ojibauli le môme objectif que le 
parvenue la - table ronde » sur Négus : préserver son seul accès 
i^rrankatinn de l’indéoen- vers le monde extérieur. 


.* * l'organisation de l'Indépen- 
dance da Djibouti qui s'est ouverte i 
Paris le 23 février ont-elles beaucoup 
de chances d’être mises en route ? 
Son objectif essentiel était d'éta- 
blir r unité d'une population divisée 
en deux ethnies, Isa Issas et les 
j Afare. Car il est vrai que {'existence 
même du Territoire en tant qu'Etat 
! indépendant dépend de la capacité 
| et da la volonté des deux parties 
j de la population de vivre 
| ensemble en bonne intelligence. Cette 
j capacité et cette volonté existent- 
■ elles, ou, tout au moins, commen- 
l cent-eües d’apn’—tre ? 


vers le monde extérieur. 

La France a bien tenté de conci- 
lier les imôrSta et les aspirations des 

deux voisins de Djibouti. EHa a 
échoué et. après avoir assuré la 
garantie des Intérêts éthiopiens, elle 
sa rapproche de la Somalie, ce qui 
provoque une vive Irritation à Addîs- 
Abeba. 


Le haut commissaire le croît ou, 
en tout cas. s'efforce de le faire 
croira. Dans ce but. il met en vedette 
toutes les indications susceptibles de 
justifier sa thèse, c’est-à-dire de 
démontrer que les Afara et les Issas 
veulent et peuvent vivre ensemble, et 
de sous-estimer toutes eclles qui ten- 
dent & démontrer le contraire. 


Cest ainsi, par exemple, qu'à ses 
1 yeux, une manifestation organisée il 
I y a quelque temps 6 Tadjourah. en 
j pays afar. a été un succès, puisque 
! le chef du gouvernement actuel, 
i M. KsntiL un Afar d'ailleurs, mais 
contesté par les partis qui prétendent 
représenter cette ethnie, a pu drcu- 
: le- sans être molesté dans les rues 
! du village et réunir autour de lui 
quelques centaines de manifestants 
invités pour la circonstance sous la 
seule protection da cent quarante-six 
gendarmes. D’autres sources en 
revanche, dont Tune au moins est 
parÜcnHèrement digne de confiance, 
dès lois qu'elle assume de. hautes 
. responsabilités, considèrent eu 
contraire que cette démonstration a 
| été tm échec. Sur les quelque mIDe 
j onze cents invités, deux cent cin- 
quante à trois coïts seulement, d'ail- 
leurs nés à l'administration, se sont 
j déplacés.- Des manifestants venus 
I sens doute en partie de Djibouti ont 
: troublé le réunion. Quelques coups 
• de feu ont même été tirés et un gen- 
i dorme a été blessé à un œil. Quant 
j' au service d'ordre, s’il comprenait 
bien deux escadrons de gendarmerie, 
-coinige le dit le- -haut commissaire, 
U était renforcé par sept unités de 
r armée française qui occupaient 
d* une manière très visible les col- 
lines environnantes et dont la pré- 
sence a dû avoir un effet dissuasif. 


Tour cela, les divisions intérieures 
du Territoire largement entretenues 
par le conflit entre la Somalie et 
l'Ethiopie, crée une situation explo- 
sive sur laquelle on ne voit pas com- 
ment lu - table ronde » de Paris 
pourrait avoir la moindre Influence. 
Or s) le pari du haut commissaire 
sur l'unité nationale du Territoire est 
perdu, comme on peut le craindre, les 
conclusions de la - table ronde » ne 
déboucheront au mieux que sur de» 
décisions inapplicables, au pire sur 
un désastre dans lequel [a France, 
serait entraînée, alors qu’aucun da 
ses intérêts nationaux n'est en jeu. 

Il est vrai que le référendum' sür 
l'Indépendance pour le 24 avril est 
acquis. Mais comment organiser dans 
ce climat des élections qui s’impo- 
sent pour remplacer une Chambre 
des députés élue en 1973 et qui 
n'a plus la moindre représentati- 
vité 7 B surtout, comment peut-on 
imaginer l’instauration d'une coopé- 
ration militaire entre la France et Ib 
jeune Etat ? 


Guerre on gtférllla 


L'équilibre de la région 


En outre, et surtout, aucun des 
partis qui représentent les Afars 
n’a accepté de participer à la - table 
ronde- de “arts, è r exception du 
président, écarté le 22 décembre 
dernier, du plus Important d’entre 
eux: ITJNI. Peut-être ont -Ils tort 
de se tenir à l’écart d’une réunion 
au coure de laquelle ils auraient pu 
faire entendre leur point de vue. Mais 
Us refusent de cautionner, par leur 
présence, une politique qui consacre 
à leurs yeux la prédominance des 
Issas et, au-delà, de la Somalie sur 
le Territoire. Us estiment, en outre, 
que cette politique menace l'équilibre 
déjà si fragile de la région, ainsi 
que (a? Intérêts vitaux du seul Etat 
sur lequel fis comptent pour les 
protéger : l'Ethiopie. 


Quoi qu'il en soit trop de sièges 
restent vides autour de la - table 
ronde - de Paris pour que l'on puisse 
en espérer une réconciliation géné- 
rale Pourtant, si tout conduit à 
penser que le haut commissaire, agis- 
sant sur Instruction du secrétaire 
d’Etat, paraît avoir perdu son pari 
sûr l'unité, 1! ne renonce pas, faisant 
preuve d'un courage et d'uns obsti- 
nation sans doute respectables, mais, 
probablement dangereux. Car. en réa- 
lité,. s'il est vrai que quelques Afars 
ont accepté, pour une raison ou 
pour une aube de coopérer avec les 
Issas. le contraire étant " également 
perceptible, tout se passe comme 
si le fossé entre les deux ethnies 
s'était encore creusé plus profondé- 
ment que Jamais, rendant Irréalisable 
le dernier projet du haut commls- 
eaira- : la constitution d’un parti 
unique sur le Territoire, dont la signe 
serait l’UPl. . 


Deux fronts se sont, en effet, cons- 
titués. Le front des Issas, soutenu ou 
animé par la Somalie, et dans lequel 
on retrouve la LP.AJ. et le F.LC.S., 
encore clandestin à Djibouti : lé front 
des Afars constitué par le parti de 
M, Aref : 1UNI, le M.P.L_ d'inspiration 
marxiste, mais avant tout consacré 
à. la défense des Afara, et le M.L.D., 
dont le siège ôtait un Ethiopie. 0r| 
®i I® Somalie ■ mat tout son espoir 
dans le front des Issas. l’Ethiopie 
appuie sans, réserve ou Inspire celui 
des Afars. Or TEthlopre et îa Soma- 
lie sont pratiquement eh guerre. Mo- 


gadtsclo revendique l'Ogaden et en- aux Africains le soin d'assumer de*’ 
tretfen une guérilla en Ethiopie avec responsabilités, qui ne sont jjJbfc-“ 
.fffÜÎT dBS 1 853,1 9ul se trou- selon eux, du ressort .de £ 1 

vent dans ce pays. Quant au gouver- France 7 ■ ■ 

nemem d’Addls-Abeba, malgré la 

crise qu'il traversa, n poursuit à dlrect * lir -i 



Certes, compte tenu du nouvel 
équilibre ethnique, la Somalie ne 
cherchera pas à annexer DJIbaotipar ' 
la force dans le cadre de son aspi- 
ration è la grande Somalie, à tequsfle 
elle n’a pas renoncé. Un référendum 
suffira pour que Mogadlado rem- 
porta Mais la réaction de PHhtopta, 
dans ce cas, est inévitable. Ce sera 
ou bien la guano ouverte,' ou btata' 
['organisation d'une guérilla. 


Liée par un accord de dèfeosa,- 
l' armée française serait tenue de 
défendre le Territoire et de s’enga- 
ger dans -un conflit de type colon 
. L'état-major de. Djibouti est parfaits- . 
ment confident du drame qui menaça. 

Le haut commissaire, en revanche, 
envisage l'avenir d'un cœur plus 
léger. (I croît au caractère dissuasif, 
vis-à-vis de l'Ethiopie de la pré- 
sence militaire française à Djibouti. 
Ma» si le pire venait à se produire, 
alors, dlMI, 11 ne s'agirait pas d’une 
guerre coloniale, mais d'une entre- 
prise de défense. Il pense blan sûr 
que la décomposition apparente de 
l'Etat éthiopien limite le risque. Ce 
n’est pas l’avis de certains spécia- 
listes qui sont persuadés que tes (M- 
geants d'Addls-Abeba sont prêts à 
tout abandonner au moins provisoire- 
ment : l'Ogaden, l'Erythrée, les contins 
soudanais pour éviter l'encerclement 
et l’asphywe que représenterai enfla . 
fermeture ou même le contrôle par 
une puissance ennemie ou à tout ta 
moins inamicale, de Djibouti. ’ 

Sana doute le pire ne survient pu 
toujours et le haut niveau de vie j 
dont bénéficie une partie - de ib 
population de Djibouti, par rapport 
à la Somalie, comme &- l'Ethiopie, r 
peut être un facteur d’unité. Mais 
seule une minorité profite de b 
» consommation 

On peut se demander si la France 
n'aurait pas eu intérêt à accepter 
de confier l'ensemble du problAmp 
à ro.UA, comme le proposaient 
M. Aref et l'Ethiopie, ou encore d'or- 
ganiser une conférence à' laquelle 
tous les intéressés, y compris lira vol-, 
ains du Territoire, les riverains de. 
la mer Rouge, et, pourquoi pas* 
les grandes puissances, auraient'- prib 
parL 

En tait, qu'lt s’agisse "de I»' i 
population du Territoire, des rapports- 
conflictuels entre Addls et Mogs-' 
dlscio, des nations qui bordent 10“.: 
mer Rouge et de celles qui Bin-- 
p rumen [ le détroit de Bab-eJ-MandeiV- 
tout le monde, en réalité, a intérêt», 
à la neutralité garantie, eur le. pla& 
international, de Djibouti et de son 
territoire. Neutralité qui ne pouvait, 
être mieux assurée que par iss 
Nations unies. Certes, Il paraît bien' 
tard pour effectuer un changement de'.' 
cap de cet ordre. Le rapport de; : 
l’Inspecteur général envoyé rêcem-;. 
ment en mission 'par M. Barre peoHI,- 
contribuar à une nouvelle apprécia^., 
tion de la réalité-?. On ne sait. Mal»- 
ce qui est certain, c’est que.i d rierii 

de nouveau n'intervient, Djibouti -ris-j 
que fort d'être le détonateur ..dW; 
conflit qui mettra à ^ feu et A sang; . 
la corne de l'Afrique. 

Enfin, dans le cadre- d’une poti-"' 
tique qui' proclame ■ {'Afrique' aid 3 '; 
Africaine », pourquoi ne pas confl®/. 
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Si demain tous êtes hospitalisé ! Comment toucher 



par mois 


aeàjif net d’impôts 
+2500 pendant votre convalescence. 


Voici ce que tous offre la Garantie 
Familiale Hospitalisation: 


■ — 5.000 F par mois si Tons _ - nn _ „ A 

êtes hospitalisé dans im hôpital 4 . ^ F pendant 
on une cfiniqae privée. convalescence. 


votre 


—x 3.000 Fri votre épouse est 
hospltrilâée dans un hôpital -V 
oû une clinique privée. . 


1.500 F pendant sa con- 
valescence. 


— 2.250 Fri Fim de vos en- 
fants est hospitalisé dans nn -f. 
hôpital. on une cfinîqne privée. 


U25 F pendant sa conva- 
lescence. 


L’hospitalisatîon c’est on irai risque 
pour tout le monde 


3La preuve : comptez 6 person- 
nes dans votre entourage, sta- 
tistiquement an mnins une person- . 
ne sur les 6 sera hospitalisée cette 
annie l Ce. qui vent dire que chaque Jour . 
t uvhxui 22000 pezsonstt sont 
<fang un h^îtal ou m» clinîqae. 

P’aflleuEa regardez autour do vons, dans 
votre famill e, parmi vos «mk , combien 
sont hospitalisés, vont rétro on Font été ? * 
H fent sa rendre à l’évidence^ FbospitaB- . 
s at ion estunvrai risque, ro&ne ponrvoos;' 
votrefemme tmvos^nfanis. 

Cependant^ il Be faut pas dramstinà;'^' 
dans la majorité ^des cas - l%apjtafisaticai , ' ; 
peut - n’étxe qa-na mauvais moment â. 
passer, qu’on oabliezait vite si ce n’était 
son aspect financier ! 

Vous êtes à la Sécmâté Sociale et peid- : 
être même à la Caisse des Cadres au à 
xme nmtnelk. .. 

Vous -croyez ^txo conqilètoncnt garanti 
et en réalité c’est famc 1 : 

Parlons dnf&es — ■ ' 

X-lîospitalisation entraîne forcément des 
dépenses lourdes et impréûaïbks, êtes- 
vous sûr que vous pourrez les payer ? 

Tout <fabord, fl-pa les fiais médicanx et . 
les frais de. traitement qui ne sont a»-., 
verts que uartMIement par les régimes 
sociaux : honoraires de spéri flüst c s , cçs- 
jnens le laboratoires, etc— H reste tco- ■ 
jouis quelque ehose à votre charge. 

Ensuite, flyatontoe qrfuue ho^itaE- 
sation entraîne comme frais annexes . : 
les fameux frais anawces mû. eux, r y son t 
jamais -pris ea charge par la Sécurité 
Sacrale. Citons, ^par exemple, la chambre 
paxtîcnEàre, la locatiou d’cm téléviseur, 
une 'aide ■fiûnfliale pbur aîder ou iempla- • 
cer la m&re'an foyer eteL. .Etes-vous sûr 
que vous. péuriez faire face à tous ces-... 
frais sans entammer .vos. économies ? 
Avec la. Garantie Familiale Hospitalisar 
tion tems ce» pïoMèruM «ntt régtâf yns- 
qu’én.os dhospitaEsaiiou de vons meme, 
de votre épouse ou de Ton do vos enfants. 
Vous recevrez directement, . net d’Snpôts : 
et réguüèremem, de- Fargent. fiais, sous 
forme d’îndfinmités journalières etcè,peai* 
dant toute la durée de FhospifabsatinTT. ■ : 


de la sécurité sociale et de votre 
mutuelle on de tontes antres assu- 
rances. 

En réalité, vous savez bien que la Sécu- 
rité Sociale et votre mutuelle ne vous 
remboursent pas la totalité des frais de 
soins et de traitements et qu'il reste 
- toujours une partie des dépenses à votre 
-charge. 

En effet, ni la Sécurité Sociale, ni votre 
mutuelle ne prendront eu compte tons les 
frais aimerms q n* e nl iaîne obligatoirement 
rtne -hospitalisation. Et -quand £t s’agît 
«Fane hospitalisation, ces dépenses sont 
énormes L ■ ■ 

'■Comment -les payer ? ' 

Kftn sûr,’ vous avez quelques économies, 
maïs les économies c'est -pour votre re- 
traite. Alors quoi ? 

C’est pour répondra à ce proWème que 
nous -avons, crée la Garantie EamîIM e 
' Hospïtalrâatîon «pi va vous ve rser de 
. l’argent fiais aussi longtemps que durera 
votre hospitalisation et pendant 1 an au 

Tnavîfirmn . . 

Cet argent, vous le dépensez comme bon 
vous semble, on ne vous demande pas de 
justificatif». E est à vous. Vous en dispo- 
sez librement. 

Vous, êtes garanti par contrat de re- 
cevoir * 


■ — 5.000 F. par mois si vous êtes hos- 
pitalise. 

— j.OQO F. p ar mois si votre épouse est 
hospitalisée. 

— ■ 2.250 F. p ar mois ri l’nn de vos en- 
fants est hospitalisé. 

Dès Ie4ème jour de votre hospitalisation 
vous recevez 167 F. par jour (5.000 F. 
par mois) et pendant 1 an an maximum. 
Cela peut représenter jusqn’à 60.000 F. 
si par malheur votre hospitalisation de- 
vait durer 1 an (cela arrive 1). 

Dans le cas de votre épouse, l'indemnité 
est fixée à 100 F. par jour (3.000 F. par 
mois) et 75 F. pour vos enfants (2250 F. 
par mois). 

Cet argent frais est totalement exonéré 
d’impôts. 

H vous est payé directement «ans aucune 
déduction ni retenue. 

Dès que vous rentrez à Phôpital, 
vous nous le signalez et,' nous vous 
prenons en charge 
Dès que vous Êtes hospitalise, ü. suffit de 
nous envoyer, par simple courrier, votre 
bulletin d’entrée délivré par rétablisse- 
ment. 

Aussitôt, nous vous prenons en charge. 
Si votre, hospitalisation est de courte du- 
rée (moins de 15 jouis) nous vous lé- 
gions dès votre sortie. 

Si elle est plus longue, nous vous payons 
une provision tout de suite puis des rè- 
glements périodiques. 

Vous ne manquerez jamais d’argent. 

Dès que vous sortez de Fhôpïtal, 
nous continuons à payer pendant 
votre convalescence à domicile. 

Quand on sort <Tnn hôpital, on n’est pas 
encore complètement guéri : on est 
en convalescence. . 

Etre en convalescence,- cela veut dire 
. que Ton ne travaille pas encore, qpe les . 
soins - continuent, que les traitements con- 
tinuait, en bref que les frais c ontingent 
.de s'accumuler. 

La Garantie Familiale ne ‘vous laisse pas 
"tomber, die continue de vous payer 
50 % de l ’indemni té que vous avez per- 
çue pendant votre hospitalisation et ce, 
pendant une durée égale à celle-ci et au 
maximum pendant 30 jomsL 

La Garantie Familiale Hospitalisa- 
tion vous couvre dans fous les pays 
du monde, dans tous les hôpitaux, 
dans toutes les dnriqnes du monde. 


Ce que tous avez à payer... et ce que vous recevez 



Vons payez 
par mois 

Vous recevez par mois | 


Fendant votre 
hospitalisation 

Pendant votre 
convalescence 

Souscripteur 19-60 ans- 

72F : 

5.000 F 

2500 F 

-Conjoint 19-60 ans . 

38 F . 

- 3.000 F 

1500 F 

Enfant célibataire -de 
— del9an^ 

1 ’ 23 F . “ 

. ,2250 F 

1.125 F 


lia Garantie 
fion vous convre indépendamment 


lANewHampsiDre 

. humànce xy. es * l it: 
première à. *vok oêé la 
r GflnntkHospitafiràtioà 


Notre Cbmpagine, fondée attx 
Etats-Unis en 1869,: ! mstall£e en 
France! dépura - 193.6,- est Jfca pre- 
mièra à avoir 1 crée bt Ganffltie 


Dcptus 5 ans, des-rmllxas et desr 
mOlîers de chefs de fcimlle nous 
fontcbiffiSâîéC ■ . 

Xâ Garantie Familiale Hosp ita l*- 
îàdïoR; est'iméassaraBce moderne 
’ Apl fanpa j qt dç cpnct^ibOTL ^PottT- 
' vraiment eEficàceçOellB. ' doit. 


que nôQS.^ s omm es' les. seuls, -à pre- 
séder.^Ti 1 y.:' r 

T à Compagnie ' d’Assn rance 
NEW-HÂMPSBODRE 1. 

H At« As hi Grande-Armée 
m 7S5-7>20. 

mmmtmmàd mmmmmm*9» 9 ë9ê*é*éé ê4Ï6A 


... Lettre ouverie à ceux qui ne désirent pas adhérer 
- “à la Garantie Familiale Hospitalisation. 

r; -v ~ • New hampshire 

Insurance company 

Mtmaenr, Madame, - 

: Certains d’entre vous qui auront In notre propos) tirâ ne souscriront 
pas âJa G a ra ntie FâmiEale Hospitalisation on négligeront de le faire. 

- EU tirât ‘■qUÊ Responsable du Département Hospitalisation, je suis par- 
ticulièrement bien placée pour constater combien nos assurés oo leur 
formSê sont soulagés chine partie importante de leurs- soods’ finan- 

sont cAligés de '« faire jbàer » les garanties de leur 

H -m’est donc diffiolç. de~ comprendre Fattitude tfun chef de famille 
res pcmsable lorsqu'il refuse de bén^cîer d’une garantie dont 3 a 
tant besoin. H m’est encore plus difficile d’admettre que c'est la 
négligence ■ qui lest la cause principale dé la non assurance. Pour un 
problème aussi gravé vous devez consacrer un peu de temps pour 
: iéfléchlr sérieusement à ce sujet. - 

7 Je vons p- qpose cecï : - . 

Retourncz-nous votre demande d'adhésion anjourdlmi même on 
avant lé 14 Üare- vous- recevrez ansâtôL votre dossier et sans en gage- 

- rnemt pendant 15 jours, vous aurez te ioisir de Tétodier et de prendre 
sagemwit votre d&tisïon. . 

- -Ma» à voas ne faites pas ce timpîle geste avant le 14 Mais, 3 sera 
trop lard et vous ne pouirçz plus changer d’avis. Alors, postez au- 
1 :* jounThni 'même votfe demande d’adhésion et restez maître de votre 

déciffl». Mena. Madame, 

IteponsaWe tiu Département Hospitali s ation. J. TREDLER 

- V : V." ^ 


DA23J7. 


Dans tous les pays du monde, la Garni- 
Familiale Hospitalisation vous couvre 
de la même façon dans tous les hôpi- 
taux ou les cliniques privées. 

De plus notre Compagnie possédant des 
filiales à travers le monde vous trouverez 
sur place un représentant de la Garantie 
Famliale Hospitalisation qui vons assis- 
tera et vous paiera vos indemnités si 
vous la désirez, dans la monnaie du pays 
dans lequel vous êtes hospitalisé. 

Inscrivez-vous aujourd’hui même, 
sans engagement définitif, vons pon- 
vez être hospitalisé dès demain. 

L’accident et la maladie se préviennent 
jamais. 

Personne n’est à l'abri. 


Souvenez-vous des statistiques et n'at- 
lendez pas d’être hospitalisé pour pré- 
voir. 

Retournez-nous, dès aujourd'hui, votre de- 
mande d 'adhésion. Dès réception, c’est- 
à-dire demain, nous vous inscrivons et. 
nous préparons votre police d’Assuranco 
Familiale Hospitalisation que vous rece- 
vrez dans quelques jours. 

Vous pourrez lire votre police attenti- 
vement, l'étudier, demander conseil à 
votre assureur. Vous verrez : il n'y a ni 
piège, ni clause ambiguë. Tout est clair, 
précis, écrit dans un langage compréhen- 
sible. 

Si a près réflexior», cela ne vous intéres- 
se, pas. vous netes nas engagé. 

La. Garantie Familiale Hospitalisation 
tient ce qu'elle promet. Inscrivez-vous, 
vous et votre famQJe. tout de suite. 



Questions / Réponses 

1) Toucherai-je vos Indemnités même si je bénéficie de la sécurité sociale 
et d"ime mutuelle ? 

Bien entendu, même si vous bénéficiez de la Sécurité Sociale, d'une 
mutuelle ou d’une autre assurance personnelle, nous vous paierons quand 
même la totalité de vos indemnités. 

2) Combien toucherai-je si je suis hospitalisé ? 

5.000 F par mois (167 F par jour) pendant toute votre hospitalisation et 
pendant Z an maximum. Soit jusqu’à 60.000 F. 

3) Combien toucherai-je ri mon épouse on Dm de mes enfants est hospitalisé? 

Four votre épouse, 3.000 F par mois (100 F par jour), pour votre enfant 
2.250 F par mois (75 F par jour) et ce, pendant toute leur hospitalisation 
et durant 1 an au maximum soit respectivement 36.000 F et 27.000 F. 

4) Et pendant la convalescence a domicile est-ü prévu quelque chose ? 

OuL A la sortie de l'hôpital et pendant la convalescence nous continuons 
à vous payer la moitié de Findemnité pendant une période égale à celle de 
l'hospitalisation, (soit 2500 F par mois dans votre cas). 

5) La garantie couvre-t-elle ansri bien l'accident que la maladie ? 

OuL La Garantie couvre tons les cas d'hospitalisation sauf les exclusions 
normales prévues dans tous les contrats d'assurance. Par exemple : -faits 
de guerre, toxicomanie, grossesse, avortement, f.-nwa» couche, tentative de 
suicide, troubles mentaux, et maladies pré --existantes. 

<5 En vous adressant ma demande d’adhésion suis-je engagé? 

Non,, bien sûr, pas avant d'avoir .signé et retourné votre contrat, à la com 
pagnic accompagné de la première prune Vous avez 15 jours de réflexion. 
7) Après signature, pourrai-je résilier ma police ? 

OuL Chaque aimée, par simple préavis d'un mois avant la date d’échéance. 
S) Poarqnoi dois-je souscrire dès maintenant 7 

Parce que tout peut arriver. Tout peut vous arriver. Parce que plus tôt 
vous soocrirez, plus tôt vous serez couvert : vous et votre famille. La déci- 
sion que vous avez à prendre est importante. N’ayez pas la négligence de 
la repousser. 


; v> ,A 8 MKéfc*oM dès MjOBnn&ii c’est simple 
Kvc IF-reaa pferë z la demande d'adhésion ' 
v - **" %i v 23 pécoüpez-la suivant les pointillés 

: ;3) Adresser la sous enveloppe timbrée à là compagnie d’assurance 

' . XIaO) H qmnohiro *1.1 Atranit* Am te A eml> HftH D-vrir 



* ,<>> 


r DEMANDE D’ADHESION 

Postez aujourd’hui même ce bulletin complété à : 
COMPAGNIE D’ASSURANCES NEW HAMPSHIRE 
Entreprise privée régie par le décret du 14 juin 1938 
Capital social 5640 640 f • RC PARIS 57 B 334 
24, avenue de la Grande Année, 75017 PARIS -TH. : 755.72.20 


01006 


j5|S 
28 
_ m •' 

£ -5 

fai 

tsis 


Veuillez me faire parvenir mon contrat Garantie Familiale Hospitalisation 


M □ Nom 

Mme □ N- 

Mlle □ Ville 

02 V Profession 


.Prénom. 


-Rue 


■Code Portai. 


005 0003 037 


V 

NOM et PRENOMS 

Data de naissance | 

Sexe 

Jour 

Moto 

An 

001 


Souscripteur 





002 


Conjoint 





on 


Enfant 





004 


Entent 





DOS 


Enfant 






Veuillez répondre à chacune des questions suivantes (qui s'a- 
dressent A la lois A vous-même et A chaque membre de votre 
famille figurant sur cette demande d'adhSaion). Articles 21 et 22 
de ta Loi du 13 juillet 1930. 

1. Avez-vous actuellement des troubles de santé ou de consti- 0111 NON 

tut Ion (maladie - accident - Int Inc IlA) ? □ Q 

2. Avez-vous suivi un traitement pour des troubles de te tension 
artérielle, maladies canflo-vesculalras, diabète, cancer, arthrite 

ou tuberculose 7 □ O 

3. Un contrat d'asturanefl-vfe voua A-MI été refusé, on à Ton 
des membres de voire famille 7 A-t-il été annulé 7 Une sur- - 
prime a-t-elle été exigée ? la demande de renouvellement en 

a-t-alle été rejetée 7 ............ .m □ □ 

Pouir chaque réponse OUI. veuillez Inscrire le nom et le prénom 
de la personne concernés, précisez la nature et la date de la 
maladie, de l’accident ou de flnflrmUé. Précisez également . si 
la guérison rat complète. 

Je déclare sur l'honneur que Ira réponses "domiéëa ’cf-dëssüs" sont à" ma* eônl 
naissance exactes et complètes. J'ai blan noté que le contrat ne couvre pas les 
affections contractées antérleuremnt A (a prise d*o8eL 
Lu et approuvé. Data : 

Signature du souscripteur ; 


Lûnqfiqcs 
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ta préparatif ondès éfet fions 
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POLITIQUE 


DANS LES DÉPARTEMENTS QUI N'ONT PAS ENFANTÉ DE MÉTROPOLES 


Bien que 33 millions 300 000 Français et- 
Françaises soient appelés & élire, les 13 et 
20 mars, quelque 475 000 conseillers municipaux 
dans 30 383 communes de métropole et -192 co®--r- 
mimes d’outre-mer, l'opinion concentre^ son.;, 
attention sur les 221 villes de plus. 4e «MH»; 
habitants, où le mode de scnttïn. favoiise^vcÆre' 
impose, une politisation 'd'autant plus marquée 
que la bataille électorale oppose dans la plupart 
des cas deux coalitions, la majorité et la gauche. 

Selon des statistiques établies en 1975, dix 
millions de personnes rivaient dans une com- 
mune de plus de 100 000 habitants, dix millions 
ri «ns une commune de moins de 1 000 habitants 
et la moitié de la population résidait dans, une 
des 35 827 communes de moins de ÎOOOO habi- 
tants. Ainsi, à côté de la France urbanisée, 
industrialisée des grandes cités et des banlieues, 
il y a celle des villages et des bourgs, des villes 
modestes. La fîrance rurale z plus de 16 000 mal- 


.res exe rcent la profession d’agriculteur. Moins 
hrtryïüïto; maïs pas toujours plus tranquflla 
cette Franee-Ià vit parfois aussT totensémeni 
f&que l’autre le renouvellenient de ‘ses iüfféa ^ ' 

Quatorze départements qtü n’ont pas ïüb 
villes de ÿliu 4e 30000 habitants ISDnstrent 
bien. Ce/ sont les Hautes-Alpes, les . Alpes de 
Haute-Provence, l'Ardèche, l’Ariège, TAveyron, 
la Creuse, le Genre, le Jura, les I A nd e s , la Haute- 
Loire, le Lot, la Lozère, la .Meuse, la. - Haute- 
Saône. Quatorze départements où les électeurs 
sont rois i üs peuvent rayer les noms des can- 
didats qui ne leur plaisent pas, et obtenir par 
ce biais et la possibilité du panachage des 
listés entre les deux' tours, des municipalités 
r e pr ése n tatives des clivages .de- la pop ul a ti o n . 

A travers les exemples examinés ci-dessons, . 
de Briançon (Hautes- Alpes), Figeac (Lot) et 
Millan (Aveyron), il apparaît que la bat a i l l e 


électorale est «i«w ces villes aussi animée 
qu’anieura. Avec, peut-être, une personnalisa- 
tion plus marquée qui a toutefois de plus en 
• plus de mal A s’exprimer hors dot carcan de la 
. bipolarisation. De là à parler du crépuscule 
des notables et des listes « apolitiques - S y a 
on pas que l’exemple de la Haute-Loire invite, 
■ co n tr air ement à celui de Briançon, à ne pas 
franchir trop vite. Notre correspondant Fran- 
çois Morison y a observé un « souci d'apoli- 
tisme évident » qu’il illustre par la présence 
de M. Jacques Barrot, secrétaire général du 
CJDJS. et secrétaire d’Etat, sur la liste - apoli- 
tique > de son adversaire de 3971, M. Marcel 
G nfllaamond , matra sortant dTssbgaun et 
suppléant dn sénateur Chaza dl e IPjSJ. 

Le panachage- organisé, dernier rempart 
contre la bipolarisation, se fonde air des rap- 
prochements qui ignorent Ies_ clivages poEtîqnes 
nat îbrt i ffî*. Souvent, l’apolitisme alüdié mas- 


mie. Plus ou moins bien, d'autres ambitions. 
Ainsi à Lons-le-Saunier (Jurai, le maire sor- 
tant, M- Feit, député R-L, est concurrencé non 
seulement par une liste de gauche, mais aussi 
par une autre, sans étiquette, conduite par 
M. Welter, ancien président départemental du 
r n s. et ancien premier adjoint, qui a démis- 
sionné de ces deux postes à la suite d’un arbi- 
trage national des partis de la majorité loi 
ayant donné tort dans ses prétentions de répar- 
tition des sièges à l'intérieur d'une liste unique 
de la majorité. 

Cahors (20 903 habitants) est le type même 
de la viUe où les arrangements d’an tan ne sont 
■plus possibles. M. Maurice Faure, maire, député 
[\LR_G.1. président du conseil général, aura 
en race de lui une liste de la majorité prési- 
dentielle conduite par son- premier adjoint, le 
docteur Gayet (Ri), alors qu’en 1971 Os avaient 
été élus ensemble contre I'nnion de la gauche. 


BRIANÇON : la mémoire de la ville 


Briançon. — Fins jeune loup 
giscardien que notable, ML JDfJaua. 
qui appartient & une vieille famille 
des Hautes-Alpes (et ici, plus 
qu 'ailleurs, cela compte), s’est, en 
quelques années, constitué une 
belle carte de visite ■ : député 
depuis mars 1967, conseiller géné- 
ral d’Embrun depuis 1968, maire 
de Briançon depuis 1971 Csa liste 
obtient dlx-sept élus contre six & 
la gauche) et membre du gouver- 
nement depuis avril 1973. 

Solidement implanté, M. Dljoud 
pouvait espérer régner en paix sur 
un fief ou M. Giscard cuSstaing 
avait obtenu, en 1974, au second 


De notre envoyé spécial 


tour des présidentielles, 58,4 % 
des voix contre 41^> % A -M. -Mit- 
terrand, score que la-gauche locale 
a rarement atteint depuis 1887. ZI 
pouvait même se permettre, ses 
arrières ainsi assurés, de sillonner 
la Provence, de guerroyer & Tou- 
lon contre le RLPÂ. (an prix, D 
est vrai, d'un cinglant rappel à. 
l’ordre du premier ministre), de 
prôner le dialogue 'avec les socia- 
listes, voire de «flirtera avec le 
maire de Mmseffle r n'a-t-on pas 
prétendu qu'il viserait sa suc- 
cession? 


Do «Intrus» 


Gomment, dans ces conditions, 
ML Dljoud, même s'il affiche à son 
égard l'indifférence, ne aeralt-11 
pas agacé par l'arrivée sur ses 
terres d'un socialiste antogestlon- 
naire — «un gauchiste a dlt-lL 

Cet Intrus vient de la plaine, 
après -avoir suivi lltinéràlre sui- 
vant : 

Mars 1965. Un énarque de 
trente-cinq ans, M. Robert de 
Caumont, directeur du cabine de 
M. Maurice Herzog, secrétaire 
d’Etat à la jeunesse et aux sports, 
s'oppose, aux municipales, a un' 
notable solidement établi, 
ML Jean-Marie Louvel, maire de- 
Caen, sénateur MJLP., ancien 
ministre de la 17* République:' 
Technocrate saisi par la aémoa-a- 
tle locale — il sera l’un des fon- 
dateurs des GAM (groupes d’ac- 
tion municipale) ' — 11 échoue, 
mais obtient le ballottage désiré,. 
Trois mois plus tard, U lance le 
mouvement Caen-Demain, dont n 
sera le seul élu- aux cantonales de 
1987. Aux municipales de 1971, la 
liste GAM l'emporte à Hérou- 
vUJe-Salnt-Clàir, vQle nouvelle de^' 


Mars 1977, M. de" Caumont, 
quarante-sept ans, fonctionnaire 
en disponibilité, -secrétaire du 
o)8cc tix na t io nal Aaa ■ gam, mèm- 
bre dn comité directeur du parti 
socialiste, anime, & Briançon, la 
campagne municipale contre cet 
autre énarque qu’est IL Paul 
Dljoud, trente-huit ans, secrétaire , 
d'Etat aux travailleurs immigré 
* Pourquoi Briançon ? ML de Cau- 
mont a trouvé ici deux-points de 
chute. 

•Depuis sa création, en décem- 
bre 1975, précise M. Alain Cha- 
merlafc, le GAM de Briançon. ( jaf 
compte- quarante- cinq mem- 
bres. est . intervenu activement 
pour Informer les- habitants, dé- 
fendre leur cadre dé vie et per- 
mettre une. fiabomtion aussi dé- 
mocratique que possible des dif- 
férents documents d'urbanisme. » 
De son côté, . la section du parti 
socialiste (trente-cinq militants) 
à reconnu le rôle joué par le 
GAM. «JI ntiOU dans une pers- 
pective socialiste, constate le se- 
crétaire, de la . section, M. Ray- 
mond Clrlo, accepte Funton de la 
gauche et a. déjà' fait beaucoup. 


été- déposées, dont . une 
liste . GAM-PJ5, « Briançon de- 
main a, qualifiée de a liste de 
diversion.» par les communistes, 
qui vont Jusqu’à évoquer « les 
pleines manœuvres du style troi- 
sième 
déplorent 
Ignorer 1 _ 
à ne pas tenir compte des « réa- 
lités locales», tel «le réflexe an- 
ti-communiste de t électoral *. 
qu’ils constatent en le regrettant 

. Tandis que le P.C. inAn» wm» 
action politique Classique contre 
un ministre qui, « en tant que tel. 
est directement responsable des 
coups par tés au pouvoir (Tâchât 
et aV remploi des travaHlem», 
•c Briançon; demain » fait « une 
campagne pas comme l es autres » 
sur le thème : « Prenez votre 
avenir en ‘ main. Informez-vous, 
exprimez-vous, participez ». 

Un dossier diffusé à deux mm» 

npnf ' p«n ^ ’ p wm p l alTW» (BrlSDÇOIl 

comptait, neuf mille deux cent 
trente habitants en 3975) présente 
une charte locale qui dénonce «la 
gestion autocratique du maire 
sortants et «la mainmise des 
spéculateurs et des promoteurs 
immobiliers Sur F aménagement 
urbain et touristique ».«M.Difaud 
sous-traite son mandat de maire 


à des promoteurs privés », résume 
ML de Caumont. 

Face . A cette activité militante 
qui ne parvient pas à rompre 
l’atmosphère de splendide indiffé- 
rence qui règne dans la ville, 
M. Dljoud a tout d’abord décidé 
d’in terdir e l’accès des salles muni- 


Profitant de l’enquête publique 
relative au POS. le ministre a 
multiplié les contacts au sein de 
comités de quartier. « Cest la 
tOTcmés des popotes ». a ironisé le 
P.C. Mais, surtout, ML Bijoad, 
reprenant la devise de la ville — 
« Le passé répand de Fa vernir » — 
Insiste sur 1 l'effort « sans pré cè- 
dent» engagé dépote six ans par 
sa municipalité. A la tête (Tune 
liste d’union pour l'avenir, « essen- 
tiellement apolitique, appuie- 1- U. 
et rajeunie», 11 entend faire de 
Briançon «une cité exemplaire». 
Une brochure « hnwinwwiH>t Illus- 
trée et diffusée présente les vingt 
actions engagées «pour vivre 
mieux à Briançon». 

Pour de nombreux Briançan- 
nflJs, l’atout principal de M. Di- 
joud est son apparte n ance au 
gouv e rnement, meme si certains 
préféreraient « qutü se montre un 
peu plus, quitte à en faire un 
peu moins». C’est ici qn Inter- 
vient la mémoire de la viUe. 


Le tram Petsohe 


la banlieue de Caen dont M- de;, pour montrer que Vautogestion 
Caumont a parrainé la naissance n’est pas. un projet utopique. i 
alors qu’il était sous-préfet, c La Les positions des deux monve- 
drotte y est définittverqent bat- menfcs se rejoignant au plan mu- 
tue ». affirme-t-il, mais il est le nldpal, “Ü était normal que 
seul vaincu de sa listes L'homme ' Fanion sg qjftifbi' piicfd'éga- 


susdte. en 'effet, des inimitiés et 
des s ym pat h ies également .tran- 
chées. Aux cantonales de 1973,11 
est, sortant PAUL, battu par un 


llté et si® le hamTâa M/Üé Câu- . 
mont, membre .du GAM et du 
pàrtl ' soclaliflte, candidat désigné 

r i conduire une liste d'union 
la fauche. 


Grincement à gauche 


« Quand on a une vache à lait, 
an la garde. » « Avant, confirme 
M. Robert Garraud, ancien député 
UJTJL, ‘ancien maire de Besan- 
çon, la vache à lait, c’était la 
banque; aujourd’hui, c’est C Etat. » 
ML de Caumont s’élève avec 
v igueu r contre l’image du ministre 
pourvoyeur de la muni» céleste. 
H explique « M. Dzjovd n’a pas 
arrosé Briançon. Les subventions 
-accordées ne dépassent' pas la 
„ _ ... .. . . moyenne- régionale. Mats ü a in - 

Hautes-Alpes et fit ce qtfll fallait: oesti en endettant à mort la 
BJiÇ fiteft-fdopté. Ce département commune, compromettant ainsi 
déshérita Av ait au gsi élu en 1924. son avenir. En six ans. la dette a 
le baron Maurice de Hothsehlld. triplé. Ainsi la manne qui s’abat 
qui devait devenir sénateur et sur nous, c'est de Fèmpôt différé. » 
drat on raconte qu’il faisait dis- « Le ÔAM ne représente rien ; 
tribuer, lors des campagnes' «ec- la liste GAM-PJ5. nfavm aucun 
tondes, des billets de milta francs en ». affirme ML Dljoud. C’est 
coupés en deux— la, seconde moitié faire bien peu de cas de la grande 
n étant re mise qu'a l’Issue du se- ' inconnue de ce scrutin : la pré- 


A Briançon. Il ne fatit pas 
attendre longtemps, dans une 
conversation, pour entendre pro- 
noncer le nom- de Mainrloe Petsche,- 
député de là dté en 1925, cons- 
tamment réélu et mi «fatra des 
finances de 1949 à 195L Celui que 
tas Journalistes de l'époque appe- 
laient «le’multbnaUonSiatre» ou 
.« le matin financier », celui que 
Françoise Gttoud décrivait comme 
« un homme d argent avec un- 
cœur (Tors, ’ avait "choisi les 


FIGEAC : le renfort vient de Souillac 


De notre envoyée spéciale 


Hgèac. — Bien que sa popula- 
tion soit deux fois moins impor- 
tante que celle de Cahors, chef- 
lieu dn departement, Figeac 
constitue le point de mire des 
Sections municipales dans le TMt. 
La gwfl p hp. minoritaire dans le 
conseQ municipal sortant où elle 
dispose de huit sièges sur vingt- 
trois, est sur la défensive. La 
majorité, qui, au fil des récents 
s c r nti rw t , a vu ses électeurs l'aban- 
donner, attaque. La stratégie 
électorale échappe, ici, à la règle 
qui veut que ce soit la minorité 
qui parte à FassauL Cet aspect 
de la compétition n'est pourtant 
pas aussi insolite qu’il y paraît. 

Après avoir succédé en 1947 à 
im maire c ommu niste, Georges 
Jnsklewenskï a dominé la vie 
locale jusqu'à son décès survenu 
m 1974. A la tête de coalitions 
rassemblant des socialistes, des 
radicaux et ri» personnalités dont 
-c le cœur battait pour le centre 
gauche », O Pavait emporté en 
1953, 1959 et 1965. Député radical, 
il avait voté la motion de cen- 
sure. en 1987, ce qui lui avait 
vain «TT- éigefcirmg législatives une 
risposte Immédiate des gaullistes 
lotois encouragés par un Illustre 
conseiller municipal de Cajarc, 
Georges Pompidou, alors premier 
ministre. 

’ Attaqué par M. Bernard Pons 
député UJ) JL, sur sa droite, et, 
sur sa gauche, par un représen- 
tant du parti communiste et par 
un «mdfriar de la Fédération de 
la gauch e socialiste et démocrate, 
Georges Juskiewenski, député 
sortant, se retire entre. les deux, 
tours, plutôt que d’accepter de 
rejoindre la P.GJ3.S. ' 


Cette dernière lui oppose Fan- 
née suivante un Jeune journa- 
liste. M. Martin Malvy. Petit-fils 
d’un ministre de la troisième Ré- 
publique, ancien député du Lot, 
M . Malvy se voit distancé par 
M. Bernard Pons de moins de 
quatre mille voix au second tour. 
Ce qui apparaissait au départ 
comme un « barotld d'honneur a, 
a donné an «jeune loup» soda- 
liste quelques espoirs que son 
succès aux élections cantonales de 
mars 1970, dans le canton de 
Vayruc, a renforcés. 

Candidat à Figeac aux Sections 
municipales de mare 1971, 11 est 
fin au second tour avec six de ses 
colistiers socialistes sur une liste 
d’union de la gauche, constituée 
au lendemain du premier tour. 
Georges Juskïewenski conserve 
son fauteuil de maire, au terme 
d'une campagne pendant laquelle 
il avait reçu le soutien de la ma- 
jorité et du député de la circons- 
cription. M. Pons. 

Devancée à Figeac en la per- 
sonne de ML Pons, au second tour 
des élections legislatives de 
mars 1973, la majorité l’est encore 
aux élections cantonales la même 
année et en 1974 où, au second 
tour de l’élection présidentielle, 
M. Mitterrand recueille 52,7 .% 
des suffrages exprimés. Les élec- 
teurs confirment leur préférence 
pour la gauche quelques mois plus 
tard en assurant la victoire, dès 
le premier tour d’une élection 
municipale provoquée par le 
décès de Georges Juskiewenski, 
des deux représentants socialistes 
qui devancent d'un millier de voix 
les candidats soutenus par la 
majorité. 


Une situation économique fnqoiétante 


Ce choix devait toutefois pro- 
voquer quelques grincements de 
dents du côté de la vieille garde 
socialiste, personnifiée par 
ML Paul Btain, ancien maire, de 
1957 A 1964,- conseiller général de 
Briançon-^Sud (ü a été réélu en 
1978 avec la bénédiction du 
maire), président de la commis- 
sion départementale, qui condui- 
sait la liste d’union en 1971. Un 
socialiste tel que ML Dljoud les 
aime et qui, aujourd’hui, se re- 
trouve sur la touche. . s ^ 

Certes, la' misé' à l’écart' de 
M. Blebi, èt de sa c clientèle », 
correspond, au sein du PJ3., A 
me clarification politique. Mais 
pour beaucoup, à Briançon, M. de 
Caumont et ses amis ont commis 
là une' faute tactique' majeure, 
voire même une sorte dè suicide 
électoral. . 

Choix également contesté par la 
section locale _ du P.C, (environ 
250 membres), qui réclame l’ap- 
pUcataon loyale de l'accord 'na- 
tional entre partis de jgauebe et 
revendique par .conséquent, chif- 
fres A l'appui, la-têtè de la liste 
d'union. Son candidat, ,1t. Jean 
Chapuis, médecin a la station 
climatique; fait observer qajf le' 


seul élu de gauche à là mairie à 
avoir régulièrement voté contre 
ML Dljoud, était le conseiller 
communiste, M- Albert ' Bourges, 
aujourd'hui décédé, et qui, en 1971, 
avait obtenu le même nombre 
de voix que ML Dljoud. 


cond tour. A Briançon, on se sou- 
vient et cm prend encore «le train. 
Fetsche» pour monter à Parte. 


Les bons souvenirs et trois dic- 
tons de la région « A Gap, tout 
sur le dos , à Embrun,- tout, dans 
le ventre ; à Briançon,' tout d»ns 

la poche » éclairent la -bratiqne , - . — , — 

du clientallsme et l'habitude de ■P^HP!® x £ ansse .^te de sa car- 
Chacun restant .sur ses pod- l'assistanat. Comme -lé- dit une n6re v «eponse le. 13 -mais. . 
tions, deux Ustes .distincteè ont fièctrlce'à propos de M.' -Dljoud ; ' PATRICK FRANGÉS. 


sence, par rapport à 1971, de plus 
de 2 00© nouveaux électeurs sur 
les 4896 inscrits. 

Inaugurant les . nouveaux locaux 
de l'école municipale de musique, 
M. Dijond a constaté - « Brùm- 
çon est devenue une. vide musi- 
cale. * Loi- épargnera-t-elle la 


Le successeur de c Juskle » 
comme les Figeacols l’appelaient, 
ML Bernard Fontanges, ancien 
directeur de caisse d'épargne, 
laisse, après deux ans, passés 
dans le fauteuil de maire, la tête 
de liste à ML Bernard Pons, qui 
a ainsi cédé à la pression ami- 
cale de conseillers municipaux 
sortants de la majorité. Elu 
conseiller municipal de Souillac 
avec une minorité de ses amis, 
en mars 1971, l'ancien secrétaire 
d’Etat à l'agriculture convient 
que la bataille sera rude. « Bien 
décidé à gagner », Il assume 
l'héritage de la municipalité sor- 
tante dont huit membres figurent 
sur s a liste. Accusé de s dépoli- 
tiser » le scrutin par son adver- 
saire socialiste, ML Pons réplique 
que « le choix ne se fait pas. 
en ■ fonction des étiquettes poli- 
tiques; les Secteurs se détermi- 


PUBUCATIOfiS JUDICIAIRE^ 


contre Institut de Formation 1 '' 
In&ngtrlelle Conunendale . 
et&SmèK (LPiCA) ' t 

Jugement du 11 octobre- 1976 par t» 
Première Chambre du Tribunal d»' 
Commerce de Parte— Le Tribunal, 
Jsgunt en premier ressort, statanrai 
par Jugement contradlotolraj déclare 
la S.T.K-T. bien fondée en sa demande 
dirigée contre LF.LCA .Condamne 
LFXCJu à lui verser la somme de 
dommages et Intérêts, 1 F, et 1 régler 
le coût de ,1a publication d’an extrait 
du présent Jugement par la demande- 
resse, dont 1 i Lyon, 1 & Versantes et 
l’ à Puis, IC coût de chaque Insertion 
ne devant pu dépasser U500 V et an 
surplus lesdits dépens' du chef de la 
SJJLL liquidés à VK& F, et ce non 
compris renxeglstrement et. les droits 
asstmflés, taxés eu marge, ni les frais 
de timbre de l'expédition, auxquels 
file est également condamnée. 


Vous extrait : U* Jacques UUtlSCH, 
avocat à la Cour de Paria. 


hf. ^ 


MILIAU : les adversaires lie prennent pas de gants 


Millau. — Après le décès du 
docteur Jean Gabriac, député 
IRPJt), maire dbglils 1971, "ôt~ia 
décision de son jeune et éphémère 
successeur,. M. Jean-Louis Fspèrcè 
(sans étiquette),- de. ne. pas se repr&- 
! aenter pour des raisons personnel- 
les, l^fieàfbn municipale cia MUiau 
est marqiUTpar les remous que pro- 
voque -la personnalité -d'un candi- 
dat, M. Manuel Dlaz, membre du 
burêaü" national du Mouvement des' 
"rôSTbàtix de gabetie. ' 

Ce dernier, an ~197h eur 
' Date du docteur' G a b>î a c,' puis 
démissionnaire' en 1972, n'est pas 
-tenu en haute estimer par lés socta- 
-Jistes -millavola qui M reprochent - 


De notre correspondant 


qui a donné, en décenribre 1976, sa 
démission dé président de la fédé- 
ration-départementale, conduit, avec 
l'aval d a. M. Robert Fabre, président 
du Mouvement des radicaux de 
gauche et député de l'Aveyron, la 
Rste ■ Millau d'abord • qui se pro- 
pose de; roj eter le « sectarisme 
politique» pour se consacrer à là 
solution impérieuse des graves pro- 
blèmes de- la ville: - - - - 

C’est au contraire sur le terrain 
politique qua se sltua la liste d'union 
de-lalgauche «Vivre S Millau ■», -ré- 
duite 'en conséquence au parti so- 
•dallsla et au parti, communiste et 


..écartées en 1971 par la suprématie- 
de l’U.D.R. 

Se refusant à laisser la mairie & 
M. Deruy, « dont raction au ccmbbJI 
gênéraj s'est révélés fortement néga- 
tive», M* Vincena a refusé de ae 
rallier.' à {'entreprise de' M.- Diaz, 
parce- que- celui-ci,. estlme»HI, n’a 


partie M e du 5 décembre 1976. 

Les autres liâtes ne sont pas una- 
nimes sur ce point, mais if se trouve 
que M.-Dlaz déclare son opposition 
à l'extension du camp «sans déma- 
gogie ef par des voles légales», et. 
que, de son côté, M* Vincena, a été 
le défenseur des paysans Inculpés 
dans . l'affaire du commando du 
28 juin 1976. 

Politiquement l'union de la gau- 


pas la. confiance d’une part.lmpor- che parait avoir le vent en poupe 
tante de l’opinion .mlllavolsa et parce, et peut espérer faire mieux qu'en 
que son exclusive centra le R.P.FL 1971 (32* Vo des exprimés avec une 


qui fut pendant' afx -ans le seul 
.conseiller municipal déposition 
dons la municipalité; Gabriac. 

V> L'Intérét tft la vffle, dtt ; U. Oeroy. 
c'est que soi peuple gardé ls. parole 


Société XotCEUBtionale d’Etafle» |.«on !- errivfamft politique - fondé sur 

et d’infiarventioiu (sxsx) tsô - fortune personnelle et .bas reia- conduite parM. Gérard Deruy <P.SJ, 

^ ^ tiona dans tes mllteux da la majo-, conseiller généra] de Millau-Ouest 

rité. M. -Olaz'le- leur rend btan : 

. •« tes ' poBttkMja lùcafae de cette 
poàvafte ■ gauche sont . très foin de 
/idée' .que. iê iVb. fa/s tf an parti 
L d*nocr^/que^.dtt-IL.' 

r La ’dlvon» xi été consommé à la.- 

faveur de l'éiection canfonele de Mqùe ayant cftoétf le socialisme 
MHIau-Est eu mois de mare 1978 où comme .principe 'moteur pour orga- 
,M- Diaz c'ast maintenu-, au 8ecûrKi. , niset ensemble notre, façon de vivre 
■ tour^-'bontej. ' te 1 edffiarit - eodânatê,' i Milieu. - i. 

^."ae&Loute Coûlon. .légèrement -aiant ^ «tneemere sortants, 
. mieux placé, .qui. o'a. conservé son 
siège- que. d’extrême- justesse (2652 
.viobç contré 244^. ;! ./ ‘ 

Ayant: considéré' dopai a que. 
foute collaboration, entra radicaux 


a été' on obstacle à la. réconcilia- 
tion. : - 

La vàlew des hommes 

Rôtir le .deuxième tour, oteist môma . 
un rasaembiement .des Millavals que 
préconise M* Vincena :. « Nous vou- 
lons de b communistes au conseil 
municipal, dltril, ce qui compte, c'est 
là valeur des hommes dans la soûl 
Intérêt de Ulllau. » 

Telle sont les données une Sec- 


■ . - i • ■ r. ■ • — • . mi» owin m uuimiws a uns nie' 

U ?° P?-- «orLdont les MI] lavais sont consciente 

qu’elle est extrêmement Importante 
pour ravBnlr de leur t^lle fortement 
touchée par la crise de l'emploi et 


téta de liste communiste). M. Dlaz, 
hil, promet abc cents emplois. Cent 
par an. Ce sont des choses qui 
comptent I 

Des oppositions que suscite M. Diaz 
certaines sont tenaces (et pas seu- 
lement è gauche celles d’une partie 
du R.PJ'b - lui ont peut-être fait per- 
dre Céiaction cantonale de mars 1976) 
et beaucoup sont plus nuancées ; 
paa seulement au centre... 

Ainsi, à rencontre des socialistes, 
la parti communiste, qui regrette 
l'absence d’accord entre les trois 
formations signataires du programme 
commun; considèrent que. Jusqu'à 
preuve du contraire, le leader des 


quelques-uns- ontv été gagnés, - aux 
.vue de M. Dlaz ; ÿautrea, notamment 
lea R.PiFL, ont rejoint la liste « Union 
pour Millau», formée par un' Jeune 
avocat, M* ' tJncens* (safis étiquette), 


et. socftdhtw n’ost plus envfea- -qui raréembli^.«-eài*5.e8prrt. de parti. », 
■' k ttir le ’ pian local », M. Dlaz, Isa rapfésentantsi de formations 


toujours traumatisée par J r affalre> radicaux de gauche’ est. ô la lettre 
mrwHv un homme de gauche. 

Au **l ble n ignore-t-on quelles sur- 
prises peuvent réserver les tracta- 
tions en vue du second tour entre 
le ramp des politiques et celui des 
gestionnaires. 


Larzac. 

Pour l’union de la gauche, l'expan- 
sion économique de -MUau reste 

étroitement liée au ratas de l'exten- 
sion du cÀmp militaire. Un des «103 - 

paysans du Larzac figure sur sa 
liste.. M- Léon MaHIfr ^non-lnacdt), 
éldvConeeillar municipal. -è détection 


YVON MAYNADIER, 


nent en fonction de ■ la réponse 
à la seule question qui se pose : 
quels sont les hommes capables 
de bien gérer ? » Aussi ne s'est-H 
pas adressé aux formations poli- 
tiques pour constituer sa liste, 
seuls trois RJP.R. et un radical 
figurent sur la liste de l'équipe 
c pour Figeac ». 

Sept des huit conseillers sortants 
socialistes se représentent sur la 
liste d’union de la gauche baptisés 
«Pour l'expansion de Figeac» -te 
qui comprend sept . autres res- 
sentants du PJS^ six communistes, 
six c divers gauche » et un F AU. 
L’opposition reproche à la majo- 
rité « de n'avoir rien fait pour 
sortir Figeac de sa situation da 
viUe de mono-industrie ». M. Pons, 
qui conteste ce grief, reconnaît 
toutefois que la situation;?* 
inquiétante, d’autant que la sente 
usine (Ratier, enteprlse soqs- 
taitante de matfilel aéronautique) 
connaît des difficultés. « La crûs 
est grave, fai limité des dèg&h, 
dit-il — évoquant les que l q ue cent 
cinquante récentes suppressions 
d’emplois, — mais la crûs 
conjoncturelle de TaéronautUpts 
n'est pas réglée et celle structu- 
relle de l’entreprise mm pteai 

Revanche entre les deux prota- 
gonistes des élections législatives 1 
L’un et l'autre se r efu s e nt à envi-, 
sager ainsi le scrutin. Ne serait-ce 
pas plutôt une avant-première du 
scrutin de 1978? M. Pons pré- 
vient : « Que fe gagne ou que fi 
perde, fe continuerai à me battre» 
Quant à son adversaire, 11 assuré : 
« A mes yeux, c’est le mandai ds 
*na*re qui est le plus Important. » 

ANNE CHAUSSEBOURG. ’ 
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Demandes le nouveau guide 
gratuit numéro 'B98 . 
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.^Association Internationale Des Receveurs de la Poste présente : 

Là collection, définitive ^Enveloppes Premier Jour 

LES ENVELOPPES PREMIER JOUR 
DE TOUS LES PAYS DU MONDE 



Dec r îmli rf f n jJrr/^p riqPrfTTnfrJnnf 

Erennërjbnr appasta dans le jap iaâgcaq, 

' proveuant du monde écris ' • 7 ■ m«tn* i> nnrrhr- mag ne 

r T PtarikrJqordntïmhBeetdesDiienTCloppt 


Enveloppe montrée ici plut perire 
que n enfle récllo de 114x2X0. 


Drains originaux créés cuJua varient 
par des artistes de renom interna tiorul 
pour cette collection 
tfEnreloppcs Premier Jour. 


;La première collection' conçue pour rassembler des timbres officiels Pretnier Jour provenant de tous les pays du monde qui les émettent aujourd'hui. 


Une édition à tirage strictement ürraté 
Disponible en cette seule occasion 
et uniquement par souscription - 
Date dë clôture des souscriptions: 

. le. 5 avril 19/7, minuit 
Limite: une collection par souscripteur 


La fasànàtion que Von éprouve à caUeaiorwer des 
timbra est sans Imite. Void plus d'un siècle, un 
collectionneur fiançais décida de se copstüiter une 
collection compiète de tous les timbres existants. Près, 
de soixante ans plus tard, sa collection avait atteint 
une valeur depha de 8 millions de jhma. Etpomtant, 
éüe restait inâmplite.: - 

L'ASSOCIATION HSTERNATIONALEDES RECEVEURS 
DE .LA POSEE, dont If siège est à Genève^ est une 
organisation qui groiipè les receveurs de la poste 
de plus de cent pays dû monde. Pour satisfaire 


gué pour la. première émission et portera ainsi 
robKtéEation Premier J our qui fait de ^Enveloppe 
•une authentique pièce de collection. 

En ce moment même, des représentants 
officiel s de ^Association Internationale des Rece- 
veurs de la Poste travaillent à mettre au point 
dans differents pays les accords qni permettront 
aux souscripteurs d’acquérir cette collection 
remarquable^ 

En fait, il serait pratique meut impossible à un 
collectionneur isolé de se constituer seul une 
telle collection. Cest la collection internationale 
ÆEnveloppes PremierJourJaplus représentative 
et la plus impressionnante jamais émise. Cest une 
. collection qui apportera à son propriétaire de 
grandes joies ainsi qu'une compréhension pro- 
fonde de Fhistoire et aek culture de nombreuses 
nations dans le monde. 


Une édition à tirage strictement limité 
ïln’y aura qu’une seule édition de cette collection. 
Cette édition à tirage strictement limité sera dis- 
ponible exclusivement par souscription avec une 
limite ïmpénrive d'une seule collection par per- 
sonne. Le nombre total de chaque enveloppe 
émise sera donc limité.pour toujours au nombre 
exact' de souscripteurs ayant répondu avant la 
date de clôture, auquel s'ajouteront quelques 
collections réservées aux présentations officielles. 
Par conséquent, chaque souscripteur fera l'acquisition 
d'une colfectioii rare qui ne sera jamais offerte à 


.JCS nnnir iii.a,ixiAiut.iiuiwjwjv uavw iv 

- nés ambiti eoxde créer la colle ctiûtiiuto'nfltioBû le 

k plus complète possible développes Premier 
Jour jamaisémisê : "La Collection ^Enveloppes 
Premier Jour de touslespàys du monde” 

Cek constituera, sans aucun' doute, une cot 

- kerion unique (fEntteloppes Prermer jpur. En 
eSttt, d’est El première collection^ de . ce genre; 
créée dans ie bar de présenter tin timbre officiel 
Tremiér joùr de chacun des pays du monde les 
éntettaiit. _• r-.’l : 

Cette collection siéra émise une seule fois, 
dans voie tirage s trie temfint limité. Elle 

est disponible éarinavement par souscription, 
avecuneKmire jmpérativc <fane seuîecplleçüau, 

• pat personne. La oate 'mondiale de clôturé des 
... s ' sous c r i p ti ons est fixée au 5 ayr£l.i977» mmuic. 

cC^i : Àn-delà de cette' date, la’ collection ne sera plus • 
L,v r - * ' jamaiydis ponibk.' ■- 
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de tous les pays da monde 

Ces Enveloppes Premier jcmr pkviendïoiit ^ 
yA lUrftntwftnrs de tous les coins du monde. Le . 
1 timbre 'de chaque pays sera üîur.œuvre impor- 
tante, créée pair le pays émetteur, to hommage 
'i sonE^age hatiwiaL fl sera dtpîÿ par ÎAsso- 
éîgtîôiy- frfryrwrffirinale des feœveÿis-de-k Poste 
coàao&Wseul timbré çonttmpàraht ÿ3xssx^:si\i 
TnwTg- .lpr F^ractère et- l'esprit -de k nanon iqull 



spécialement conçu pour cette collection 

Comme les collectionneurs avertis le savent bien, 
ks oblitérations Premier Jour qm seront apposées 
sur ces enveloppes sont extrêmement impor- 
tanteslEn effet ce sont elles qui, universellement, 
attirent le caractère officiel Premier Jour dEnüs- 
- son du timbre et de son enveloppe. 

... De plus, chaque enveloppe présentera un 
dessin original créé exclusivement pour cette 
collection par un artiste éminent 
. Des artistes - dé nombreux pays sont en ce 
moment' même invités à créer ces enivres iné- 
dites. Pour chaque destin Faitiste interprétera 
selon sa vision personnelle le th èraw du timbre 
présentésurFenveloppe. Ainsi cette compétition 
^complétera et rehaussera k beauté du timbre. 

Diantre part, au dos de chaque enveloppe se 
trouvera "un Certificat (^Authenticité’’ prouvant 
que le timbre qu'elle porte est une Emission 
officielle Premier Jour et que TEnveloppe 
complète est elle-même une émission officielle 
dë tAssociarion Internationale des Receveurs de 
kPoste. 

- Afin de protéger et de mettre en valeur k 
collection complète de 210 Enveloppes Premier 
T ' w - souscripteur recevra sans majoration 

albums de présentation assortis réa- 
our cette collection, le pre- 
m ie r al hum devanr leur parvenir dans les six mois 
stuvantle premier eirvciL ChaqueEnveloppe sera 
accompagnée, d’une documentation spéciale- 
jnent réffigce comportant une description du 
pays, présent^ ainsi, qu’une information faisant 
.autorité. sur. le timbre etledesstn.de t’enveloppe. 


nouveau. 

Cette collection internationale cFEnveloppes 
Premier Jour est une des entreprises les plus im- 
portantes et les plus significatives dans coure I his- 
toire de k philatélie. Chaque souscripteur sera 
fasciné par ces enveloppes provenant des endroits 
les plus reculés du monde. La satisfaction que 
lui .procurera une collection aussi complète sera 
totale. U s’y ajoutera Je plaisir d’en partager k 
beauté avec sa famille er ses amis er celui d’en- 
richir ses connaissances tout au long des années 
à venir. 

Un plan pratique de paiement mensuel 
Les souscripteurs recevront leurs Enveloppes 
Premier Jour au rythme de trois par mois à partir 
de mai 1977. Le prix de chaque enveloppe est 
de 35 F TTC soit 105 F TTC par envoi. Le prix 
hors taxes est garanti constant pendant la durée 
de rémission de cette collection. 

Aucun paiement n’est demandé au moment 
de-la souscription. Chaque souscripteur recevra 

O LM 1977 


ime facture avant chaque envoi mensuel de trois 
enveloppes lorsqu’elles seront prêtes à être 
expédiées. 

Date limite: le 5 avril 1977, minuit 
La Philatélie Franklin, une division du Médailliei; 
est seule autorisée en France par rAssoriarion 
Internationale des Receveurs de la Poste à rece- 
voir les souscriptions. 

La date mondiale de clôture pour cette col- 
lection est fixée au 5 avril 1977. minuit. Tous les 
titres de souscription doivent être postes avant 
cette date pour pouvoir être acceptés. Les sous- 
criptions seront alors définitivement doses. 

L’Association Internationale 
des Receveurs de la Poste 
L'Association Internationale des Receveurs de la 
Poste, qui siège à Genève, est une organisation 
internationale donr les membres appartiennent 
à plus de cent nations différentes. 







Dens aliiuinï de pristnanen aucuns 
râdüii spécialement pocr ccttr coQecnoa 


-TITRE PERSONNEL DE SOUSCRIPTION. 


Date limite : le 5 avril 1977, minait; Je cachet de ]a poste faisant foi 


Veuillez cnicrârrer ma joioœpd on pour LueltraùnJ'EntvLnvi 
Prnûerjaur dé ions tespayi du mondr, ,1a première collection januit 
émise comnrucc Je timbres Premier Jour Je rom les pays Ju 
monde qni en émettent actuellement. 

Je noce que la collection mm pièce com prendra un timbre 
Premier Jour de chaque pays émert a uc de tels rimbrrs Jan, le 
monde (210 eu roui), sous réserve qu'aucune restriction nominale 
ou turemanonale intervenant pendant b. durée de b coUeencii 


.M. 

Mme . 
Mlle 


MaJlWlLLSMP 


Prénom . 


Aucxoü S antres pays o'ôaetmi paiaauc llcmtnt Je t imbm 
Premier Joui; en émettraient pendant le coure de b collection, 
rof&r de Ici auquel ii me sera faire, sous réserve qu'aucune rrsrric- 
tsemae s'y oppose. 

Je noce que mes cnvcbppcs me seront euvorcet au rythme 
Je trois par mois i partir de mai 1977, au prêt de 35 F TTC par 
enveloppe soit 205 F TTC pour chaque envoi mensuel Le prix 
tiare taxes de chaque enveloppe est p nanti conaim. D’antre pan, 
un ensemble de deux albums assortis pour présenter toutes les 


Adresif . 


MvJtSCLItSSVT 


CodrPo^J I ! Il ! 


paiement maintenant, m ucrarc me par- 
viendra Jonque les enveloppes seront prêtes i m'être expédiées. 
J’ai égakmem note qneje peux annuler ma lotuaipciori à [ont 

mo m ent i c o nditi o n de faite connaître par écrit ma décision 
SOjoml fronce. 


Ville, 


S [put ut: . 


I 


Ollic ur nue ira . jLMf en fi jv; airbc^abiw Cmc a h umwiili fe Mdbsm 

_ PHILATELIE FRANKLIN (une division Le Médailliei) W me du Faubourg St Denis 75ÜIÛ Pans 
■ * 1 Limite : une seule collection oar Mmrrintmi'. _ ... UC/LM 
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POLITIQUE préparation des élections municipales 


La nouvelle tendance 
. du blazer en 77 


D ROIT gu croisé, sport ou habillé. Je blazer demeure 
indispensable dans une garde-robe. Lauvm 2 vous 
propose le- classique modèle en serge bleu -marine ou 
noir (882 F), et son jumeau, plus fin et. plus souple, 
en gabardine de laine (1 078 F). 

Mais peut-être serez-vous séduit cette année par les 
nattés en pure laine (882 P), lés confortables laine et 
cachemire (1 420 1$* ou par le plus somptueux 100 % 
en cachemire (1 76+ F) qui existe en beige ou marine. 


LYON : la ville n'est plus majoritaire 
dans sa communauté urbaine 


VICHY : des radicaux à 
fouies les sources. 


Lÿon. — Habituée à dicter sà loi à ses voi- 
sins, Lyon ne. sera plus, WaTmars, dans cette 
position dominatrice. Pourries raisons démo- 
graphiques (462646 habitants en 1876 contra 
53S 000 en 19681, Lyon va perdra la majorité au 
conseil de la communauté urbaine ICourly), la 
ville ne représentant plus en 1975 que 403 
de la population de la communauté: 

Toutefois, les élus lyonnais et les antres listas 
« apolitiques » ou « majorité > de l'agglomération 
conserveront sans doute le dernier mot, et un 
renversement de tendance & la Courly est 
peu probable. B n’en reste pas moins que les 
membres de la communauté urbaine devront 


tenir compta de la progression probable de là 
gauche dans les communes de la banlieue, uee 
a une forte poussée démographique. & la 
gauche remporte à Vüleur banne. à Saint-Pnest, 
à BiQIenx et & Meyzleu. elle peut obtenir 
36 sièges sur les a) de la Courly. 

Toutefois, pour atteindre le seuil du pouvoir 
communautaire (46 sièges) dont disposait la 
ville de Lyon & elle seule. Fanion de la gauche 
aurait besoin non seulement de deux arrondis- 
sements ly onna i s fane lesquels elle est bien 
placée (8* et 8*1, encore d'un secteur sup- 
plémentaire, la 7*. par exemple, où ses chances 
paraissent Incertaines. 


LA^IN 

2, nie Cambon, Paris 1er- T£l. 260.38.83 


fêMîNisres i 





D 0 


Yse v»i s 
\ ce 

Pi<gu6A 
Â ce 
savAvd 
. dé 

i net /> 


Ht'-Hi! 


Alors que raccord a été signé 
relativement facilement & Lyon 
mime, c'est dans la périphérie est 
que les discussions entre P.S. et 
P.C. ont été les plus sévères. L’af- 
faire de Villeurbanne, où commu- 
nistes et socialistes se sont sépa- 
rés sur le problème de la tête 
de liste a rendu chacun des partis 
très susceptible dans les autres 
villes où la gauche parait assurée 
de l'emporter. Les acrochages les 
plus vlfb ont eu lieu à Meyziea 
et à Vaulx-enVéUn, mais l'union 
a pu se réaliser au dernier mo- 
ment à Meyzleu (passé de dix 
m|fla & vingt t" 1,11 * 1, habitants en 
sept ans), la présence de M. Jean. 
Foperen, membre du secrétariat 
national du P-&, devenu en 1973 
député socialiste du Rhône, ne 
semble pas avoir été étrangère & 
l'intransigeance des communistes. 

D'après les résultats des élec- 
tions législatives de 1973 et des 
élections cantonales de 1976 les 
voix de la gauche se répartissent 
& 40 % pour le P.C-F. et 60 % 
pour le PB. Mais le RS.,’ an vu 
des résultats des élections can- 
tonales de 1976, estimait qu’il a 
une Influence double de celle du 
F.C. et il s’en est tenu là. I e. liste 
d’union comprend donc 18 socia- 
listes et 9 communistes. 

A Vaux-en-Velin. les négocia- 
tions ont également été très ten- 
dues. Le maire communiste sor- 
tant, M. Robert Mass;, a cédé sa 
place en tète de liste à ML Jean 
Caplévic. secrétaire de la fédé- 
ration communiste du Rhône. 11 
s'agit pour lnl d’un c exil doré » 


De notre correspondant 


lié à l’arrivée, en 1976, dans la 
région lyonnaise, de M. Jean Col- 
pin, membre du bureau politique 
du P-CJ* La venue d’un dirigeant 
national semble liée au fait que 
les options de la fédération du 
Rhône n’étalent pas en harmonie 
totale avec la h pu» nationale. Le 
départ du maire sortant a, sem- 
ble-t-il, créé un malaise parmi 
les TrrfHfaM’itg communistes 

La liste d’union comporte en 
définitive 32 communistes et ZI 
socialistes. 

A Vénissieux. troisième com- 
mune du Rhône (70 000 habitants), 
la vme la plus ouvrière du dépar- 
tement, te maire sortant, M. Mar- 
cel HonEl, dépoté communiste, est 
solidement Implanté. Les socia- 
listes sont À ses côtés depuis 197L 
Ceux-ci ont finalement accepté 
les 7 places qu'ils avalent déjà 
dans te précédent conseil, tandis 
que 3 radicaux de gauche font 
leur entrée. Le P.C. conserve 
27 sièges. 

Enfin à Bran (45 000 habitants), 
l’union de la gauche est là aussi 
Tm, tradition. Le mair e, M. André 
Sousi, socialiste, a renforcé sa 
position depuis 1971. notamment 
grâce à l'élection de jean Foperen 
comme , député: En 1971 le RJS. et 
le P.GP. avalent chacun 12 siè- 
ges, et le P.CLF. disposait de 
3 adjoints sur six. dont le pre- 
mier. En 1977 les socialistes repar- 
tait avec 18 sièges et les 
n mnmm lii hs 14, le ML R. G. en 


ayant 2, qu’une per- 

sonnalité sera choisie par to u s 
Mate r expérience de la gestion 
commune est jugée « globalement 
positive », malgré une alerte 
sérieuse en 1973 au sujet du pro- 
jet de restruc tur ation du centre 
ville, projet repoussé par la popu- 
lation, puis par 1e P.C-F- qui en 
était l'initiateur, et enfin aban- 
donné par toute la municipalité 
sous la pression conjointe de la 

population et des communistes. 

YVES LEERS. 


Le trait commun des trois 
listes qui briguent la munici- 
palité de Vichy est d’occueaib 
des radicaux. Quatre figurent 
sur la liste de la majorité 
présidentielle conduite par le 
maire sortant. M. Jacques 
Lacartn (R.Î.) ; six autres 
radicaux figurent sur une liste 
c apolitique » déposée au der- 
nier moment avant la clôture 
du délai d'inscription et 
conduite par SS. Jean Brière ; 
cinq autres membres du co- 
mité radical de Vichy figurent, 
comme ra di c a ux de gauche 
ü est vrai, sur la lutte d’union 
de la gauche de M. Jean- 
Michel Belorgey fPJS.J. 

paradoxalement, Fur des 
radicaux xnchyssois qui res- 
tent à l'écart de la consulta- 
tion est M. Gabriel Péronnet, 
président du parti, député de 
l’Ailier, qui avait été candidat 
en 1971. Tl n’a pas voulu 
c semer la division » chez ses 
compatriotes et favoriser 
c l’opposition sociaio- commu- 
niste ». Cette absence méri- 
tait d’être compensée par une 
arésence radicale diversifiée. 


BRETAGNE 


: l'U.D.B. (autonomistes) s'associe 
aux partis de gauche 


De notre correspondant 
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BOUCHES-DU-RHONE 


Tous W èeuûk, 4 -f so 




1*5*1 , 


président du gam conduira tme 
liste intitulée Pour Fanion de 
AIX-EN-PROVENCE. — Outre 1» gauche, qui comprend seize 
une liste «apolitique» de rapar membres du GAM, seize comnm- 
trlés, trois listes ont été consti- nistes et neuf « personnalités s, 
tuées. Celle de la majorité sera dont sept socialistes. Ces derniers 
conduis par M. Joissaim : racL mit . été exclus par le secrétariat 
M. Félix Clccolinl, maire sortant, de ta féd ér a ti on socialiste des 
sénateur socialiste qui, en dé- Bouches-du-Rhône Enfin, la liste 
cembre '1976, avait été autorisé à homose xu elle, dont la présence 
constituer .une liste homogène, se «ait annoncée, n’a pas été dépo- 

zeprésente- à- la .côte — d'une . liste... .§® e - 

regroupant' des socialistes, des ' ' 

' radicaux -delgaucne et des «per- NORD, 
sonnalités». IL Philippe Se vin, - - 


NORD 


« LE SOCIALISME 
une idée qui fait son chemin » 

à PARIS 


MONS - EN - BARŒUL. — 
M. Marc Wolf, membre du bureau 
de la fédération du Nord du parti 
socialiste, * nous «i gnai» que la 
liste d'union de la gauche qu'il 
conduit à Mons-en-Barœul ville 
de vingt-neuf mille habitants, 
d a n s la banlieue ipi«f«re. comprend 
autant de femmes que d'hommes. 
Le PB. présente huit femmes sur 
tes quinze sièges qui lui revien- 
nent et 1e P.CJF. . cinq, soit au 
total treize femmes pour imp liste 
de vingt-sept candidats. 


Saint-Malo. — s Nous ne som- 
mes pas le biniou de l’union de 
la gauche, mais un partenaire à 
part entière. » Lasse de revendi- 

S sans cesse un statut de vê- 
e parti politique. l'Union 
démocratique bretonne (UJXB.) 
a décidé de participer aux listes 
(Fanion de la gauche dans plus 
de quatre-vingts communes de 
Bretagne Ainsi, les électeurs de 
neuf commîmes de plus de trente 
grille habitants se classeront à 
g auche lorsqu'ils voteront 
c breton ». 

Si à Eezé (Loire- Atlantique ) 
FTJ-DB. n’a pu faire entendre sa 
voix, à Salnt-Brlenc (Côtes-du- 
Nord), faute d'un accord entre 
tes partis « hgrflgnnwnT », elle 
fait liste commune avec le parti 

HVnmnn tete. 

C’est un tournant Important 
dans l'histoire de ce parti auto- 
nomiste. Créé en 1964, ruuü. 
a en jusqu’à présent pour prin- 
cipe. 1 m ér ite, explique M. Renan 
Leprohon, professeur d’histoire à 
l’université de Bretagne occiden- 
tale (Brest) et membre du bureau 
politique du 'mouvement, d’enle- 
ver à la revendication bretonne 
sa couleur droitière: « Or peut 
maintenant être autonomiste bre- 
ton sans être trotté de réaction- 
naire ». souligne- t-H 
Depuis le 1 er janvier; I*UJ3_B. 
a distribué à des milliers d’exem- 
plaires une nouvelle charte moins 
« intellectualiste » que l'an- 
cienne. c L’U33-, peut-on y lire, 
est mt parti rassemblant les Bre- 
tons et amrs de la Bretagne 
conscients de la vocation natio - 


gement de stratégie. LTJDB. y a 
obtenu Jusqu'à 17 K des voix dam 
te canton de Huelgoat (Finistère). 

Les partis a hexagonaux a de 
gauche n’ont pas dédaigné on tel 
apport A Brest et à Rennes, les 
partenaires de l'union de la 
gauche ont accepté sans grandes 
difflcnltés deux représentants de 
FU. D. B A Brest un poste 
d'adjoint a même été promis i 
M. Leprohon. 

A Nantes, après avoir envisagé 
de présenter une liste homogène 
conduite par le chanteur bretan- 
nant Gilles Servat, FUJDB- a 
passé un compromis avec la 
gauche en tenant compte des 
accords intervenus dans vingt 
communes du département : elle a 
un représentant sur la liste de la 
gauche unie à Nantes 

Tout n'est pas résoin pour au- 
tant entre les nouveaux alliés. 
ail est entièrement exclu pour 
VU J) 3. de signer le programme 
commun, qui ne tient pas compte 
des idées régionalistes ». déclarent 
les autonomistes en notant qu'à 
Nantes M. Mauroy, membre dn 
secrétariat national du PB, main 
de Lille, a évoqué la s u ppres s ion 
dn corps préfectoral 

La présence d'autonomistes dam 
les conseils municipaux de gancte 
préparera l'étape suivante: la 
publication avant les élections 
législatives d'un «plan démocra- 
tique bretons détaillant les exi- 
gences des autonomistes en cas 
de formation d’un gouvernement 
de gauche. 

ANDRÉ MEURT. 


na le de la Bretagne et couvain- ~ • 

eus de Ta nécessité de construire nAnTrnrm/\im « » T/Tn 

te socialisme dans leur pays. Elle CORRESPONDANCE 

fonde son action sur la lutte des - — 


PYRÉNÉES-ATLANTIQUES 

RAYONNE- — Poux la première 


POUR UNE MUNICIPALITE 
D’UNION DE LA GAUCHE 

SOUTENEZ L’ACTION DES CANDIDATS 
DU PARTI SOCIALISTE . 


fols, des représentante du courant 
nationaliste basaue • fleurent ès 


Cl. ESTIER, L JOSPIN. M. CHARZAT, P. GUIDON!, GLDAYAN, C. GOLDET, 

L. MOULINET. Q. BENASSAYA, S. GOMEZ, A BARREAU, F. CASTRO, 
E. LONCLE, G. de LONGEVIALLE, B. BOUIS, Th. TOURE, Ph. COULEAU, 
J.-P. WELTERUN, B. PARMANTIER, E. AVILE, G. MONTEL, J.-P. BURON- 
FOSSE, Th. ETNER, A. ROCQUE, E. CATHALA, A. TREGOUËT, P. PERRAUT, 
H, OFFENSTADT, Cl. PIGEMENT. Fl. GALLOIS, M. LETRENNE, C. KAHN, 

M. -H, RIQUIER, M. COUTURAUD, L. SERRESSEQUE, D. VAILLANT, B. DE- 
LANGE, N. MARILLER, A. LLANES, SL REGGIANI, J.-P. LESAGE. 


nationaliste basque - figurent ès 
qualités sur. la liste de la gauche, 
ainsi . que dans one autre com- 
mune du département, Hasp&rren. 
A Bayonne, tandis ’ que le P.C. 
accordait au PB.U. deux des 
seize sièges dont U disposait sur 
■ cette liste, le PB. en a, en effet, 
cédé Je même nombre, sur dix- 
sept, à l’Elias CEuskaj herriko 
alderdl . sozialista). Constitué en 
1974, ce parti regroupe des mili- 
tants; socialistes ries trois pro- 
vinces basques françaises et des 
quatre provinces basques • espa- 
gnoles ; en mal 1974, il avait 
appelé à voter pour M. Mitterrand 
dès 1e premier -tour de l’élection 
présidentielle. 


classes. » 

SI l’on en croit les dirigeants 
de iTJ-DJL, les adhésions sont 
depuis cette charte cinq fols plus 
nombreuses que par le passé. D y a 
actuellement mille deux cents mi- 
litants a dignes des militants du 
P-C.s. Les dirigeants ajoutent: 
* Parti marginal, situé entre tes 
gauchistes et les partis installés. 
rTLDJï. se servait jusqu'à présent 
des élections comme d'une tribune. 
Aujourd’hui eüe veut des élus, s 
Les dernières élections cantonales 
ont en partie provoqué un chan- 


Le SAC existe toujours 


1£ MAIRE DE NIMES : les com- 
munes ne peuvent résoudre 
le problème de l'emploi. 


VAL-DE-MARNE 


ET DE 


GEORGES SARRE 


FRANÇOIS MITTERRAND 


PARTICIPEZ A LA SOUSCRIPTION 


CRETEIL — M. Laurent Ca- 
fcbala, conseiller général socialiste, 
qui conduit la liste de son parti 
(23 PB, 7 7 personna- 

lités), a déclaré ««tiwH 5 mars : 
« M. Michel Germa (P.CJF.), pré- 
sident du conseil général, prétend 
conduire une liste dfunion de la 
gauche à Créteü. La liste qaü 
propose aux suffrage dès Crlsto I- 
liens ne comprend ni te parti 
socialiste ni le Mouvement des 
radic aux de gaucho.. IZ est vain 
aujourd’hui d'essayer de masquer 
le désaccord 'entre le PB. et le 
P.CP. par des précautions de 
style et de présentation ou. en se 
plaçant au-dessus dès pastis, 
comme te fait Michel Germa. 
Celui-ci conduit une liste commu- 
niste et PB.U. TI ne peut en 
aucun cas, pas p Tus d’aUteurs que 
nous, prétendre rassembler, toute 
la gauche. 

■» Cette présentation erronée de 
lû situation de la gauche à Cré - 
teü. de la part de celui qui dirige 
une majorité de gauche au conseil 
général, pourrait compromettre la 


iL Jourdan, député du Gord 
CP£0. maire de Nîmes, nous 
écrit notamment, au sujet de la 
situation électorale dans sa ville 
et de l'article de notre correspon- 

S'iSr “ ns f, cré » ^ candidature 
ae M. Grollemund. l’un de « ceux 
4 l’assaut » (thème 
general de notre page du 25 fé- 
vrier) : 


* àf remploi est 

grave à Nîmes, mais elle ne l’est 
pas motos dans le bassin minier 
Cévennes, menacé de ferme- 
dans la sidérurgie lor- 

» Outre l’industrialisation indis- 
pensable, des mesures sociales 
}'°bolssement de V âge 
du droit à la retraite ou la réduc- 
^on de la semaine de travaü sans 
dtrntnutUm de salaire seraient 
entre autres de nature â favo- 
rtscr to créatittn d’emplois nou- 
veau. Mais a reest pas au poï- 
mtr des communes d’apporter 
à , ces Problèmes. 
contraire n’est 
guère sérieux. De meme qu’ü n'est 
outoe sérieux àrattrtbué? a 


M. Pierre Debizet, secrétaire 
général du SAC l'Senrfce d'actes 
civique ), nous prie de pnbUer b 
mise au point suivante: 

Je tiens à vous faire savoir que 
le Service d’action civique rfa 
jamais été dissous, offlcP 'lemeat 
ou officieusement, au début dn 
septennat de Georges Pompidou, ; 
contrairement à ce qu’affirme 
votre article. Ses adhérents sont 
tout simplement des militants 
incondit! nnels de la France, 
décidés & lutter contre la subver- 
sion marxiste qui menace notn 
pays, son indépendance, ses liber- 
tés, ses Institutions démocra- 
tiques. Ils n’ont rien à voir avec 
les méthodes que dénonce légiti- 
mement le professeur Léplne et 
le- imputant à tort et sans 
preuves à notre mouvement. 

L’insinuation gratuite et calom- 
nieuse relève Indiscutablement de 
méthodes antidémocratiques. . 

M. Debizet s * réfère à toi app® 
de note varu dans le Monde fl 
2 mars 1977. à la suite de h 
dénonciation par M Lépine, can- 
didat soutenu par M. d'Ornano 
dans le seizième arrondissement, 
des méthodes de codeurs d’afp- 
ches e très étroitement Inspire* 3 
de celles du BAC s. Nous écrit*** 
en effet que le SAC avait «f 
dissous, ce qui était inexact J* 
1969, Georges Pompidou «5» 
manifesté l’intention de dissouaff 
le SAC. mais ü y avait renom» 
redoutant qu’ü -né se transfor®* 
en organisme . clandestin. Son 
secrétaire général. M.. Paul Ctt- 
miti, proche de M. Pompai 
donnait sa démission et ém 
remplacé par M. Debizet 
Monde du 31 janvier 1970). 


industriaüscrüon de 


^nesj-J un mot ênJinconceE 


par chèque bancaire ou postal adressé à fa . 
Fédération du P.S., 31, rue Baliu, 75009 Paris; 
ou virement postal à Françoise PARC, CIC.P. Paris 17328-78 


mlidnrüè de géstion de' Fassent M. Grollemund, chetdeHte 
blée départementale. » , lu majorité présidentielle * 


JKtnit — 
deléducsdofl 


VAL-D'OISE : 

SAENT-GRATIEN* — M. Claude i 


Nîmes. 


» Cetanam préfet, devenu l’un 
*** trust Peugeot - 


NUMERO DE MARS 


a difficultés 


Neuschwander, ancien P.-D.G de à faire croire d son « avaliiisma* 

XAt\ cor. A C» J Tl tm.f ». 


Llp, sera candidat à Saint-Gra- 
tien sur la « liste socialiste pour 


iïf? *™POPdlaire pour 


l’union (tela gauche- »-que pré- qufü n’ose s’en réclamer ouverte- 

ScQbc 16 Xr - fcj» ’ 


IIS COMMUNES 
ET L'ÉCOLE 
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i — \ m »\ i HOTEL 

QUELQUES CLES POUR UNE REUSSITE EXEMPLAIRE 

Ou comment devenir en quinze ans 
le N*1 mondial de l'hâtellerie 


Un demi-siècle de léthargie. C’est 3e spectacle qu’a offert l’hôtellerie française 
depuis la fin de la première Guerre Mondiale Jusqu’au milieu des Anné es 
Soixante. Pour ne prendre qu’un exemple, le dernier hôtel construit à Paris, 
datait de 1935. H était grand temps de se renouveler ! C’est ce que l’on fit à 
partir des Années Soixante. Encore faHait-H savoir quoi créer l II fallait 
abandonner les falbalas, se débarrasser du superflu. Offrir un visage souriant 


mais sans servilité, être confortable sans ostentation, fonctionnel mais surtout 
chaleureux. En fait, offrir plusieurs lisages non pas contradictoires unafe 
complémentaires, pouvoir accueillir et satisfaire Fhomme d’affaires cnmim» le 
charter de touristes, la famille en vacances comme le congrès de 500 personnes. 
Telle était l’équation de la réussite. Une chaîne hôtelière est parvienne à la 
résoudre dans le monde entier : HOLIDÀY INN. 


le secret 
d’une réussite 
mondiale 


1.700 hôtels. 276.000 chambres. 
290.000 personnes hébergées chaque 
nuit. Quel que soit le chiffre que l’on 
considère, HOLIDAY INN c’est un 
monde... Et pourtant, cet empire 
colossal est vieux f à peine un quart 
de aède ! 

L’épopée a commencé en 1951. Par 
tm coup de colère. Cette année-là, 
Kemmons Wilson, un Américain 
bien tranqmUe, voyageait avec sa 
famille. Tous les hôtels dans lesquels 
üs descendaient étaient soit trop 
chers, ipit; mconfortables, soit les 
deux. IteiB toùsj il faîlMt payer des 
suppléments pour les pnfanftE. 

An lieu de se lamenter, K, Wilson 
allait réagir & l’américaine. Dès son 
retour à Memphis, il lance la cons- 
truction d’un hôtel selon ses goûts : . 
grand £120 chambres), confortable 
mais avec des prix de chambres 
sanssup 


msn HESŒESSia 


INN était né. Le succès est fou- 
droyant. Là. suite ressemble à une 
•marche triomphale. 50 hôtds.en 
1958, 500 en 1964, 1.000 en 1968. 

AujQunfhui, HOLIDAŸ INN est la 
plus importante chaîne hôtelière du 
; moude; Ene totalise plus de chambres 
p ue ses trois principales concurrentes 
réunies. Et l’expansion continue. 
.Tous les ans -aux quatre coins du 
moud & s’ouvrent de nouveaux 
HOUDAYINN. . 

Tous les directeurs d’Hôtels V que 
r ’on uppdle “Innlœepers”, reçoi- 
venttme forma tio n commune dans 
l'Université HOLIDAY INN - de 
Memphis où ils sniyènt rëguHèrâ^ 
ment d« stages destinés à les infor- 
ma: desdçmiers perfectiormeraents. 

Et c^êtt ansâ grâce àeuxqu’HOXI- 
DAY INN a réùssi à- inventer ce 
. dont -avairat le plus besoin lès gens 
qui voÿajpêht : une hospitalité des 
temps modernes^. - 


des hôtels 

pour travailler confortablement 


A en croire les statistiques officielles, 
. dans notre pays, les hommes d’af- 
faires ne représentent que dix pour 
cent des clients de l’hôtellerie. Mais 
quels clients! Es assoient en effet 
près de 40 % des nuits! C’est en 
pensant à eux que HOLIDAY INN 
a voulu des chambres suffisamment 
vastes et hien fournies en tables et 
fauteuils pour pouvoir servir, au 
besoin, de confortables bureaux. Et 
qu’il a été décidé de brancher le 
téléphone directement sur le réseau 
extérieur. Mais cela ne suffisait pas. 

Notre société de communication a 
un besoin croissant de débats, 


conférences, stages de formation, 
recyclages... Eüe doit de plus en 
plus réunir les gens et les faire 
travailler en commun. 

Dans la seule année 1975, fl s’est 
tenu, eu France, 43.232 réunions 
internationales. Elles ont rassem- 
blé 7.200.000 participants. Cette 
clientèle de séminaires- et congrès 
augmente d’environ dix pour, cent 
par an. Cela a conduit les respon- 
sables de la chaîne à doter leurs 
hôtels d’une infrastructure spéci- 
fique. Les installations pour les 
groupes de travail sont prévues par- 
tout Elles vont de la petite salle où 
une demi-douzaine de personnes 


peuvent discuter ù. leur aise les. 
clauses d’un contrat, ou défînirune 
stratégie commerciale, à la grande 
salle de congrès qui peut accueillir 
plusieurs centaines de participants. 
Dans les deux cas, touteslespossîbi- 
lités de secrétariat, de traduction et 
de télex peuvent être fourmes ainsi 
qu’un équipement audiovisuel de 
base. 

Ajoutez à cela qu’HOUDAY INN 
a tout prévu pour le confort indivi- 
duel de son hôte. Dans sa chambre 
spacieuse, fl trouvera une li gne 
directe de téléphone, une climatisa- 
tion qif fl règleralui-même à volonté, 
une télévision et, le plus souvent, un 
mini-bar et un distributeur de 
glaçons. Et s’il désire se détendre 
entre deux réunions de travail, rien 
ne l’empêche dépiquer une tète dans 
la piscine de l’hôtel. 



La“c&ambre-ty]^EOIJDÂY INN avec salle de bains complète, paiderîe,deux doubles- tiis, table de travail, télévision grandie, 

téléphone direct et cUmntisatian nêglable d volonté. 


"rfnïïAr y. Tnq 


tourisme familial : 
des conditions très avantageuses 


Il ü 

-Ri 


HOLIDAY. met au service de : 
- communication par ordinateur privé exis 


"BOLÜ/rA .. ___ - 

Cet immense , réseau relie pair satellite et câbles sons-marins les 1.700 
bôtàs de lacbaîne à Ta d’ordinateurs de Memphis. 


logement à Los Angeles, à Londres, I FrancforL où à Tofcyo. : 
Et ceci, bien "entendu, gratuitement. 

Réservation ceatraloà Paris ï TéL :68650^7. Tâes : 204696. 


. Il se peut que votre société ait des 
contrats à signer ou des chantiers à 
surveâfler à IEle, Lyon ou 
Strasbourg. 

Un hôtel HOLEDAY INN vous y 
accueillera. 

Mais il se peut aussi que votre femme 
et vos enfants aient envie de décou- 
vrir Avignon ou la Guadeloupe. 

E est alors temps de vous souvenir, 
ou de découvrir, que les HOLIDAY 
INN me sont pas seulement des 
hôtels pour hommes d’affaires, qui 
aiment travailler dans lé calmcetle 
confort. 

Le^ tourisme, et singulièrement le 
tourisme familial, y sont eux aussi 
à l’honneur. 

Selon la volonté du fondateur de la 
chaîne, -loi-même père de famille 
nombreuse, les enfants y sont tou- 
jours conridérés comme des clients 

très privilégiés. 

S’fls partagent la chambre de leurs 
patents (le plus souvent meublée de 


deux doubles-lits aaquels on peut - 
ajouterunlit d’enfant), fis sont lo gés 
g ratuitement 

Rappelez-vons aussi que la quasi 
totalité ■ des . HOLIDAY INN est 
équipée d’une piscine ultra moderne 
gratuite (couverte comme à Lille ou 
Strasbourg, ou en plein air comme à 
Avignon oula Guadeloupe), souvent 
complétée d’un Sauna et d’un gym- 
nase. Chacune comporte un “petit 
bain” à l’intention des enfants. 

De nombreux hôtels organisent éga- 
lement à l’intention des familles, et 
selon la saison, des formules de 
‘forfaits week-ends” qui permettent 
de profiter de tous les avantages d’un 
HOLEDAY INN à des conditions 
encore plus intéressantes. 

Etapes idéales, situées aux points- - 
clés de la route des vacances; quand 
ce n’est pas au cœur même d’une, 
région touristique, les HOLIDAŸ i 
INN de France et de l’étranger I 
justifient plus que jamais leunnom. , 


Holiday Inn 
en France 


AVIGNON 

• Sur la N 7. près do TActonato da'Scd 
ce A 5 minutes du Centre -Voie. 

• 104 chambres à deux lits me a!r 
conditi on n f-, TV, radio, tik;boaa direct et 
«IT. do Kiin» anpliie, 

* ■ Grande piscine en plein air (àaaSbe). 

. Restaurent •* Western Grill M 
Bar-discolhèqtte “Les pahon**. 

• Salles de réunions et do banquets jutqo'â 
300 personnes. 

TéL : (90) S2J9.10 - Télex : 431 994. 

LILLE / AÉROPORT / LESQUIN 

• En face de r Aéroport de Lesqmn. 

■ Sur l'Autoroute Ai Ruô-XJDd 
( sortie Lesqmn). 

• 120 chambres avec air conditionné, TV, 
tél éphone d ir e c t et de imïm complète. 

■ Fbcme couverte chanlTée, ama, 

Grill **La Flamme" et restaurant “Ancu*" 

• Salles de réunions et de bfcnquea de 30 
à 400 personnes. 

TéL : (20) 9752.02 - Tîkx : 120031 
LILLE /MARCQ 

• Sur rAutofoote Al entre UDe et Gsml 
(sortie Marcq-en-Borsun. 

• 12S chambres avec air conditionné. TV, 
radio, téléphone direct et salle de bains 

complète. 

• Piscine couverte cbaoflïe, «pm. 

Grill -«La Braise**, cafétéria (Il h- lSh), 

. Tea room.(lS h-IS h) Coffee-Shop. 09h-22b) 
' ■ Salles de réunions es de banquets de 10 
& 600 personnes. 

TéL : (20) 72J7J0 - Télex : 120 7SS 

LYON 

• Sur l’ Autoroute du Sud. i9 km au Nerf 
de Lyon (sonie “ La Garde '7. 

• 204 chambres avec air .*■>*>«< iwmm4_ salle 
de bains, TV. radio, téléphone direct. 

• Piscine couverte et sawu, GriB-Restamant 
et Cafétéria sctT-service. 

• Salles de réunions et de banquets de 5 à 

300 personnes. ■ . 

TéL : OS) 35.70.20 - Télex : 900 005 

PARIS /ORLY 

• A Runeâ. A 9 km de Paris par T Autoroute 
du Sud et â I km de r Aéroport d’Orly 
(navette craraite. Orijr Sud Porte H. 

Orly Ouest Porte Ci. 

• 170 chambres insonorisées et climatisées, 
avec salle de bains complète. TV, radio, 
téléphone direct et mini-bar. 

• Piscine en plein air (chauffée). Resteront 
“ Western Grill”, bar-tlisco th éque •■Les DaltOB**. 

■ S ailes de réunions ec de baeqeets de 6 A 
300 personnes. 

TéL : 687.26.66 - Télex : 2046» 

PARIS / PORTE DE VERSAILLES 

• En face du Parc des Expositions de le 
Pane de Versailles (69, boulevard Vieux) i 
5 minâtes de la -Rive Gauche’* et à 

8 minutes de l'Aéroport d'Orly. 

• 91 chambres climatisées et insonorisées 
avec salle de bains complète, TV coulcnr. 
téléphone direct. 

• Deux Restaurants “Le Tennessee ” et 
••Le Memphis” (Coffee-SbopL 

• Sallei de réunions Qusqu’A 50 pesâmes), 
TéL : 533.74.63 - Télex : 260844 

PARIS / ROISSY - Ch. de Gaulle 

• Dans le village de Rnis^-en-Fiance, A2238 
de r Aéroport Charles de Gaulle (navette 
gratuite Forte 22) et. & 15 minutes de Paris 
par l'Autoroute du. Nord. 

» 124 cha m bres climatisée» et I ns onori sé es 
mec salle de bains complète^ TV, téléphone 
direct. 

• ResJaurant’TYesimiGrilP.Bar-dissoihèqoe. 
••Les Dation’*. 

» Salles de réunions et de banquets de 6 â 
300 personnes. 

TéL : M3^6JI - Télex : 695143 

STRASBOURG 

• Place de Bor d e a ux , en face du Palais des 
Co ogres et é 1500 mètres du Conseil de 
l'Europe. 

■- 176 chambres climatisées avec salle de 
bains complète, TV, radio, téléphone direct et 

irinU or. 

• Restaurant “Western GrüT*. 
bar-discothèque, “la Dation **• 

u Piscine couverte, t a u n s , gymnase 
«■ Soties de réunions et de banqoei» 6 à 
■MO personnes. 

. TéL : m 32.49J2 - TcIeS : 890515. 

LA GUADELOUPE 
> ■ . Sur la piogo de Gceier, à 5 tain, de 
Poime-âr-Pitre, et à 7 min. de r Aéroport. 

■ m 136 chambres avec air "y* 1 ** ""* —Ttw 
de bains, TV, téléphone direct» 

■ 2 places p ri v ées , pnrinc tf esn dame, 

■ courts do tamis, spots mrniqaea, xanat, 
films et cpecmcles folkkmanes. 

• 2 na mm gats, maefc-bar su t la liage, ta 

■mW v iii usée os ûtcbestitL 

TéL : 8445d» - Tficx : 029836 GL. 
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POLITIQUE 


la préparation 


LA « BATAI 1-L.E » POUR LA MAIRIE PE PARIS 


Tribune du 13 mars 


LE DILEMME 


par CLAUDE BOURDET (*) 

U N des aspects des plus curieux des prochaines élections 
municipales, notamment dans la -région .parisienne, réside 
dans la présence de nombreuses listes dîtes - écologiques », 
et dans le nombre de voix appréciable que. d'après les sondages, 
elles vont recueillir. Il y a là en rappel utile, pour la gauche comme 
pour la droite, de la sensibilité crpbsante de la population 1 & r égard' 
d'un problème trop négligé et qui a Jusqu'ici surtout fait l'objet de 
vœux pieux. Les écologistes -ss défendent dVtre. «partisans», sou- 
lignent le plus souvent qu'ils ne sont ni de gauche ni de droite, 
ns estiment qu'ils prendront a peu près également des voix à 
droite et à gauche et n'avantagerojit donc aucun des camps ep 
présence. Ils entendent d'ailleurs, semble-t-il, maintenir leurs listes 
au second tour s'ils recueillent suffisamment de voix,- et n’entendent, 
en tout cas, appeler à voter ni pour la droite ni pour la gauche 
s’ils se retirent 

Je trouve que leurs arguments ne sont pas convaincants et que 
leur attitude procède d'un raisonnement Incomplet D'une maniéré 
générale. l'expérience d'un long passé s montré qu'il est toujours- 
dangereux de dire : «Je ne fais pas de politique •: cela revient 
presque toujours à faire. Inconsciemment la politique de l'ordre 
- établi. Dans le cas présent; à supposer même que les voix écolo? 
giques proviennent à peu prés également de la gauche et. de la 
droite, U est clair que. dans une élection où la gauche se présenta 
unie et où les sondages (a . donnent souvent -comme gagnants par un 
faible pourcentage. le prélèvement de quelques pour cents sur- les 
voix ds la gauche, même e'ils sont également prélevés à droite,' suf- 
fira souvent & empêcher la gauche d’avoir 61 b /i au premier tpur. 
Bt de profiter ainsi dans les meilleures conditions de la division de ■ 
(a droite. 

Mais d’un autre côté, je. ne crois pas qu’il e oit vrai que las 
voix écologiques viennent également de tous les horizons. Las son- 
dages sont assez nets à ce sujet, et c’est logique : II. s’agit I& d’uns . 
attitude de protestation contre les taures d’un pouvoir qui est au 
moins députa vingt ans un pouvoir de droite. D’autre part,’ de nom- 
breux leaders et candidats du mouvement écologiste viennent de 
la gauche et de l'extrême gauche, et c’est d’ailleurs probablement 
ce qui explique une certains mauvaise humeur de leur port contre 
cette gauche dont; â les en croire, l’écologie a presque autant a 
se plaindre que de la droite. Certains de leurs reproches sont fondés, - 
mata cela Justifie4-n une attitude à la Ponce Pilate? Sans leurs 
listes, fa plus grande partie des électeurs sensibles au drame de 
l’environnement auraient voté A gauche, d'autant plus que le P.S.U., 
qui n’a cessé, lui au»!,' de mener une bataille cohérente pourTenvk 
ronnement. es présente sur les listes de la gauche. 

Il faut donc, tout agacement et ressentiment mis â part, raisonner 
en termes poli tiques. Le fond du problème est celui-ci .: le gauche > 
a tardé à prendra conscience des . problèmes écologiques. Mata. 
unB fols au pouvoir, que ce soit à r échelon municipal ou national, : . 
elle peur s'efforcer de remédier aux abus actuels. Ce n’est pas cer- 
tain, mata la possibilité existe, parce que son pouvoir , n'est pas lié 
su profit capitaliste. Pour la droite, quelles que soient les promesses 
et les tentatives de récupération, un tel effort est pratiquement Impos- 
sible. Que l’on en Juge : Il suffit d’examiner la cause des fautes 
contre l'environnement commises, par exemple dans la région pari- 
sienne, depuis la guerre (comme Ja rai fait dans le livre A qui 
appartient Paris ? (1); résultat de douze anal de -présence à 
rassemblée municipale parisienne)'. 

Citons quelques-uns des abus les plus criants, qui contribuant 
à étouffer Paris, A. y rendre la vie épuisante. Intenable : psr exemple - 
la déportation vers Ibs banlieues <dea familles & salaires modestes, 
ses retraités, etc. pour faire place aux Immeubles de grand standing 
construits par les prectoteâré amis - du . pouvoir ; la- éonstniction ■' 
d’hérésies urbanistiques .comme ta tour Mairie-Montparnasse, source 
fatale d'embouteillages d&ite un quartier déjà encombré ;‘Je sacrifice 
de toute opération rationnelle, créatrice de verdure et tT équilibre, 
lots de la rénovation dite «concertée» (concertée avec.-. les spécu- 
lateurs) dans le secteur Italie et A Beflevüle.; l'opération similaire 
du « Front de Seine » dans le quinzième- arrondissement ; l'abandon 
de fait de l'excellente .règle «H- = L», eelbn laquelle on devait 
laisser (essentiellement pour les espaces verts) une distance non 
bâtie au pied dè chaque tour, égale A sa hauteur. 

Citons au»! la surdenslficatlon du quartier de la Défense, -A 
la suite du doublement, en 1969, du coefficient d'utilisation du sol 
par un ministre de la construction et de l'équipement qui venait de 
quitter la direction d’une grande banque et qui y retourna depuis : 
la politique d'urbanisme filiforme . la long des autoroutes de déga- 
gement en banlieue, mise en œuvre sous (Influença du môme 
ministre, et gui oblige les nouveaux habitante A utiliser leurs voi- 
tures pour venir A Paris, contrairement A la politique des «villes 
nouvelles », reliées par fer et mieux équilibrées en logemanta et 
emplois. En général, toute la politique de la circulation parisienne 
applique, comme un urbaniste américain le soulignait en 1970 dans 
r Express, des solutions reconnues «normées A NewkYoris .vingt ans 
plus tût et privilégia «/es , autoroutes- urbaines et. parkings Inté- 
rieurs, qui mènent Inéluctablement A la saturation ». Il -est naturel 
que la droite privilégie la circulation privée; aux dépends des tranS-/ 
ports en commun — mais ctast. ainsi que .l’an aboutit au non-sens 
qui frappe également toutes lés classes. ' .. . ; 

On pourrait continuer, longtemps sur ce thème : espaces verts 
privée peu A peu grignotés, parce qu’un pouvoir protégeant les 
financière de la construction privée rie trouve Jamais 'd’argent pour 
les racheter abberratlon monstrueuse de* La VHIette, IA' où l’on 
aurait pu combiner, heureusement- de nombreuses habitations sociales 
et pn parc de verdure ; grignotage, de 1965 à 1970, de 1 900 hectares 
d’espaces verts en région parisienne, l'équivalent du bois de Boulogne 
et du bols de VÏncerinés, A la suite des Innombrables dérogations 
obtenues pal des spéculateurs bien en cours; qui font de l'urbanisme 
anarchique en. bordure de forêt (chiffre- cité par le~Mond'e , daté 
2 mare 1972). ' 

Il n'y a pas un seul de ces crimes contre la santé de nos 
concitoyens qui ne soit la conséquence Inéluctable, de ta recherche 
du profit maximum par un certain nombre de grandes" sociétés qui- 
ont, depuis 1958,. leurs entrées directes, à tous les. é&elona du 
gouvernement et de l'administration. L'Intervention du pouvoir financier 
dans les- affaires publiques est inévitable dans notre genre -de. 
société. Mais II y a des freinages possibles, des limites A ne pas 
dépasser. Jamais, depuis le Second Empire, notre pays n'avatt connu 
A un pareil degré le gouvernement -« par les banques et pour lés - 
banques ». SMes écologistes, d’une manière ou d’une autre, conso- 
lident ce régime par leur tactique aux élections municipales, .Ils 
auront bien mal servi là - cause 'qu'ils- défendent 

l*) Candidat de la gauche (P.S.Û.) datte la 14» arrandlsMmmxV 

(1) Ed. du SeulL ... ' * î; : / 


BBfRJÜI) (P.C) ? 

les écologistes ne sont pas iféàiés d'artière-pemées pofôiques 


Mme MTreflift Bertrand, mem- 
bre du bureau politique du P.CP„ 
note dans l’hebdomadaire central 
de son parti, France nouveOe, 
daté ? mars : 

« L’écologie n’est pas une philo- 
sophie. C’est iihe parSe de la 
biologie gui a pour objet f étude 
des rapports des êtres vivants 
avec leur milieu naturel. Par 
extension, les écologistes luttent 
pour le respect des êtres vivants 
dans leur milieu naturel. U y a 
des écologistes communistes et de 
toutes autres tendances. 

a Nous ne pensons pas, pour 
autant , que l’ensemble des can- 


didats écologistes soient dénués 
d’arrière-pensées politiques sur- 
tout. lonqtfQs se déclarent apo- 


» On né peut pas en . effet. met- 
tre sur le mémo plan — et sur le 
-banc de l'accusation — la . gauche, 
et la droite.' On ne peut parler 
écologie en faisant abstraction du 
régime politique dans lequel on 
vit et de la - responsabilité des 
trusts en la matière. ' 

v.Àqir ainsi. (fêu dédouaner les 
vrais pbÇaettrs. les monopoles et 
dans une certains mesure faire 
leur jeu-.» 


le candidat giscardien vent réserver la veie sur berge 
; anx promenenrs et aux cyclistes, le diman che 


Danielle, Anoak, Françoise et les autres 


M rromaix) s’est rendu. 

.dtataaSefl mars, à- 
.péniche l’Arche Paris-vert, 
amarrée près du pont de Bir- 
Hakeim, ri fri v i le 15* arrondisse- 
ment. Cette péniche naviguera an 
cours de la semaine sur les 
rqrjaj i T parisiens les 4*. 10*. 
12* et 19* arrondissements, afin 
de présenter le programme écolo- 
gique des listes Protection et 
-Benonvësu de Paris ,>qoe pa- 
tronne ta. ministre de l’industrie. 
M. d'Omâno, qui était accompa- 
gné de sa fme et de son fSs. a 
indiqué que, s’il est Su maire, 
«fl r és erver a là voie sar berge 
chaque dimanche et jour de fête, 
de 10 heures à 17 heures, aux 
promeneurs et aux cyclistes ». 

De Jeunes supporters du mi- 
nistre de l'Industrie ont pa r c ouru 
tas rues de la capitale A bicy- 
clette, vêtus de blousons hiam^ 
sur lesquels était écrit : 
* J’aime Parti, je vote Michel 
cVOmano ». Ha sont partis ' du 
Trocadâro pour gagner les inva- 
lides, l’Etoile et Tes Champs-Ely- 
sées, te Champ-de-Mars (où ns 
ont procédé A .une opération de 


nettoyage et ramassé les papiers) 
et te square de CUgnancouxt, dans 
le 18* arrondissement. 

M. (T Ornano a déclaré : ePottr- 
quoi ne pas retrouver la capacité 
de création et d’imagination de 
Vépoque qui a inventé la colonne 
Morris, les fontaines Wallace et 
les lampadaires parisiens? Pour- 
quoi muttiptier les équipements 
publicitaires, laids et inefficaces , : 
dans les rues de la capitale, alors 
que tant de jeunes architectes 
sont prêts à proposer un nouveau 
mobilier urbain ? (Test un nou- 
vel état des p r it qidü faut créer 
à Paris.» 

Il a aussi noté : s Je n’ai qtihme 
seule préoccupation: m’occuper 
de Paris. ( — I N est regrettable 
que, de tous côtés, on Cherche 
a masquer le vrai débat pour la 
capitale en le politisant. Les 
élections des 13 et 20 mars pro- 
chains sont municipales. (~) Ma 
v^onté est claire. H faut battre 
l’oppos it ion sodalo - communiste, 
et je suis le seul capable de le 
faire. Tous les sondages le 
prouvent» 


La fête des jeunes communistes, square de Choîsy j 

Guitare, tambour et politique 
sous un chapiteau 


H y avait du monde «nnwn 
5 mars après-midi, square de 
Cholsy, dans le treizième arron- 
dissement de Paris. Beaucoup de' 
promeneurs, profitant du soleil 
printanier, et des dizaines de gar- 
çons et de filles, ta. chevelure 
exubérante et ta «Jean» de ri- 
gueur, pressés de rejoindre le 
chapiteau où avait lieu la fête 
organisée par les Jeunes commu- 
nistes de ta capitale. 

bu programme — municipales - 
obligent, — la troupe du Theâtrfe 
des Deux-Portes, menacé d'expul- 
sion par le préfet de Paris. Sur 
la scène, dans ta lumière bleutée, 
les chanteurs Yvan Dazxtln et 
Djamel ADam. Dans les travées, 
une Jeunesse sans complexe, se- 
couée par le rythme des guitares 
et des tambours. 

La politique a repris quel- 
ques Instants ses droits lorsque 
M. Jean -Charles Etab, secrétaire 
de ta fédération des Jeunes com- 
munistes de Paris, a brocardé les 
écologistes.' qui e défendent moins 
la chtaropTvyOe qu’ils ne dispen- 
sent le chloroforme a. La voix en- 


rouée, M. Henri E iszhtn, « chef 
de füe -des- candidats commu- 
nistes », a qualifié pour ta énième 
fols MM. Chirac et d’Ornano de 
efaux frères ennemis». . 

Cette plate-forme, A dominante 
nettement «Jeunes», revendique 
pêle-mêle e implantation de ci- 
némas à des prix accessibles», ta 
construction de logemanta sociaux 
«pour les jeunes travailleurs et 
travaSleusea célibataires» et des 
emplacements pour le stationne- 
ment des deux-roues. La fête 
s’est achevée par un bal, prouve, 
selon un mimant A l'allure de Ga- 
vroche^ que c les municipales 
c’est pas triste». — B. I*. O. 

• La commission exécutive de 
la CJSJl. a publié, 5 mais, 

ime déclaration qui indique no- 
tamment z e La C.GJT. contri- 
buera de son mieux, lors des 
Sections municipales, à ce que 
les travaOleuTs soutiennent de 
leur vote- massif les listes (Station 
de la gauche partout pù Vanité a 
été réalisée sur 1a~ base du pro- 
gramme commun. » . . 


Les hommes semblent tien 
constituer l’exception, le samedi 
matin, dans la rue Wurtz. où les 
femmes font leur marché et vain 
chercher taure enfants à l’école. 

A rentrée de la cité H.L.M. 

Dreyer, ce sont aussi des fem- 
mes qui assurent une animation 
de quartier du parti commu- 
niste : M. Serge Boucheny. sé- 
nateur communiste de Paris, est 
bien minoritaire. Françoise et 
Dominique, qui tiennent le micro 
depuis le début de la matinée, 
sont priées de s'arrêter par 
deux policière en civil : « Vous 
faites trop de bruit, ça dérange 
les gens f » 

- Candidate dans le 13* ar- 
rondissement, Danielle Sommier 
est lé pour répondre A nos ques- 
tions. » Les questions, il y en 
. a. Un monsieur s'approche : 
« Vous avez un programme mu- 
ntdpat ? » Petite agitation : on 
a des tracta, des motions de 
soutien, l’Humanité - Dimanche, 
mais le programme e disparu. 
Andrée, qui « habite iusta au- 
dessus », sauve la situation et 
1e rapporte au monsieur qui 
« veut s'informer ». Une dame 
chuchote â sa voisine : « Ou/ 
c'est, Danielle Sommier ? • 
La candidate a entendu et pro- 
pose de signer la motion. La 
darne n’hésite pas. sa voisine 
non plus. L’une et l'autre se 
veulent encourageantes : » Ne 
vous Inquiétez pas, ça mar- 
chera », .« C'est bien que ce 


IA C.F.T. 

APPELLE A L'ABSTENTION 
AO PR&ie TOUR 


La Confédération française du 
travail (GF. TJ, syndicat Indé- 
pendant, Invite « tous les travail- 
leurs et travailleuses de ce pays, 
dans un geste commun de ré- 
volte », à ne pas voter au premier 
tour des élections municipales. 

Cet appel a éé tancé par te 
secrétaire général de cette orga- 
nisation, m. Blanc, au cours d*un 
meeting parisien à la Mutualité. 
Après avoir condamné le pro- 
gramme commun, M. Blanc a cri- 
tiqué le « spectacle pitoyable de 
querelles de chiffonniers » au sein 
de ta majorité. 


• la banlieue parisienne 

à la veille des élections : 
de Créteil à Choisy-le-Roi, 
elle court à gauche, 
la banlieue. 

• SAC : qui sont les tueurs 
des tueurs du juge Renaud, 
le shériff de Lyon ? 

$ Q $ Q Ç • • 

A A A * * 


deux enquêtes de 


en vente dès aujourd'hui 


soient des femmes et des Jaunes 
qui se lancent ». Jeune et 
femme, c’est le cas de Danielle 
Sommier, trente et un ans, qui 
fait ses premières armes de can- 
didate dans le 13" arrondisse* 
ment, où elle habite et travailla. 

Sa présence sur une liste 
d’union de la gauche, où deux 
des quatre candidats présentés 
par le P.C.F. sont des femmes 
(l'autre. Mme Andrée Delbos, 
est conseillère sortante), n’est 
pas. à sas yeux, «un gadget ». 

« Les femmes communistes, 
affirme-t-elle, les électeurs les 
ont vues A r œuvre. - O.S. - à 
l'Association des ouvrières d'ins- 
truments de précision, elle dé- 
clare : «Je me dis qu’on ne 
résoudra pas les problèmes des 
femmes en dehors des problèmes 
globaux. Un changement de 
société résoudre pas mal de 
choses. » "Ce qu’il faut, c’est 
leur donner des responsabi- 
lités », assure Françoise, qui 
souligne qu’il n’y a qu'un seul 
homme pour trois femmes au 
bureau de sa cellule. 

«Les ditUcuixês des femmes, 
explique Anouk, géographe- 
urbaniste. c’est la solitude et 
l’argent. On sait que des femmes 
font le lien entre leur vie et la 
politique ... mais pas toutes, n 
y a encore des étions â taire.» 

Pour Danielle, il n'y a pas de 
doute, cet effort, le P.C.. le fait 

A. Ch. . 


M. PAUL LAURENT : un oarrïer 
peut devenir maire. 

M. Paul Laurent, député de 
Paris, membre du secrétariat du. 
P.C.F., a déclaré dimanche : 

c Un ouvrier -métaUurgtite peut 
arriver au poste de maire de 
Paris, si la gauche remporte. 
Notre candidat à la mairie, 
M. Henri Fiszbin, est It mieux 
placé. » 

Au cours d’une conférence de 
presse, consacrée an « mal de 
vivre des salariés de Paris ». pré- 
sidée par M. Laurent. M. Fiszbin 
a d écl a ré que sur les deux mil- 
lions de salariés paricipnc six 
cent mille gagnent moins de 
2 000 -F par mois et deux cent 
mille moins dé 1 600 F. H a ajouté 
que parmi ces deux cent mille 
salariés ' figurent' la moitié des 
ouvriers spécialisés et des ma-' 
nœuvres de la métallurgie. le 
tiers des salariés du commerce^ 
vingt mille agents de ta SJU.CJ„ 
treize mille des P.T.T. et soixante 
mille fonctionnaires. 


A propos d’an article 
de l' c International 
Herald Tribune » 

M. PONIATOWSKI 
DÉNONEE L'ACTION 
DES SERVICE ÉTRANGERS 

Après les vives critiques 
A son encontre dans on article 
Publié le 1» mare -par 1* « Inter- 
national Herald Tribune » (« le 
Monde » du 3 mare), M. Michel 
Poniatowski a, an cours d'une 
interview & France-Inter, le 
S mare, estimé être victime de 
l’action de services - spéciaux 
étrangère. H a précisé qu'une 
enquête était ouverte à ce sujet 
Rappelant notamment les af- 
faires Abon Daoud, BrogUe et 
Vath aire-Dassault, l'auteur de 
l’article Incriminé soulignait 
qn'JJ s’agissait d’a une série de 
scandales et de gaffes qui au- 
raient. coûté à des hommes 
moins importants leu carrière 
politique ». 

Sur ce point, le ministre de 
l’Intérieur a- déclaré : « Ce qui 
m’a frappé Sans est article 
c’est l’excès .de la critique, . 
l’excès de l’attaque et, fait ■*»"" 
on journal étranger, naturelle- 
ment on est tout de suite 
conduit à .se poser des " ques- 
tions. » Pois Q a ajouté : ■ J’ai 
cherché, et vous savez que, 
comme responsable des services 
dn contre-espionnage en France, 
j’ai été conduit à faire un cer- 
tain nombre d'actions contre 
différents . services. . spéciaux 
étrangers, et encore tout récem- 
ment. » 

« Je crois qne cet article est 
Ué à certaines actions que J**! 
conduites dans ce domaine, 
a ajouté le ministre, et une 
enquête est ouverte pour voir 
quel est le lien qui pourrait 
éventuellement exister " avec tel 
ou tel service spécial. » 

Comme on loi demandait ril 
pensait être- victime de « ser- 
vice» d’espionnage étrangère *• 
M. Poniatowski a répondu : 
c Oui, mais c’est absolument 
classique. Les services étrange» 
très souvent^ attaquent les 
hommes politiques ' étranger* . 
-d’nn autre pays A travers les 
campagnes de presse^, a Invité 
à préciser s'il s'agissait de 1» 
CJA. le ministre s’est contraire 
de déclarer ; a Je n’en sala d*t 
. du tout. Une enquête est en. 
cours, a 
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municipales 


ET LES DIVISIONS DE LA MAJORITE 


POLITIQUE 


MM. Poniatowski et d’Ornano ont des points de vue M. Chirac se défend de vouloir ouvrir une crise politique 
sensiblement différents sur la qnestion des désistements après les scrutins des 13 et 20 mars 


Lb candidat giscardien i /a mairie de Paris, 
U. Michel <f Ornano, est-fl tout à tait d’accord avec 
le pramlar dirigeant de son parti, M. Michel Ponia- 
towski, sur la question des désistements au sein 
de fa majorité ? U ne semble pas. Quand on 
demande au premier ce que feront les respon- 
sables de celles de ses listes qui auront été 
devancées, le 13 mars, par certes que soutient 
M. Chirac. P Invoque ta nécessité d’un arbitrage du 
premier ministre et tait état de sa détermination 
h vaincre Foppoaitlon. Quand on Interroge Je 
second \ sur la signification de ces propos, tt 
expliqua très clairement qu’en fait M. d’Ornano « a 
voulu dire » qtfU sa désisterait. M. Poniatowski 
interprète même la référence au premier ministre 
de façon restrictive, puisqu'il estima que le candi- 
dat giscardien entend ainsi - rendre compte » 


des résultats au chef du gouvernement et « voir 
avec hrl » /a décision qtfH doit prendre. 

M. d’Ornano, qui sa refusait encore dimanche & 
prononcer le mot de « désistement », devra sans 
doute dira si, oui ou non, la ministre d’Etat traduit 
correctement ses Intentions. Ce qui n’est pas 
certain. On peut en effet fort bien concevoir que 
le chel de file giscardien, lorsqu’il souligne que sa 
conduite au second tour sera guidée par sa 
volonté de battre Ja gauche, est en fait décidé à 
demander la maintien de ses listes dans de nom- 
breux cas, même si elles arrivent derrière celles de 
r ancien premier ministre. L’Insistance avec laquelle 
il cite les sondages qui le placent en meilleure 
position que M. Chirac, en cas de lace à face avec 
ropposltion, vient à l’appui de cette Interpréta- 
tion. — N. J. B. 


-M 1 Prwri a fa imgV ). mlnte lTP 

d’Etat, - min tetra de l'Intérieur, 
était, tHmttnri’ie 26 mars, l'invité 
d’inter-presse.- émission «wffw**» 
de 12 heures à 13 heures sur 
France-Inter, interrogé sur les 
relations de son parti avec celui 
de M. Chirac, Q a déclaré : c£a 
Fédération nationale des réptibli- 
coma indépendants a été créée 
en 1962. Nous axons vécu très 
longtemps avec ruJJJt ^ main- 
tenant le RJ* Jt. irons avons 
Vhdbttude de travailler ensemble, 
rions rt avons jamais eu de &if- 


M. Jacques Chirac a donné, lundi après-midi 
7 mars, la dernière conférence de presse consa- 
crée à son programme municipal, sur le thème 
• Paris, capitale Internationale », avant de pré- 
sider ou Palais des Sports de la porte de Ver- 
sailles une grande réunion publique, en 
présence des cent neuf candidats des listes 
« Union pour Paris ». En multipliant les visâtes 
de quartiers, les réunions d’arrondissements, les 
déclarations & la radio et à la télévision, ran- 
ci en premier ministre veut donner à la der- 
nière semaine de campagne électorale un 
surcroît d’intensité. H veut aussi rendre plus 
simples et plus claires quelques-unes de ses 
propositions et de ses attitudes afin de dénoncer 
les procès d’intention qui, dlt-U, lui sont faits. 

Ainsi M. Chirac s’élive-t-il avec force contre 
les rumeurs selon lesquelles son éventuel échec 
à la mairie de Paris entraînerait le groupe 


entre formations de la majorité, que la majorité représente quel - à la mairie de Paris entraînerait le groupe 
& £&£££*<! iwKta rfSLSrf gouvernement lors de la session qui s’ouvrira 


rendre compte des résultats et Le ministre de lintârleur a 
voir avec lui la décision qufü doit ensuite présenté de la façon sul- 
p rendre. [Celle-ci] me semble vante le bilan de la préparation 
d’aiUews évidente : là où les des élections municipales par la 
■ candidats de la liste dfOmano gauche : « * Parmi les deux cent 


longtemps avec VUJJJt^ main- sont en tête, ceux du ILPJL vingt et une vfUes de plus de 

tenant le RJ*. R. Nous avons doivent se retirer, et vice-verso. » trente mille habitants, Û p en 

Phdbitude de travailler ensemble. Le ministre d’Etat a ajouté : avait vingt-six qui étaient gérées 
Nous rt avons jamais eu de âif- * Je crois que, dans une majorité par des socialistes, des centristes 
fiadtés fondamentales . Us sont pluraliste, l’existence de prt- et des modérés. Dans ces vingt- 
une partie importante de la mafo- maires est une Chose qui se six vides désormais, les listes ne 

rtté et je souhaite que Vundon de conçoit et se justifie très souvent, sont plus que des listes associant 

la majorité s’ ex pr im e à travers T/ttiOevn, tes. républicains buté- socialistes et communistes. Les 


brtté s’e x pr im e à tra ve r s 


matres est une Chose qui se sis villes désormais, les listes ne 
conçoit et se justifie très souvent sont plus que des listes associant 
jyasrieurs, les. républicains indé- socialistes et communistes. Les 


d’ouvrir une crise politique tant que le gou- 
vernement respecte les principes auxquels les 
gaullistes sont attachés. Néanmoins, le prési- 
dent du ILPJL réunira le 24 mars, aussitôt après 
l’élection du maire de Paris, le conseil poli- 
tique de son mouvement, qui examinera 
le problème de l’élection du Parlement euro- 
péen an suffrage universel, dont le projet doit 
venir en discussion an cours de la session de 
printemps. Les députés gaullistes étudieront 
aussi cette question pendant leurs « fournées 


parlementaires », du 2» an 31 mars, aux Baux- 
de-Provenee. 

M. Chirac insiste aussi de pins en plus sur 
sa proposition de « pacte majoritaire - compor- 
tant un engagement de désistement automa- 
tique pour le deuxième tour en faveur de la 
liste de la maforité arrivée en tête au premier, 
et le rassemblement des voix de la maforlté 
pour assurer ensuite l’élection du maire 9 point 
de vue que partage maintenant M- Poniatowski, 
Alors qne M. d "Ornano a annoncé qu’avant toute 
décision 11 s’en remettrait h l’arbitrage de M- Ray- 
mond Barre, le président du ILPJL souligne que 
seule la règle démocratique doit s’appliquer, 
que - le seul souverain est le peuple », et il 
dénonce les - combinaisons, d’états-maiors » et 
même les -truqnages» éventuels. M. Chirac, 
dons cette attitude, a reçu te renfort de M. Oli- 
vier Gnichnrd. ministre de la justice, alors que 
M. Raymond Barre répugne une fois de plus k 
s’engager dons le contentieux municipal, comme 
I’r invite le ministre de (Industrie. 

Dans ses thèmes de campagne. M Chirac 
concentre toujours ses attaques contre les can- 
didats du programme commun et plus particu- 
lièrement contre M Sarre, présenté comme un 
socialiste de tendance « marxiste et révolution- 
naire ». En revanche, l’ancien premier ministre 
multiplie les amabilités envers les candidats 
écologistes, promettant qu’il les consultera dès 
le lendemain de l’élection du maire et qu’il leur 
demandera de désigner leur propre représen- 
tants dans les commissions d’arrondissements. 

A. P. 


eux comme à travers les autres pendants ont souvent proposé ce socialistes ont offert deux cent 


formations. » 


.. système au cours des dernières soixante-trois sièges de conseOlers 


Le ministre de nntérieur a 

«iTtartof les élections d °ment pas être systématiques, n 


“«'ca'ïant en est qui sont biutOes quand nia offert que ' soixante-dix-huit 
dstrik* tJ Ü a un très bon candidat, ü est sièges de conseOlers municipaux 

tSnmS£FÏL& -nTnJf, infftife de te combattre par des à des socialistes dans dix nffles 
inertie ii est pins la . puisque nous .cn,m «tt»* imt m'a, 


municipaux au parti communiste. 
En échange, le parti communiste 


Rédacteur en chef du s Journal 
Inattendu », de R.T.L. samedi 


31. d’Ornano. En revanche, lors- 
que ta liste Union pour Paris aura 


5 mais. M. Chirac a notamment une voix de plus, fi sera normal 


déclaré & propos des désistements 
pour le second tour : 


que la liste de 3f. d’Ornano se 
retire pour elle. C’est la règle 


Jean Précal sur laquelle figurent 
deux conseillers sortants, mm Us- 
tambert «Centre républicain] et 
Joyeux (apolitique). M. Chirac a 
parcouru successivement trois rues 


primaires ont été voulues par le mier tour. 


I£ MINISTRE DE LTHDtëlftg : 

il fsidra en revenir à ('arbitrage 


président de la République. Mais 
ü doit y avoir des règles : c’est 


mrnerf^i Pistil -mistme mms & te combattre par des à des socialistes dans dix villes cratie et ta seule loi est celle que 

pr % u £ es ’ ^aon, ellesjont son- qu’as détenaient jusqu’à prisent décide le peuple. Les élections 

mTgi hatiables. Je dirai mime : pour seuls-* ffJ%S3SSLfZSL 

fimt reaarder u t r tre chose. tL*) Xa pTcSiasTit 2rz Rèpuolvjuc. Mois 

Suai? de-. maire deParta est If MIWKTDf DF l 'ÏNDJKTWf • ü doit y avoir des règles : c’est 

SrSe. U AT. ftficSt ’ VL L,fBW>,Wr - le pluralisme organisé. Cela im- 

d’Orrumo a raison de dire quia il ffflfdra en reVÇfffr à ['arbiffiMe rff 

dV consacrera tout entier et çufü , «yv polémique entre les formations de 

quntttera ses fonctions de dépoté M. Michel d’Ornano a évoqué, taire de ta majorité sur Topposi- ta majorité ; ta neutralité du gou- 
et de ministre de même que ses lui aussi, la question. des désiste- tûm. Par conséquent . au second vemement, qui est soutenu par 

responsabilités politiques. » zoents au sein de la majorité, tour, chacun peut compter que je l’ensemble de ta majorité ; le 


s Nous sommes dans une démo- démocratique que <Ty obéir. Je commerçantes au milieu d’une 


n’ai jamais vu que le préfet ar- 
bitre entre des listes après le pre- 


* Pour V&ectian du maire, ü ne 


foule nombreuse de ménagères et 
de curieux S’attardant dans les 
boutiques et aux étals des mar- 
chés. le visiteur a reçu un accueil 


faut pas que le vote des Parisiens sympathique qui n’a été troublé 


le pluralisme organisé. Cela bn- soit l’objet de discussions de cou- que par les slogans hostiles scan- 


P tique ta loyauté et Vabsence de loirs. Si les listes de M. d’Ornano 


polémique entre les formations de 


A propos des déclarations de 
M. d’Ornano sur la nécessité d’un 
arbitrage eux pnprniw ministre 
pour décider des désistements 


• JH. Jean-Pierre Chevène- 
ment, député de Belfort, membre 
du exécutif du y-rtf so- 

cialiste, a déctoémêrcredl 2 
à Aurmac v 

■ « il serait souhedtabta que les 
élections législatives se déroulent 
au plus tût afin que ta France 
puisse ouvrir. une nouvelle page 
de son hts totn. f—J Les paras 
signataires du programme com- 
mun vont remporter une grande 
victoire aux élections municipales . 
dont la droite ne nie plus la signi- 
fication politique. H faut donc 
que ce succès, voulu par les élec- 
teurs. se traduisent aussi par six . 
changement de majorité a VA*- \ 
semblée nationale. » 


ont un conseiller de plus que les 
listes (Tünion pour Paris, Ü faut 


dés par un groupe mêlé de ven- 
deurs de Journaux gauchistes. 
Lutte ouvrière. Rouge et de 


8 mais par le Journal du démon- Topposition soit battue part 
che, on lit notamment : « Il y a éUe présentera un danger.* 
& Paris une situation de désordre 

qui est préjudiciable à la majorité. Aa micro d' Antenne 2, M. 
Oxz ne se trouve pas devant une muio a tenu, dimanche s 
situation de pri mai r es organis ées m ê me langage, affirmant : 
par les i n stance s de la majorité, priorité est de vaincre Va 
n if appartient donc pas à tel ou tion (—). Mais fi faudra bU 
tel candidat de définir pour Vau- Foji en r e vienn e à Vrmkm, 
tre les règles- de la majorité, qui on revienne à ^arbitrage. » 
relèvent furie concertation entre 
toutes les formations. Depuis que r~ ~ ^ 

qrdaietd^^lacompaaanta^ta m. mmm smguin 

majorité oui turent au pouvoir. 

ü y a toujours eu des instances de M. LcCcRWCl, !fl! (ÜTIOSc 
concertation, et «T arbitrage : fi 

faut y revenir et respecter leurs m. Alexandre Sanguin 


M. Michel d’Ornano a évoqué, totre de ta majorité sur Topposi- ta majorité ; ta neutralité du gau- listes d’union pour Paris, Ü faut Lutte ouvrière, Rouge et de 

lui aussi, la question. des désiste- tûm. Par conséquent, au second vemement, qui est soutenu par que m. d’Ornano sait élu maire VHumanité-Dimanche. Mais, ren- 

zoents au sein de la majorité, tour, chacun peut compter que je V ensemble de la majorité ; le avec toutes les voix de ta majorité, contrant un vendeur d’affiches 

Pazis une Interview publiée le ferai ce qidü faudra pour que désistement des candidats que le De même, si le contraire se pro- de la liste écologique. M. Chirac 

Topposition soit battue partout où peuple a moins bien placés Au- doit, je me présenterai au poste lui en a acheté une, ce qui a valu 
efie présentera un danger.* cxnx arbitrage ne peut se sPbsti- de maire, et je devrai recueillir au militant une remontrance de 

tuer à l’arbitrage des électeurs, toutes les voix de la majorité, il ses amis, lui disant : c C’est très 


cxnx arbitrage ne peut se substi- 
tuer à l’arbitrage des électeurs. 


Au micro d* Antenne 2, HL cTOr- 1 Les désistements doivent être n’appartient pas n,ir partis poli- grave, ça fait connivence ». Les 


nano a tenu, dimanche soir, le automatiques et solennels. Chaque tiques de truquer ce rés 
même langage, affirmant : « La fois qurune liste de M. d’Ornano tends une réponse d 
priorité est de vaincre Topposi- aura une voix de plus que ta liste pacte que fai proposé, 
tion f—J. Mais ü faudra bien que Union pour Paris, cette dernière Interroge sur une 
Von en revienne à V union, qu’on se désistera et ses membres feront ■ crise politique. M. Ch 


S£3BS!«sSSMW M. AlfXAHDRE SAHHJIffTTl : 

lalorttè oui fu re nt au pouvoir. . . . 

: y a toujo urs eu d es insta nces de M. LeCtfflUCi, 1AI diH059UT8. 
meertatio n. et <T arbitrage : ü 

rat y re ve nir et respecter leurs m. Ale xandr e Sangulnet ti, 
écistans, ce que, pour ma part, ancien secrétaire général de 
fai toujours fatL* TUJ3JL, membre du ccnsefl poll- 

Le candidat à, la tique du' ILPJL, a vivement pris 


campagne pour la liste de 

m. mmm 

DÉNONCE U « DÉ10YAUTÉ » 
ET l’« AGRESSIVITÉ» 

DU CHEF DO e.P.R. 


tiques de truquer ce résultat. J’ai- partisans de M. d’Ornano ne se 
tends une réponse claire à ce sont manifestés que par la pré- 
pacte que fai proposé. sence d’un car de la Société 

interrogé sur une éventuelle française de production (de 
crise politique, M. Chirac a ré- 1’ex-OJLT.F.), procédant & dés 


pondu : 

€ Cette question ne se pose pas. 
il appartient au président de ta 


Il appa: 
Républù 


prises de vues, et par quelques 
distributeurs de tracts. Il est vrai 
que dans le même temps le mlnls- 


•lique. et à lui seul, de déter - tre de l'industrie, accompagné 


miner s’a doit y avoir des élec- 
tions anticipées. Il n’a jamais été 
dans nos intentions — c’est un 


(Ton groupe de Jeunes giscardiens 
à bicyclette en blusons blancs 
i. son sigle, inaugurait une expo- 


procès qu’on nous fait — d’où- si tion écologique sur une péniche. 
vrir une crise politique. Il n’en 


est pas question. Nous continue- 
rons d soutenir le gouvernement 


• M. Olivier Guichard, minis- 


matte de la capitale ajoute : j M. Gflhert Graadval, ancien 

* J’ai toujours tenu le même tan- M. Mkhel Poniatowski et ^ Jean prtaMcnt de l’Union 

gage; fai toujours répété ta ■ mSte iSÏÏSrte de gauche). 

même chose ; fat toujours dit que ü*™ écrSdSs S bulletin ^Action 

mon souci -prioritaire était la vie- n a_ estimé que to,_gauche tenait . t . 


(PUBLICITE) 


Regards sur... 

CH I RA 


n a estimé que la -gauche tenait f 00 6uDetin Mcton 

en M. François Mitterrand « le montame 

meiaewr homme qu’elle ait connu JS^ÎKS 

depuis Lion Bùcm *. Selon M. San- 
guktSti, en effet, « M. Ponia- 
touxU est le mauvais génie de ce C* 

régime. Si le régime s’effondre, ü “ Jacques Chirac à Paris. __ 


n’y aura qu’à regarder à» côté /Lj^L 5? 413 da ? ; 

de la place Beauvau, telle qu’elle uMutiaduequama debou- di s se m enL 


tant que l es principes auxquels nlstre d’Etat, ministre de la Jus- 
nous sommes attachés seront res- tice. a affirmé vendredi à France- 
pectes. Ce ne sont pas les pple- inter que - la règle en matière 
miques et tes pé ripéties dun e d'élections primaires, c’est que ta 
mul ^ pale qui a le moins de voix se 
qui pourront modifier ce compor- relire nu second tour pour celle 
tentent. • çyz en a le plus a. 

c R y a trente ans que je 

Dun arrondissement I autre « 553 e» 

Après avoir passé toute la appris que, quand ü y a des pri- 
Journée du vendredi 4 mars maires, c’est la liste qui a le plus 
mars dans le quinzième arron- de noix qui reste ou second toux. 


D'un arrondissement l'aufre 


Journée du vendredi 4 mars 
mars dans le quinzième arron- 


fonctiômie actuellement *. 


tique * auxquelles se livre la majo- 
rité lorsqu’on les confronte à l’en- 


accompagné des Ccst une règle générale qui cor- 


M. Sangninetti a également jeu de ta lutte contre Vinflation, 
critiqué «2a tension de ta troi- le président de la République a 


PAR SB AMIS, SB ENNEMIS** ET LES AUTRES 

Jacqata Chirac o-t-3 co bü£ co mme at 0 fw i le précédent, le der- 
nier man de Pais, Pitiaa ? Devant I» peupla r a ss emb lé, ans eppiaudlsse- 
meats de jaea otüHe [qui datait pas eacam « sariefocomnaBSte » abat 
qt/3 àme à dire, mois cf était tant comme), Pitiou a été gmffotiaé. » 

• J PKRjtE VlAHSSOH-PONTt 

' « Note moaremeat m dans le sens de phuaEsme àtfmi par Je 

PrérideatdètaSépabtiqm,» . 

JÇROME MO^OD. 

L * Si Jacques Chirac n’était 'que 1a froide mécadqm ioat H dame 
rouage, la perplexité qtfoa éproun fendt placé à an eutresea&éeBL» 

PAUL GU1MARD. ' 


sièmë force, RJ* centriste et exprimé Vinquiétude des Français, 
socialiste, car ce serait mépriser qui semblent, par ailleurs, com- 
tes convictions des gens. La troi- mencer à se méfier des insatiables , 
sième force, crest le v ichysme et appétits du président du RPJl. 
la sodal-démoCTTstie*. ainsi qu’en témoigne ta baisse de 


colistiers de Mme de Haute- 
clocque, i parcourir le secteur où 
Mme Giroud, secrétaire d'Etat 
à la culture se présente au nom 


respond eu sentiment profond des 
électeurs. » 

L'Union des associations et des 
comités d’expansion de Paris. 


de M. d’Omano, M. <■ hlrac s’est après avoir rappelé qu’elle 
rendu dimanche dans le seizième regroupe cinquante associations et 
arrondissement. Alors que ce sec- comités d’expansion, précise dans 


Ces rives attaques ayant pro- 
voqué la réaction d’un respon- 
sable (LD JS. présent, M. Sangui- 


sa cote de popularité 
» Que le RPJL ne oriiflte pas 
renoncer à la mairie de ta capi- 
tale, cela se conçoit étant donné • 


teur est représenté par des 
conseillers centristes et giscar- 
diens, le RPJL y présente une 


un communiqué qu’a efie a déridé 
d'apporter son soufien aux listes 
Union pour Paris, conduites par 


liste conduite par le professeur M. Jacques Chirac ». 


nefcti a précisé a Je ne me suis actuel des forces au 


pas du tout laissé emporter, je 
n’ai pas visé les adhérents du 
CL DS. niais M. Lecamiet person- 
nellement qui, lu i, nous agresse 
publiquement Cf est la réponse du 
berger à la ’ bergère. » 


Conseil de Paris, et a est normal 
qu’a ait répondu à ta désignation 
de Michel d’Ornano par celle de 
Christian de La Malène. Ce qui 
n’est pas acceptable, c’est ta dé- 
loyauté et rapressiutté perma- 
nentes de Jacques Chirac. * 


' ■■■ V! l. W -fl! 

’’ ‘ ', *<«•“ fi 

• • ' '■ ! r 

.î^ r î’ dr <= : 
.-t ,i4 ;! 

i’" ' n-;!" 

'•••• .'l.-, • *Z» f 

L. » ,lp ^fï* 

. . •:> * ::Tr ’ .v A**lt 


*<* ,-tn»; 


_ « La paEtique est ua tpfuax, assmaHKrenl rrihéfwécoaxqtd 
ne stxna t pas iésoadn tes toÿMS. JacqmeS CMroc est dertat le splûnx. » 

RAYMOND BOURG1HE. ^ 

L ' ^CMfàc, au toad^^estisi taapomear de première— Faersdrq^it' 
va y août .mt /ftnusujt cotpnboleye mr-Fouteneta ém la poBtiqua~' 

JÀtQÙEi. LAMCMÀNR. ' 

. «. « MsM 'fia booms pamiqæ de sa géâéndüa,qmésqaesomit sés 
liens p ersoaneh evtc Jacques Gâte e et son attHada-d régard- de faction 
des opératioas et des ariaataSahs .dm préùdaat du RPJL . ne peof 
yewpècber tfépmerer aaa ce r tt u ae admkàBae poar ce -ca aqaéraat-de 
grand Strie*** ér^Üs.ai.seksü caaXqdB rfadriBm pas derrière laLm 
. . • BERNARD STASI. 

_ « Actif mais ara rist ê. Ytdûa im» mua versa iffe. Saas arar, sans 

a ™'”“ ; ; mcques skuoa. 

„ « Si îaequat Cteoc est capàbta^àrriivamjeritwt& gtais^,Je 
avas Mre espérer m fa*»* de gometamoot pin da*e r plus Urne. 

Boasdsvuas/tpder.» . ' FRANÇOIS NOWBSlHt- 

mS '- pfj fUMe ite-»eetfasék»-biBtsr. làxfetM est- le phi unirent 

coma* Ut CbcrtSMTGore * Vertaùm aà ^r^Uas aajuicIs sa jalet. ç 
UiOf R fa* toucher. Cest âyxdrit le npnthe de masquer de sens des 

—acm. L’witxHt vta œtxa. ■ t j J*CQU» CHIRAC. 

EN VENTE DANS TOUS IES KIOSQUES i 10 F. 


TE J0UÜHM1STE H R.T1 MiTOOT 
HS «PCESSKWS EXERCÉES MR lî mm* 


•CS ii eâécèd tco 
** ' vivra mon co 




L’intersyndicale des journalistes 
de-R-T-L, A-nssue cftme r&mlan 
qui s’est terme jeudi 3 mars, a 


concernant le <r verrouillage* sont 
tout à fait excessifs, c’est-à-dire, 
selon ta formule connue, mrt- 


adepté par 30 voix contre 4 une quittants. 

mntfrm exprimant « l’inquiétude » Quant aux pressions du pou- 
ressentie par tes journalistes dans voir, on peut simplement répondre 
.les changements récemment gurauam journaliste de R.TJ. n'a 
intervenus dans ta direction de été invité par ta direction à prêter 
BJTJ+ en période pré-électorale *. u ne orriOe ^P ^” ^ * ** 
Les Journalistes de R.TJ*. coos- interventions extérieures . dont la 
tâtent que «la direction a choisi pratique est. hébu lewmte dans 
(réchapper, dans une situation ‘toutes les salles de rédaction. » 
poistloiie instable, aux pressions, (Notas» une M- suehei Bossi » 


d’échapper, une situation ‘toutes les salles de rédaction. » 

politique instable, aux pressions, (Notas» qne M- MJ cne! Bossi » 
e» réduisant au minimum Vessen- apputexm à la dlreetton de l’Infor- 
fiel de Vsnfomation, et céZZe-ct né matioQ de b. t. L. de Janvier i sep- 
patt que déboucher sur une temlwe îwe, date à laquelle U art 
antenne « verrotdOéC ». devenu l’adjoint de VL Jean-PUUxrpe 

.. L’Intersyndicale affirma, d’autre Lent, qol dirige le servie* de presse 
part, quïi existe « des pressions de l'Elysée. Rappelons que ML Baui 
exercées par te poaoofr et plus avait dirigé anparavaat le service 
peaüaiUèresmnt VBtysée et un politique dn ■ Figaro » avant de 
de ses porte-parole». < ces près- devenir rédacteur en chef de 
isons, ajoute la < w m» ?ni m iq iA r se l’Agence centrale de presse (1934- 
tmduisent notamment par des 1939) 


coups de téléphone directs aux 
présentateurs et aux flashmen*. 


On observera d'antre part que I 
Plnterdélégatlon syndicale dei 


wnfi-n , lTntesynaicale Constate l’agence Franc*- Pressa dénonçait 
qœ * des rumeaurs insistantes déjà, la semaine dernière (■ le 
' révèlent que 8 % des action* pré- «onde » du * n urs). * .l ycM ii w 


cédemment- détenues par le 
groupe Hachette sgruiênt reprises 
par M. Marcel Dassault». 


d» une' conférence de presse dn Livre 
C- G. T. non « couverte par l’agence 
. a p r è s démarche de AL BeUanger, 


Mieux vaut y penser 
dès maintenant / 

COMMENT ASSURER 
DES RESSOURCES A 
L’ÉPOUX SURVIVANT 

GRAND DOSSIER : 

dont IAVIE FRANÇAIS 

commence la publication 

AUJOURD'HUI CHE VOTRE MARCHAND DE J0URNAUX5F 


M. Jean Tarzan, directeur de p-d.g. du « Parisien libéré », piu- 
TtTT. sous a déclaré à ce sujet : K ** rnra c * s rie*s»ta dnntczve&hon au 
à Les termes du communiqué potrvotrj 
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POLITIQUE 


D’UNE .REGION A VAUTRE 


Libres opinions 

ndaaes et manipu 


Haute-Normandie 

ROUEN : urbanisme et circulation, même dossier 


par BERNARD KRIEF (*U 


L 'UTILISATION abusive des sondages a’oplnlon de ees demie» 
jours a profondément choqué (es spécialistes et lassé le public. 
: Essayons de faire le point 


1) Le sondage d’opinion a des exigences techniques impérative » 
sous peine de nullité. 

— il s’agit de prélever un échantillon représentatif de. la popula- 
tion à. sonder pour que toutes les catégories qui y figurent soient 
représentées conformément A leur Importance. 

— Le nombre de personne» Interrogées doit être suffisamment 
Important dans chaque catégorie pour que joue. la. loi dea. grands ' 
nombres qui corrigera les aléas du recueil. Des tableaux précis 
connus de tous te s «tattetfetens permettent des calcula commodes et 
sans difficulté. Certes, à partir d'un certain nombre, la précision 
croît beaucoup moins vite que les coûts mais on ne peut pas descen- 
dre en dessous de. seuils connus comme acceptables. 

— Le questionnaire ne doit être ni ambigu ni orienté. *' • 

2) Le sondege d’opinion a sas limites. 

L'opinion n'est guère que féoume apparente fragile. et chan- 
geante et ne peut pas être considérée comme, permettant de compren- 
dre les altitudes ni les motivations. Il est abusif de prendre le 
sondage d'opinion comme un outil de pronostic. En effet, : cette 
opinion change au gré du vent et parfois d’une heure sur l’autre. 
C’est pourquoi aujourd’hui aucun Industriel ne lancerait un produit 
sur un sondage d'opinion : U sait le risque de se fier A des outils . 
aussi sommaires. 

Les études que conduisent . les experte en marketing sont fort 
différentes et autrement fiables. 

Même s> le nombre des questionnaires est une exigence minimale. 

Il ne petit en aucun cas changer la nature du sondage d'opinion ni 
en repousser les limites. 

Le sondage d’opinion permet de connaître l'opinion des gêna A 
un certain momenL un point c'est touL Cette opinion varié après 
une déclaration A la télévision, un événement intercurrent majeur ou 
mineur, etc. Die a donc un caractère provisoire . . 

3) Le sondage d'opinion comme ootll d'influence. 

U suffit donc de faire suffisamment de sondages — ce n’est 
qu’une question d'argent — pour pouvoir è coup sûr bénéficier sous 
une forme ou sous une autre d'un sondage favorable. Pour peu que 
l’on dispose d’une audience forte auprès des médias, le - sondage . 
d'opinion prendra ainsi Indûment valeur de démonstration. ' 

De oe fait celui dont la cote est sensée baisser est montré du 
doigt : les électeurs l’ont rejeté-, avant même l'élection {eous- 
entendo : faites donc comme tout le monde pour être du. coté deè . 
gagnants). Pourquoi voter si sonder suffit ? 

La publication intempestive répétée des. sondages a pour résultat 
.— quand ce n’est pas pour but — d’influencer les électeurs én les 
Induisant en erreur. C’est contre cette utilisation que Je m'élève -et à 
plus forte raison si les exigences de sériaux du sondage ne sont pas 
respectées. • 

4) C/thftê des sondages. ' 

. Les sondages cfOpinfon sont ûn outil de travail pour l’homme 
politique car iis lui permettent dé connaître rapidement, pour un 
coût raisonnable, les réactions Immédiates $ une prise .de position. . 
apparition etc. J/ 

'. Ces techniques ne permettent pas d’espérer autre chose. -Il faut - 
le savoir et le dire. 


L’urbanisme « doux », la 
fin de la rénovation brutale, 
le choix laissé aux-- citadins 
pour mieDx vivre dans leur 
ville : ces idées sont aujour- 
d'hui admises, et Rouen n'a 
pas attendu les directives 
données récemment aux pré- 
fets par M. Raymond Barre 
pour les mettre en pratique. 
Ici, c’est le plan de circula- 
tion, dont la mise au point 
doit faire renaître le - centre 


De notre envoyée spéciale 


trois quarts tfheure à leur volant sa r tes salaires devrait aisément 


pour traverser les ponts ; grâce permettre de les mener à bl». 
au plan de ' ctrcuLatam, Os les ■ Mais la décision A prendre est 
franchirent en dix minutes. Dans • d’ordre politique : li s’agir de sa- 


inmclurent en dix minutes. Dans 
le centre. le gain de temps attei- 
gnit 50 7a mais les habitants se 
rebiffèrent parce qu’ils ne pou- 
vaient plus emprunter leur che- 
min habituel pour se rendre à 
leur bureau. > 

Feu & peu, les Rouen nais se 


voix si la ville s’en tient à orga- 
niser sel voirie existante ou si 
die veut franchir une nouvelle 

étape dans l’organisation des 
transporte. 

Aux efforts des élus s’ajoutent 
les initiatives des habitants : 


et le fonctionnement du système : 
jû 000 F environ. 

Le cœur de Rouen a frisé 
•infarctus. H va mieux. Plusieurs 
milliards ont été investis, tin 
grand r ngggsiw va doubler sa sur- 
face. de nouveaux commerçants 
ouvrent boutiques le long des rues 
piétonnes. 

Mais à qui cette renaissance 
profite-t-elle ? 

La question est fondamentale, 
car si les difficultés de circulation 


Rouen. — Silhouette de dentelle 
estampée par la brume, la cathé- 
drale de Rouen veille sur ses rues 

g étonnes. La capitale de la 
aute-Normandie a banni Pauto- 
inobile de tout un quartier de la 
ville, et 3 kilomètres de voles ont 


forgèrent de nouvelles habitudes rtmlon locale de Passociatiop.de 
Xîîil “117 • et -les résultats du plan de dr- co nsomma t e urs Que choisir ? 

Vüia; qui est au cœqr du M rirent pas ^ndie la mise en place d unser- 

deo&t. attendre: les nies piétonnes pxo- vice de « car-pool a qui permet^- 

Bûuml — Silhouette de dentelle dulsant leurs effets habituels, les trait anx Rouemials d’atihser à 

"P*™* *° ût “ 

■tu» ho reiu» sur bp« rues commerce. riLT" fzr. — 


sont pour une bonne part apla- 
nies. le but final de l’opération 
était bien de « faire renaître le 
centre vSüc s. C’est là une 
question d’urbanisme autant que 
de circulation. La population aux 
ressources modestes habitant dans 
ce s'creur pourra-t-elle rester 
sur place lorsque la rénovation 
dont U fait l’objet sera terminée ? 
De même qui viendra élire domi- 
cile dans le future quartier de 
Saint-Serer sur la rive gauche 
de la Seine ? « Nous n’avons pas 
les moyens, d'éviter r embourgeoi- 
sement du centre / », reconnaît-on 
à la mairie. * Sol lucet omnibus a 
Le soleil ult pour tout è monde, 
mais non s lumières des centres 
nuis non les lumières des centres 
villes et l’ombre de la cathédrale 
ne s’étendra pas sur tous les 
rouennais. 




tin et sotr. « Les lignes rTavtobus 
sûnt des radiales. Aucune ligne 


uore dans ■ le centre - ville. — 7-- -—r- n - 

nombre des visiteurs motorisés 




l’Association des 
. Nous avons przs 


municipalité. Plus de trottoirs, circulation de transit envahit les «rentré- 

ctçSSï ra, étroit» U inunIciMmidt- 


riana les pavés, comparables A 
celles qui jadis charriaient les 
eaux usées au milieu des rues. 
Pour le visiteur, ce quartier sans 
v o i t ur es n’est que l’aspect visible 
(le qp 11 ! qui soit unanimemant 
apréciés) de l’effort entrepris par 
-les élus afin de redonner on avenir 
au centre de la villa . 


cida alors de mettre aü point on 
second plan de circulation. Trois 
objectifs furent retenus en juin 
1076 : détourner 1e trafic de tran- 
sit. favoriser l*s transports en 


(le sati qui soit unanim ement «ommun et améliorer le réseau 
apréciés) de l’effort entrepris par de voies piétonnes en créant tm 
tcM= élus afin de redonner nn avenir ensemble cohérent. Des se n s uni- 


ques forent modifiés, afin de 


« Voici une dizaine d’années, rendre plu» difflçlle raccés au 


prises et les responsables de ces 
oc&tés. Nous allons distribuer aux 
employés des questionnaires 
concemanl leur habitat et la lo- 
caltsa&tm de tuer emploi. A fin- 
t & rieu r de l’entreprise, un affi- 
chage leur p ermettr a de se re- 
grouper. a Les pouvoirs publics et 
la . municipalité prendront en 
charge les frais de mis een place 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


la situation du centre était déses- centre-rüte Dans le même temps. 


Virante », explique M. Bernard les boulevards de rocade étaient 
Carra, qui dans* l'équipe uranici- *Al8 en service. Enfi n. B fallut 


pale présidé aux destinées de la 
circulation. « Le trafic augmentait 
de 12 % par an et aucune mesure 


synchroniser les feux tricolores. ' 
Ce second plan provoqua chez 
les habitants la même Indignation 


de 12 % par an et aucune mesure «s aauiwmu» i* menus ubukumiuu 
ne le réglementait: Rouen ne ’ J» .ESS?* rni £ s st 
comptait pas un seul sens unique. d’hui; IlrdtaBop des automohi- 
L’asphyxie était inévitable et les s’est calmée, les usagers des 

commercanst ■ pliaient bagages, transports - en commun se piaJ- 
Pour modifier Le cours des cho- gænt toujours, en dépit de la 
sa^n^T^onï adopté m pro- restructuration du réseau d’auto- 


AÉRONAUTIQUE 


commerçanst ■ pliaient bagages. 
Pour modifier le cours des cho- 


gramme en. quatre points : em- bas - üne constatation les bus j 


büUssement du centre (par une ne peuvent subvenir aux besoins 
. t^ede^vtdsme^Jpr^ue^ d'une agglomération qui, avec la 


Le sort de Concorde à New-York 

Tension diplomatique des deux côtés de l'Atlantique 


stationnement (2400 parcmètres 
ont été installés, 3000 places de 
parking, mises, en service) créa- 
tion d’un . quartier piétonnier et 
d’un plan de circulation, s 
■ . La ville de Rouen a été, il y a 

■ ribr ans, imp des pr emi ères A 

adopter un plan de circulation A 
l’échelle de l’agglomération. En 
1968, le coup d’envoi était donné. 
k Techniquement, ce fut un suc- 
cès mais psychologiquement tm 


banlieue, compte quatre cent mille 
habitants 


Dans les cartons 


Les techniciens rouennais n'at- 
tendent que l'occasion pour sortir 
des cartons où. U dort un ambi- 
tieux projet : rendre à la ville 
ses anciens tramways. Un projet 
précis, qui innerverait la ville en- 
tière et- pourrait être réalisé en 


désastre», se souviennent les élus plusieurs tranches, a été mis au 


(*} Connu en marketing. 


parcourus d’iis frisson rétrospec- 
tif.- .« Les habitants étaient fu- 
rieux. Les- R ouenhais. passaient 


-point. La réalisation des travaux 
ne soulève pas de difficultés fi- 
nancières : le produit de (a taxe 


A l’approche de la décision des 
autorités aéroportuaires de New- 
Yott sur l’atterrissage de Concorde 
à l’aéroport Kennedy, te ton monte 
d’un bord A l'autre de l’Atlantique. 
Le Port of New Yorit and New Jersey 
Authorfty (PONYA) devrait faire 
connaître sa position, le jeudi 
10 mars. Mars, déjà de nom- 
breux observaîeura laissent entendre 
qu’ii refusera à I* avion supersonique 
le droit de se poser sur les rives de 
rHudson 


MM. Jimmy Carter et Giscard 
d’Estaing se sont téléphoné .-A . ce 
sujet, vendredi 4 mare. ' M. Jacques 
Kosctusko-Morlzet, ambassadeur de 
France A Washington, a. indiqué que 


avait fait pari à M. Hugh Carey, gou- 
verneur de l’Etat de ‘New-York, de 
la conversation téléphonique qu’il 
avait sue avec M Giscard d’Estaing 
A propos de Concorde. Il a insisté 
sur le fait que la décision du PONYA 
— sur laquelle il a affirmé n'avoir 
• aucun contrôle - — sera fondée 
sur les répercussions éventuelles 
que l’avion supersonique entraînerait 
pour [‘environnement de la région et 
nen sur la base « d’une animosité 
envers le peuple français ou de la 
crainte de le concurrence ». 


QUALITÉ DEjLA VIE 


DESTRUCTION DES RENARDS 


3 • ‘JF • t • 

t Les hommes malades de la rage 


>=sok AU/y... . . 

3e NE sois QÛE LE pjfcsip £Uf 

œ ÜS t\ % 


A l'appel du Rassemblement des 
opposants à le chasse (ROC) et des 
Amis des renards et. autres puants, 
trois cents faux renards, des mani- 
festante le visage caché par un mas- 
que de Goupfl. et un vrai qui avait 
l’air ’ ennuyé au milieu dbs gaz 
d’échappement des voitures et des 
éLogans' poussée contre les chas- 
seurs pour arrêter le « génocide - 
de cette espèce, s'étalent donné 
rendez-vous sous les fenêtres de 
l’Office national de la chassa, avertie 
de Wagram à Paris, samedi 5 mars, 
dans raprès-mtdl. lis devaient êe 
rendre dans le. bols de Boulogne 
pour, creuser symboliquement un tar- 
der. Ils se djspersârént, sans l'avoir 
fait, & la porte Maillot' 

Depuis uns dizaine d’apnées _ une 


présent pour répondra aux critiques 
des membres du ROC. Ceux-ci pro- 
posent une solution pour que cessa 
1e génocide des renards (deux mil- 
lions selon eüx, depuis dix ans. dont 
seulement prés dé dix mille renards 


pas de danger d’extlncbon du renard 
malgré la ponction qui est faite 
actuèflemanL li a ajouté qu'il souhai- 
tait que Ton entreprenne en France 
des études sérieuses, non seulement 
sur les populations de renards, mais 


étaient enragés ;* un million selon -aussi sur les belettes, fouines et 


TO.N.C.) : obligation serait faite de autre» raustélidés. Ces études coûtent 


vacciner les animaux domestiques, -bès cher Qui va les payer? Les 


chiens de chasse, surtout, vaccina- 
tion « qui serait remboursés par. te 


Chasseurs, bien sûr, ■ qui financent 
déjà les études .réalisées dans lee 


conseil général - et te ministère . de -centres expérimentaux et les réaer- 


f agriculture - (2). 


Par contre, -Us- ne pibnerit pas la 
vacclnatfon des renard mêmes pas 
plus que celle dWhumalhs d’ailleurs. 
Une expérience dB.oe genre a été. ten- 
tée en Suisse, dans le canton da Ge- 
nève. où tout mode '. de chasée est 


ves de l'Office, sur d’autres espèces : 
perdrix, faisans, gibier d’eau, grands 
animaux. Les membres du ROC et 


les différantes sociétés de protection 
ds' la nature ont-îla r Intention de 
s'y associer? 

• Pour l'Instant, Ha semblent se 
contenter de manifester ou, quand 
ce sont de véritables scientifiques, de 
participer Intellectuellement aux 
recherches- S'ils ton! avancer les 
choses., dans ce domaine, c’est un 
bien, mais leur slogan favori. « Le 
chasseur est un assassin •. frêle la 
démagogie. Les hommes sont vrai- 
ment malades delà rage. 


De son cêîé. -’M. -Louis de Guirin- 
gaud. ministre des affaires étran- 
gères. a reconnu dimanche 6 mais, 
sur les antennes d'Europe 1. qu'il y 
avait « une assez grande distance 
entre le pouvoir fédéral et les pou- 
voirs dea Etats » Cela dit. - r opi- 
nion européenne ne comprendrait 
pas que les autorités fédérales ns 
soient pas en mesure de faire res- 
pecter par les autorités locales uns 
décision qui s'inscrit dans la cadra 
de la libre concurrence Internatio- 
nale •, a-t-il noté. 



line nouvelle affaire 
Caravelle ? 


MICHEL FROMONT. 


épizootie de rage venant dae pays^de- interdît Ole a ét» effectuée par 
f 'Est envahît progressivement notre Matthey, inspecteur- cantonal du. 


. Croisade pour sauver 
cent soixante-dix mille phoques 


(Dessin de CHBNEZ.J 


territoire. Une loi a été votée je service des forêts- et de la faune. 
3 janvier 197S pour lutter contre ce Hle a porté du 11 mal au 3 juin 
fléau qui sévit aujourd^uî dans vingt 1975. sur cinquante-qu&tre renar- 
at un départements, .eo’.vlse dlx-çept • d eaux - et une femelle adulte, ce qui 
autres (1) et qui avance d’une qüa- représentait environ 4ç V» des popu- 
rantalne de kJJomôtres chèque année , latlons vuiplnes fbcaiês,* estimées à 
Devant cette menace, le ministre de F.ôpoque A cent adultes et deux cent 
l'agriculture décide te destruction de cinquante jeunes. L’expérience n’a 
l'espèce dans les départements tou- pas été probante, car. selon le rap- 
chôs à leur 'tour. a un arrêté .préfeo- ; port même de M. Matthey, elle aurait 
tfarat autorise -alors. les gardes at las- -dû porter sur 80 °/p des effectifs, ce 
chasseurs A tuer. les renards toute qui aurait ramené l’espèce à ce te- 


• L’écologiste et Journaliste suisse 
Franz Weber vient d’expédier un 
télégramme au président améri- 
cain Jimmy Carter lui deman- 
dant dlnterrènlr pour faire cesser 
le massacre des c bébés & phoques. 


phoques du Groenland qûL cha- 
que année, viennent se reproduire 
sur la banquise proche de Terre- 
Neuve. Elles affirment- que le 
quota fixé pour cette année — 
cent soixante-dix mille phoques 


, T JritetZr- ru* x Le fcélé^amme a été contresigné doivent être-abattus - ne consti- 

e. le ministre de rôpoqua à cent adtites et deux cm < ^ Mme Brigitte Bardot, qui, tue pas une menace pour la 
la destruction de cinquante jpunas. L expérience na jemu 3 mars, avait fait une dé-, survie de; l’espèce. -L’effectif de 


l’année (pfégeâge, flr, gazêge, empol- 
eonnement). Le dernier département 
touché est la Nièvre. . Une prime de 
30 francs par queue d'animal ^rap- 
portée est . offerte (le- Monde ^ du 
A* janvier 1877). Par ailleurs}' line 
somme de 60 flancs est donnée à 


maux chiffre hypothétique d’un cou- 
ple pour deux kilomètres carrés. Il 
ajoutait : « Il subsiste des inconnues 
fondamentales qiri bru que f opéra » 


marche analogue auprès du pré- 
sident Giscard d’Estaing. De leur 
côté deüx porte-parole du gou- 
vernement canadien ont entamé 
une tournée .en Europe pour 
« défendre le point de vue des 
chasseurs >. 

. La guerre des phoques aura- 
t-elle lieu? Les autorités cana- 


ceiie-ci dans les parages de Terre- 
Neuve serait de -un million deux 
cent -cinquante -mille sujets, 
d’après les Canadiens, mais seu- 
lement sent oent cinquante mille 
selon les écologistes. 

Le Canada fait valoir! '‘aussi 
-que L’exploitation des phoques 
est une Importante source de 


>7( (Suite de la première pageJ 

jt \ \ V-// Ces . moyen - courriers furent 

V V/ * y bientôt revendus, en seconde 

IA main, à des compagnies aériennes 

. v *\ non américaines. Douglas, de son 

rL. — ■ côté, a habilement tiré la leçon 

de I "expérience et conçu alors un 
V yf moyen-courrier Inspiré de Cara- 

veüe qui s’est vendu, A ce Jour, 
• „ à plus de neuf cents exemplaires. 

(Destin de chbnez.j Ainsi naquit Je DC-9. qui ravit à 
Caravelle une large part de son 
président français avait donné à „„n„ de 

ln ,rr ua an, “° an ", ■ ,8 "" B l’aiSSutTque, ueTécrit pâ dim 

soiennai » avertissement qu une fois de la même façon. Et ceux 
ponse négative provoquerait - une qui croient déceler dans la stra- 
tes très grave dans tes relations tégie actuelle' de McDonnell- 
mcq-américalnea et aérait ressentie Douglas la même obstination 
&s vivement par l'opinion française S u u y ? vingt ans auraient tort 
1 anime ». ’ de se réjouir d'un nouvel échec 

_. de la coopération franco-améri- 

Repondant A de nombreux Amért- . calne. . Il y ya, er • effet, dans 


te président français avait donna à 
son homologue américain te » terme 
et solennel » avertissement qu'une 
réponse négative provoquerait - une 
crise très grave dans les relations 
franco-américaines et aérait ressentie 
très vivement par r opinion française 
unanime ». ’ 


cains qui lu) téléphonaient- . dlrecter 
ment è la Maison Blanche, samedi 
•5 mars. M. Carter a précisé qu’il 


ANNJVÏR5AIRE 
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m doit être, répétée U s’agit no- réagissent vivement aux révenus - po ur les populations 

finHftt.» W* Ie miIirW* Wf i« o«.i*A A.i'li ’ xlT_ ju e..n ’MHirûC nKiw TaennATIoe oéwft lû I I 


1 er janvier 1877). Par ailleurs;' -line taminenc- da là grWicte difficulté qu’il deux projets d'expêditlo 
somme de 50 flancs est donnée à y a A vacciner des sujets adultes, ça nées, à; défendre les p] 
celui qui repérera iih terrier oéc itejtfr :$ûl Indispensable v s/ ron'veut at- celle de te Fondation Gi 
Depuis 1968. la rage n’a fait àheub^j jaindtè dos-iapx de^accInaUon sut- efe telle de Franz Weber, 
victime humaine, ■ cependaoi <ffsaht&^la iongévfté^ qu renard, les ' Céltil- n’emménera finalement 

coup de personnes ont été directe- réglons où la chassa n’est plus axer- . Sü® 


coup de personnes ont été directe- réglons où la chassa n'est plus axer- . 3ÏÏ? J ^^ 01 ^ al S eS iiîSîi 

ffa-TSf’Æ.ït'Sia £ 


dû subir le trariement ahü-rébbl.iiue. ^ naVonsprèa les flots ans iMnmunlïél 14 m ^ ^ 


En revanche, au Si décembre 19F6-.-«h^ accordée par le ^premier vaccin. • 
estime A douze mille cinq cents te M agnlny. que nous avons Intel- 

nombre d animaux (renards, blaireaux. 6 n0U3 a déclaré qu’il n’y avait 

chevreuils, chiens, chats, bovins, 

ovins, caprins, équins, ■ porcins dh. - v (U 'ZA^.détertemeuts' 00 ta rage 
dlwn,) mort, a, l. Æ 


Franz Weber accuse les auto- 
rités, d» Terre-Neuve de recruter 
àes j* mercenaires» pour s’opposer 


ovins, caprins, équins, ■ porcins dfy 
divers) morts de la -maladie. 

Le rassemblement des opposants è 
la chasse . s’était donc, ' samedi, 
trompé de porte et auraient dû aller 
manifester devant celte du ministre 
de l'agriculture. Il n’a pa» demandé 
à être reçu par M. Bernard Magnlny, 
directeur de l’Office. On remarquera 
au passage qu’aucun : membre' dû’ ' 
comité d’information Chasse-Nature, 
récemment, créé, et du comité de dé- 
fense de la chasse et du tir n’éttit 


à son - entreprise et Ü ^attend à 
ce que M soit refusé le carburant 
nécessaire aux bateaux et aux 
hélicoptère» de -son expédition, & 
a annoncé, en outre, la constitu- 


Côte r «l’Or. r Doubs. Jura, Man». 


MoBèUa. Mauxe, , .üqd . «. réseau, d'agente 

; secrets qui: dépisteront les ache- 

ËAUtO-3&uD( r SSull^Ofc-LOirCr oQU IC jIa teoaiiY Hp r^rvmM a fin 

•ï-atorne. Somma. Vragra et Yonne. “ n 

(2î - cer tains meznhraa do HOC de détruire ce m&XChe. 
sont opposés A cette’ mesure. Selon Les- vîngt-quafcre volontaires de 
aux. cela c ferait trop bien marcher Qreehp&ce -qui doivent s’iater- 


flux, eau c ferait trop men marmer 

qws laboratoires qol la distritnmnt 
coûte environ 13 F. - Elle doit être 
administrée par nn- vétérinaire -qui 
fait payer -ara hdhandreâ * * ? . 


poser entre les phoques et les 
«chasseurs» s’attendent également 
& de 'Vifa affrontements. 

.Les. autorités canadiennes ten- 
tent le Justifier la « chasse > des 


côtières, chez lesquelles sévit le 
chônuigq. Mais rappelons que le 
Canada’, a refusé la .somme de 
2 millions', .de francs offerts. 'par 
Franz .Weber en échange de' la 
vie desiphoques. _ * 

-En fait,, te véritable raison .de 
la «chasses aux phoques, selon les 
Canadiens, est' tout autrel Us 
sont accusés d'être de gros 
consommateurs de poissons et, 
donc, d’être des rivaux pour les 
pêcheurs. • -, 

A cela, leurs défenseurs répon- 
dent que Tes femelles ne mangent 
fla s durant leur gestation. Ces 
vrais responsables de la raréfac- 
tion du, poisson seraient les cha- 
lutiers, qui- ne respectent pas les 
■quotas. • 

Quand k T’abâttage- des -jeuhes 
phoques, d’un coup de gourdin, 
les autorités canadiennes consi- 
dèrent que c'est le moyen le plus 
«humains. 'H est peu -probable 
que les écologistes soient convain- 
cus par oet argument 


. Ne se méprend -on pas sur 
le sens véritable, du retqrd 
que mettent les Américains à 
autoriser l'atterrissage de 
Concorde à New - York 7 a 
vrai dire, seule une date peut 
être retenue, celle du 21 mai 
prochain, un anniversaire, il 
V aura ce jour-là cinquante 
ans juste que la France a 
autorisé l'atterrissage du Spi- 
rit of Saint-Louis au Bourget. 
Bt Von. fit à ' Ltndbergh. un 
triomphe. « Vive LIndbergh j 
Vive l’Amérique 1 ». crièrent 
cent .mille vote. 

Tous ceux qui mettent en 
doute la bonne foi américaine 
devrait se souvenir que grâce' 
à. la France cent exemplaires 
du iSpirit of Saint-Louis s 
furent comandés un an ptus 
tard. 


JEAN-JACQUES BARLOY. 


I Immédiat, de l'avenir de l’emploi 
dans la construction aéronautique, 
en Europe, puisqu'il est désormais 
■ acquis que la clientèle des corn- 
- pagnles aériennes- européennes 
n’est plus suffisante . et qy 6 
l'ouverture du marché américain 
est Indispensable à ta survie de 
l'industrie européenne. 

Que McDonnell-Douglas on qn 0 
ses partenaires français portent 
un -Jour, la responsabilité- -d’une 
rupture des négociations, sur]® 
Mercure -200 ou sur un avion dif- 
férent, l'Important est d'observer 
que le temps et la mésentente « 
ses concurrents entre , eux travail- 
lent aujourd'hui au bénéfice es 
Boeing. 

Solidement " installé ' dans Je ; 
monde au terme - d'un ehoix de ; 
programmes réaliste et intelligent, : 
favorisé par le déclin de ses 
rivaux occidentaux dans J® 
domaine de l’aviation de transport 
civil, Boeing a toutœi Tes chance 
de régner en maître avec de* 
productions éprouvées de longJJJ 
date. D’autant que ce constructeor 
; américain,, profitant de 1a pr®**! 
cence donnée, aujourd’hui pâij® 
.compagnies aériennes au simP'® 
renouvellement de. leur flotte 
l’achat de matériels déjà garW“* 
est en passe de saturer et dao» 
parer le marché mondial pour oe» 
années 
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LE LIVRE CLUB DIDEROT PRESENTE 

L’EDITION EN 5 VOLUMES ILLUSTRES 
ENTIEREMENT PARUS ET UN COFFRET DOCUMENTS DE 

PAR 

AUWGUQHI 

RESISTANCE 

la seule grande fresque qui embrasse 
20 années de combats pour la liberté 
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«n mi— km >fll fî UIMW* Vb 

bcHt» de notre histoire conterapo- avec tant' de fidèle dairvoyanœ et 
nine. - ^-rhmrrr tant de pasaon». . . 

- . ttfUWWWiWnPCÇf . .. m l/i-.g— rUfMtLHhwnrffcrf 

•Le choedcs idéologies est analysé 

à travers des n3lkrs de Les i nfbgoaooos réunies rat 

et rf*n« une Irâneuse [ y ^a-ntprinm. imprcsnoonantes et souvent medi- 

I In mHfep nwaHe In tf ni) nait d» ira- tCS, hvolttllf (f ob^lÇdiw té IC* 

vaü pac - tous cetrê qui voudront se c onn ue par des résistants te tons 
peodier sur cette époque. 

.t •Entrepris en 197a» l'ouvrage d”A- 

Gu** 1 «t aujourd'hui achevé 
tentas complet sur les.annoa ^ & pobBcaüon du rinqtrëme et 

-. * •■ . nX'TI dernier volume de cet ensemble... 

f^SoSSSSS^SToSS: iMefflww: 

EtüTambicnqu’ilyidtdam: 

- ■ cet csnrït Quelque chose de 


AOUipu 

'talions, les témoignages, fait parler 
tes plus c élè bres mais aussi les plus 


j*. m puo wwtM umi.» aiun piL» 

™~~ obscurs, que par une iconographie 

KiïSüsSS 5SEË™St.SË'.SS?S^ÏÏ.i; 


* ■* — , • — w « c|iu * * Mniirn**irnfi ic 

. .qo ^t hqnm rectmgM sontunt et rauthentffie, lui donne sa 
^Uaûn.UDtrm, qm n em . respiration, et au-delà de la phrase 
. . ;• qu un cmant qu<um M in» l. .•» i» ,i.iw ' .i i .i. w w iw rf j 
vivaient et mouraient 
ceux qui furent tes 

acteurs du drame qu’a 
raconte, ait pu s'en 
In sp i rer. 


restitue le cri, la chronique proposée 
est bkn edfe d'une époque. Mieux : 
die est l'époque. 

pJtrMBtrn-teMaatef 
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LES PREFACIERS 

Louis SAILLANT, Président du Conseil National de la Ré- 
sistance. Jacques DEBU-BRIDEL, Membre fondateur du 
ConseB National delà Résistance aulttre. de h Fédération 
F' iBtyMali» Marte-Madeleine FOURCADE. Chef du ré- 
Wfence, Présïlania du Canftê d’aeflon de la FS* 
bcbj Mewy ROL-TANSUY, Colonel. Chef Régional 
'des FJFJJde Me de Fttnce, Compagnon de b Libéra* 
L^oft.' Jacques BOUNfli. Commissaire de b république du 
. UngwdoBHftaesflon.tw^araffl 
1 tmaol-Cotanef de l’année secrète . 

LES VOLUMES 

Tome 1 : Vfcto&e duxrfme - Ttme J! : Une révolte très 
organisée -TanelH : Du côte ctes bourreaux -Ton» IV : 

tolan^üesraifintendus-Ta^ 

Ler coffra documents. Ou même Jormal que cefei 
dés autres volumes, te coffret-documents renferma des 
latfWfe.Bt repnducaons d’affiches d'époque, de* 


journaux clandestins, des cartes et tickets d'alimentation 
des "Ausweis 1 *. des éléments de la vte quotidienne qtd 
semblent sortir d'autant de portrfeufltes. botes aux let- 
tres. et tiroirs Indscrétement tirés de l'oubli. Le coffret: 
documents restflue l'env ironn ement d'alors et constitue 
un virant musée dés armées 1930 à 1950. 

LES ILLUSTRATIONS 

Un principe ta chasse arec docrenents» la précfctai 
dans rinéiffi. révocation dans te détail. 

La pbea qui leur revient : 50% de b surface et en tous 
cas le 1/3 supérieur de toutes les pages. 
LBsrasses:Anttv89pai5onndfe5d 
coffrets, albums souvenirs, coins dB greniers, tous les 
trésors de l'histoire inconnue). Un choix bit parmi des 
rrtQflers dlnédBs. Documents officiel (musées, bMatM* 
ques, archives), peffleuias bissées pour compte par b 
Wbhmadit, plaques de photos de b coflaboratfonoudas 
maquis tissant and m long de l'ouvrage b trame vivante 
de cette grande fresque. 



Bon de documentation gratuite 
à retourner au Livre Club Diderot 
13 Bd. Bourdon 75004 PARIS 

Je désire être documenté sans aucun enga* 
gement sur la Résistance par Alain Guérin. 

Nom et prénom ... 

profession: . 

Adresse complète: 
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PRÉSIDENT DU DIRECTOIRE : *, Europe 

Une société Industrielle allemande, d'envergure internationale, occupant une place de 
leader dans son secteur d’adivfté, fabriquant et cammerdalaant des produits industriels 
de haute technicité et aux applications complexes, recherche le Président du Directoire 
pour l'ensemble de ses opérations européennes. A partir d’un brillant savoir-faire tech- 
nique, d’une solide assise financière au niveau du groupe et d’une certaine avance techno- 
logique en matière de développement, il devra tout mettre en œuvre pour animer une 
politique dynamique de l’entreprise au niveau européen. 11 sera responsable de la défi- 
nition de la'stratégie et du développement des ventes et de la production & un niveau inter- 
national, ainsi que de la fixation d'objectifs réalistes et performants. Ce poste de très haut 
niveau, qui requiert de grandes capacités de négociation sur un plan International, ne 
peut convenir qu’d un cadre dirigeant de tout premier plan, diplômé d’une grande école 
scientifique ou- commerciale. Le candidat retenu devra avoir exercé- des, responsabilités 
de direction générale .sous les aspects tant commerciaux que techniques, posséder une, 
excellente connaissance' dœ marchés étrangers h-forte concurrence et être romptr aux 
méthodes modernes de markettng. il devra en ortre être parfaitement trilingue allemand- 
anglais-français. Ce poste sera basé en Allemagné.ou en France. La rémunération sera 
élevée et largement liée aux compétences et aux qualités personnelles du candidat. Ecrire 
en anglais ou en allemand, ou téléphoner à K-W- REJNERMANN, Responsable du Départ, 
tement Recrutement de P A Allemagne qui est chargé de cote recherche. P A Management 
Consultants GmbH 4000 Düsseldorf I - Graf-Recke - Stresse 17 Tél.CQi 1/68-66-81. - 

’ --.V ' * Réf. DM/566M 


DIRECTION LABORATOIRE PARAÇHIM1E 


150.000 F 


Une société française, filiale d’un groupe muttinaHoiftd, et- spécial bée dans lapradncfion 
et la vente de produits para-chimiques destinés au grand public et à l'Industrie, recherche 
le Responsable de son laboratoire a. produits industriels *. En liaison étroite avec la Direc- 
tion Technique et la Direction du Marketing, sa mission consistera à orienter et cobrdonner 
les filières de développement de nouveaux produits' et l'assistance technique aux clients! Il 
veillera tout particulièrement à la rentabilité des études engagées et animera plusieurs 
équipes de ipédaJhtes représentant im-effectf ; gtobeü-de49 personnes. Ce poste de haut 
niveau convient à un irigëhleur ayant* acquis une Ôcpérfehce de la gestion d'équipes dé 
recherche appliquée dans une entreprise para-chimique (encres, colles, adhésifs, résines, 
peinture) utilisant des méthodes de recherche élaborées au dans un institut de recherche 
appliquée renommé. Il faut avoir de fortes capacités managériales. Une bonne connais- 
sance de l’anglais est nécessaire. La rémunération annuelle de départ correspond à un 
ordre de grandeur de 150.000 francs et sera fixée en fonction des compétences acquises. 
La notoriété et les performances de- la société confèrent au poste un Intérêt certain. Les 
candidats retenus auront un entretien strictement confidentiel avec le consultant chargé de 
cette recherche. Ecrire à S. BOSSUT & Croix. Réf. A/4361M 


TELECOMMUNICATIONS 


.West Africa 


A major International Company raquires a' mature and soccessful businessman. te take 
over Hs area office for West Africa. Basedln Abidjan hewlïfbe responsibte for marketing - 
adivities în Côte-d’Ivoire, Sénégal , the Cameroços and Ghana. Asubstantial background 
in felephony (swffchlng and/or transmission) {s essenffat, and the suocessfi/J candidate 

• will haye expérience, preferablygained In Afrfça, Tn bpthhigh-level sales and Ip thé seled- 
Ion and motivation of agents. Abllity to extend Iitfb otherprodUct areas of the corporation .. 
wül bc désirable, gpod englisbjand Complété fluency In trench aie essentlaL Salary and • 
ovEfseas aliowaqcesrarfe ottracfivêand match the Importance of fhis position. If you would 
iike to find ouf more about thh intéresting and ràpandble opportonrty, please send yovr ■ 
résumé indudbig information on your presenfrolary and eàrlièst starfing date. Replies 
will be forwarded In confidence to the dient unies âddrêssedTfo bur securfly manager 
listing corn palpes to wfaich they may not be sent. They sbould be sent to: P A Advertîsing 
Lhhited; Hyde Park Hoi^v 60 A Knlgtifsbridge, London SWDC 7LE. . Réf. H/1288M 

GESTION PIWDEÎUêfo^ . " .w Outre-Mer 

Dans le cacbre-de Son développement outre-mer (Algérie, Afrique .Noire et Madagascar) ' 

- la.Sodété. P K Consefitar* de Dlrtjcfioa SA. -membre de P A International Management 
Consu han ts (MX» cgnsuttonts, 23-Impkmtatfons dans -le monde) recherché des consultants 
qui’, après foWnaMon préalabTitT assureront ôté applications dè gestion de production 
(méthodes, ordonnancement, coijifroTe dé production, formation OS et agents de maîtrise, 
foalntenancèj strpdtnrdfcjtr d’unités Je production, etc_.) et de formation de. -cadres auto- 

* ditohes. Les contrats outre-mer sont d’une durée moyenne d’un an, renouvelables, et des 
pastibllHésd^Félrtégfition dans P A France seront offertes aux consultants. qui le souhai- 
teront. Ces candidats retenus serbnfjtgés de 32 ans mhtlmum, seront diplômés d’uéeécole • 

— <f Ingénieurs t>u den)veàb îdenfiquêfët auront assumé durant deux ou trois ans la respon- 


sabilfffe complète cTone unltèide production 1 . Un sens pédagogique développé et des qualités 
de contact feynaln son|To<fisp«isaBîes. La Rémunération, versée en France, ‘sera liée & 


rexpérienCe dcquise mçds^npn’ inférieure i-iOl 
vbifura de fonction sort offèHs. Les trot* de'Séfo 
possibilités d'Instqjkdlpp sort proposées adx'fd 
annuels, d'une durééae six semaines, peuvent* 
charge de P A. Ecrire 4 R. BOUGEARD & Pai 


GESTION COMMERCIALE 


[MX). francs annuels.' Un fogérïient et une 
*sodfsprts en charge’ par la ’Sodété et des 
illessur le Itou <f affectation. Les congés 
reÿys en France, lés voyages étant à la 
pli • »Réf.A/l062OM 

100.000 F 


Filiale d’un Important groupe industriel français, une société recherche pour to Centre-Est 
de la France, 1e Chef de son service gestion commerciale. Sous l’autorité du Directeur Com- 
mercial et en étroite liaison avec la production et les servlcesiéchniques, 11 sera chargé de 
' réorganiser un service d’une cinquantaine de personnes traitant plusieurs dfealnes de 
^milliers de commandes par an : administration des ventes, suivi dés commandes, expé- 
ditions, facturation, paiement... il participera enfin par ses études statttfîques à la déter- 
mination de la politique commerciale. Ce poste très Important pour la sodété convient à 
un candidat de formation supérieure, âgé d’au moins 32 ans, justifiant d’une large expé- 
rience de l’administrât km commerciale acquise dans 'un contexte industriel. La rémuné- 
ration annuelle de départ, de L’ordre de 100.000 finîmes, . sera fonction de l’expérience: 
Ecrire à J. MOUNŒR à Paris. _ ;■ " Réf. Aj®S28M 

Aucun rauRgnanqit ne sera transmis sans F accord pjrèakMe dès can d id at *. 

Adresser C.V. en rappelant la référence.' à : 

- P À CONSEILLER DE DIRECTION SA. . 

".($*■ rue Bel Uni, 75782 Paris - Cedex If - Tél.727-35-7^' • 

’i », Résidence Flandre, 59170 Croix -T«.<20) 72-52-25 

Amsterdam - BroxdW-jCopanïiQfliM^Fraocfbrl - Lille - Londres - Lyon 5to<Xhbim--ZwSch 


De l'Indonésie à la Nouvelle-Calédonie 


L'ART « PRIMITIF » A L'ENCAN 


Depuis plusieurs années, des Français se 
taillent, dans plusieurs Ses du Pacifique, une 
réputation douteuse. Par des moyens malhon- 
nêtes, vol ou veste quasi forcée puis sortie 
frauduleuse. Us se procurent des objets repré- 
sentatifs des arts on rites locaux. Ces objets 
réapparaissent, tôt au tard, dans des galeries 
ou magasins d'Europe on d’Amérique du Nord 
spécialisés dans les arts - primitifs * où Us 
sont vendus au prix fort à des amateurs le 
plus souvent de bonne foL 
- Les trafiquants ne repr é sentent, certes, 
qu'une toute petite minorité des Français qui 
visitent ces Des. Mais lenrs pratiques com- 
mencent A jeter la suspicion sur tous nos*, 
compatriotes, même ceux — les ethnologues 
— dont le seul but est Têtu de scientifique et 
désintéressée des cultures -océaniennes. 


M. Jean Guiart professeur d’ethnologie au 
Muséum national d’histoire naturelle (Musée 
de l’homme), nous a ouvert le dossier qull a 
constitué sur les trafics qui ont pour cadre 
l’Indonésie, la Papouasie et la Nouvelle-Calé- 
donie. M. Guiart, spécialiste de la Mélanésie, 
fait en outre remarquer que ces - achats » 
sont d*aatant plus - inégaux • que le code de 
poDtesse mélanésien rend & peu près obliga- 
toire le don d’un objet dès que celui-ci est 
admiré ou demandé. 

n est très probable, malheureusement, que 
le pillage des biens culturels n’est pas le pri- 
vilège — contestable — des îles du sud-ouest du 
Pacifique et il est très vraisemblable aussi que 
les Français ne sont pas seuls & se livrer h. ces 
trafics et à se présenter comme « ethnologues ». 


- < Les productions « X » cous 
invitent cordialement à venir voir 
une exposition dœuores d’art et 
d'objets originaires de Bornéo. 
Lfexposttton o uvrira le jeudi 12 
août L1976] et fermera Té. lundi 
28 août-. » Pour être plus allé- 
chante. cette Invitation, lancée & 
Singapour; était accompagnée du 
commentaire suivant : « Deux 
jeunes Français LY— et Z_] pen- 
sent que la présence personnelle 
dans les cultures prtmitioca est 
préférable à V étude du point de 
vue lointain d’une tour dtoorre 
académique £-]• Les deux pre- 
miers mois • de leur voyage [à 
Bornéo) les ont obligés à fran- 
chir des rapides (Z) et d se frayer 
toi chemin à. travers la jungle la 
plus ancienne, la plus dense du 
monde [— 1- Ils ont visité autant 
de ^villages qu’as Font pu en deux 
mois et ont acheté un large 
assortiment d’œuvres d'art 
et d’objets comprenant des cou- 
vertures. des sarbacanes, des pa- 
niers, des couteaux malais, des 
lances, des masques, des sculptu- 
res et du instruments de musique 
à vent et à cordes t— ]. La mission 
à Bornéo a été e nt re p rise avec 

V encouragent ent du M usée de 
. r homme de Paris, le Centre natio- 
nal de la recherche scientifique 
(CJfJLSJ et la Société du réali- 
sateurs de films. A leur retour en 
France, 7— et Z- pensent 
organiser de nouvelles exposi- 
tions [—). » 

Ce prospectus a été récemment 
envoyé au Musée de l’homme par 
un Français passant à Singapour. 
Zjes deux jeunes Français cités 
dans ce tract poussent l’bnpn- . 
dence jusqu’à se recommander du 
MUsée de l’homme et du C.NJL5. 
qui, ni l’un ni l’autre n'ont, bien 
Antentjn, jamnlc . entendu parter 
d’eux. Pour donner un plus grand 
prix aux objets qu’ils ont sortis 
en fraude du territoire Indonésien 
de Bornéo, ils donnent une des- 
cription « améliorée » des diffi- 
cultés — réelles — de leur voyage 
et n’ h ésite n t pas & décrire la forêt 
dè Bornéo — épaisse et diffi cile 
&* pénétrer, ' certes, comme Toute 
forêt équatoriale — . eninme la 
plus a n ci enne et la plus dense 
du m o nd e. En fait plus une forêt 
primaire est an c ie nn e, moins sa 
pénétration eèt difficile. Es bap- 
tisent « exposition » la présenta- 
tion d'objets qui sont tous à ven- 
dre et quL pour une part, sont 
récemment réapparus, à Paris, 
dans un ma gas i n spécialisé de la 
rive gauche. 

. Une poignée de dollars 
et ira moteur hors bord 

Si ces deux Jeunes gens sont 
signalés pour la première fois 
dans le commerce illicite d’objets 
fart, d’autres, en revanche, pra- 
tiquent régulièrement ce genre 
d’activités : les mêmes noms re- 
viennent comme un leitmotiv 
dans les rapports établis en Pa- 
pouasie depuis 1973 et on les re-. 
trouve en Nouvelle-Calédonie, en 
Suisse et en France depuis 1974. . 

La région oû ce groupe de tra- 
fiquants est le plus souvent si- 
gnalé ' est située entre Daru et 
Kikori, c’est-à-dire sur la' côte 
occidentale du golfe de Papouasie 


tau sud de 2a Nouvelle-Guinée;. 
Plusieurs villages sont visités à 
chaque passage, avec raide. S faut 
le reconnaître. cTnn Papou qui est 
le guide habituel des a ramas- 
seras » d’objets d’art Et le plus 
sauvent, Us intimident les villa- 
geois en entrant dans les mai- 
sons et dans les cases cérémoniel- 
les sans y être invités. Us offrent 
en général, des sommes très modi- 
ques (de 050 à 5 dollars austra- 
liens, sait 2JB0 à 25 francs) pour 
chaque objet convoité. Parfois, ils 
achètent la complicité d’un 
c conseiller » qui leur indique les 
objets Intéressants et les leur fait 
obtenir à des prix très bas. 

A de rares occasions, oes trafi- 
quants acceptent de iinnnw 

Bimmwi trwpiyrhBrttoe mata ne 

payent comptant qu’une partie du 
prix, promettant d’envoyer le 
reste plus tard. Ainsi en mal 1974, 
xm homme d’un village pioche de 
HXkorl vient-il se plaindre aux 
autorités locales que son père 
attend depuis piCS de six mois 
renvoi de 535 dollars (1 775 francs) 
et d’un moteur hors bord de 20 
chevaux. L’homme précise que le 
prix convenu entre son père et 
faefaeteur était de 850 dollars 
(4250 francs) et un moteur hors 
bord. L’objet vendu était une très 
antienne sculpture qui, pendant 
sept générations, a protégé la tribu 
des mauvais esprits an coma dos 
guerres locales qui étalent fré- 
quentes « longtemps avant Farri- 
vée du missionnaires dans la 
région ». L’homme, d’ailleurs, ne 
demande pas la restitution de la 
sculpture, mafe Je paiement de la 
somme encore due et l'envoi du 
- moteur hors bord 

Certaines des pièces «ta** c ac- 
quises » ont .été mises -en vente 
dès le début de 1974 dans une 
galerie parisienne de la rive droite, 
et le gouvernement de Papouasie - 
n'en a pas encore obtenu la resti- 
tution. 

En Nouvelle-Calédonie, en plus 
des a chat s forcés, 0 y a aussi des 
vols, comme' Je rapporte le Jour- 
nal de Nouméa les Nouvelles ca- 
lédoniennes du 10 septembre 1974. 
Le. cas le plus extraordinaire s’est 
produit chez une ancienne direc- 
trice d’école. Une nuit, alors que 
cette dame était titoz elle, un talé 
(chambranle de parte de case) 
pesant plus de 100 küos. ayant 
L80 métré de haut, 1 mètre de 
large et une dizai ne de centimè- 
tres d’épaisseur, a disparu de la 
véranda. D’autres talés ont aussi 
disparu, ainsi que des objets de 
Bois sculpté volés aussi bien dans 
des materms que dans une tren- 
taine de cimetières de Nouvelle- 
Calédonie. 

Curieusement, . une collection 
de vingt bois sculptés néo-calé- 
doniens (six talés, treize flèches 
faîtières et un poteau de case) 
a été exposée à .la fin de 1974 
dans une petite galerie du can- 
ton suiss e de Neuchâtel— Cer- 
tains de ces objets ont été for- 
mellement reconnus comme ayant 
disparu de Nouvelle-Calédonie 
. depuis quelques années. D’autres 
objets, eux aussi volés, ont été 
exposés dans une galerie pari- 
sienne. 

Le gouverneur de la Nouvelle- 
Calédonie et dépendances a porté 


S ainte appris du procureur de 
République. M. Guiart a alerté 
l'ambassade de Suisse à Paris et 
le musée d'ethnographie de Ge- 
nève (qui, à son insa, avait été 
utilisé en Papouasie comme ré- 
férance). Mais Nouméa est loin 
de l'Europe, et l’enquête avance 
lentement. Le plus clair de l’his- 
toire, pour le moment, est que 
l’affaire est très... embrouillée. On 
y retrouve le nom d’un des Fran- 
çais mêlés asx trafics de Papoua- 
sie : mais rhomme use de tous 
les prétextes pour ne pas venir 
s’expliquer auprès de l'enquêteur 
parisien. On découvre peu à peu 
qu’on est en face d’un véritable 
écheveau de misons sociales et 
de personnes physiques dont plu- 
sieurs sont introuvables en Suisse. 

A trafiquant 
trafiquant et demi 

Une certaine justice immp-ngrjf» 
frappe pourtant le trafic des 
objets d'art. Très vite, les habi- 
tants des lies d’Océanie ont' 
appris à faire des faux. Les Mar -, 
quisiens, par exemple, s’y sont 
esayês dès le début du dix-neu- 
vième siècle. Chaque fois que les 
spécialistes du Musée de l’homme 
ont l’occasion de voir une coflec- 
fion privée d’objets océaniens ou 
africains. Us y découvrent de ' 
très nombreuses pièces de fabri- 
cation récente. U est vrai que 
des examens mJcroph otogra pni - 
ques et l'œil d’un spécialiste sont 
souvent Indispensables à la dé- 
tection d'un faux bois sculpté— 

U y a une quinzaine d’années, 
un marchand de New-York ven- 
dait 9000 dollars (45 000 francs 
au cours actuel) des sculptures 
sur « tronc a (en fait une racine 
aérienne pouvant atteindre plu- 
sieurs mètres de hauteur) de 
fougère arborescente qu'il payait 
60 dollars (300 francs au cours 
actuel) au sculpteur d'Ambrym, 
une île des Nouvel! es- Hé brides, 
qui les lui faisait. 

Tout récemment, ont été ache- 
tés — en vente publique à Paris 
— des objets océaniens et afri- 
cains. Beaucoup de ces pièces 
étalent récentes. Ainsi un manne- 
quin funéraire venant des Nou- 
velles- Hébrides. Ces mannequins, 
tr aditi onnels, sont faits d’un 
« tronc » de fougère arborescente 
pour le corps, de rouleaux de 
feuilles de bananier pour les 
bras et les Jambes et du crâne 
surmodelé, par adjonction de 
glaise, du défunt. Le mannequin 
vendu était très récent et le • 
crâne appartenait très probable- 
ment à l’un des innombrables 
soldats japonais tués pendant la 
deuxième gu erré mondiale aux 
îles Salomon. Un trafiquant se 
procure aisément et à peu de 
frais les crânes, utilisés ensuite, 
a Totrunan, .un Ilot des Nouvelles- 
Hébrides, à la fabrication des 
mannequins funéraires revendus 
en Europe pour plusieurs milliers 
de francs- 

YVONNE REBEYROL. 

U) Le texte rédigé en mauvais 
aurais i — forçing up throuffh 
rapide > permet un Jeu de mots, 
involontaire sans nul doute. To forge 
veut aire forger (dans la ' métallur- 
gie) et atussl forger ou contrefaire 
une signature, faire ùn faux.- 
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ÉDUCATION 


La journée internationale de lutte des femmes 


Loin des usines et des cnisines 


Sou* /s regard lier du lion 
de Bel fort, mille 1 cinq cents 
alertes amazones ont, samedi 
0 mars, tenu le haut du pavé 
parisien , entre la place Denfert- 

Boc hamau- et la plaça Léon- 

PauhFergue. Il s’agâsaff de 
célébrer avec quelques fours 
d'avance la Journée internatio- 
nale de lutte des femmes qui a 
Itou traditionnellement le 8 mars. 
Féturquol cette date ? Parce que, 
le 8 mars 1867, One des pre- 
mières grèves de femmes dans 
le textile était brutalement ré- 
primée par la police américaine. 
Aussi parce que, le 8 mare 1817, 
c’est une manifestation de tem- 
mes pour la pain et contre la 
guerre qui a donné le ^ signa! 
de la révolution russe. 

Uns ijnstg 
qui a vécu 

Convoquée è rappel de la 
coordination parisienne des 
groupes de femmes, toutes 
tendances confondues, le mani- 
festation a été une occasion 
de remettre 6 tour le fémi- 
nisme et de tirer le bilan' dé 
dix années d'existence. Le ba- 
daud a pu constater que l'Image 
de la mUHante du MJ~F. ava- 
tar de la chaisière salntsulpi- 
clenne ou de la rustaude chef- 
taine avait vécu. 

La « femme en lutta ■ ne mé- 
connaît plus les atours. Drapée 
dans le cafetan soutachè ou 
serrée tiens les [eena, elle ae 
tait rcell de la diablesse, de 
la sorcière, se parsème le visage 
de paillettes, le dora comme 
les lingots. 

il y avait des dames en crê- 
pes noirs enterrant oppres- 
sion •, des femmes de ménage 
«ne voulant plus occuper (es 
poubelles de Hilstolre •, des 
féministes révolutionnaires pré- 
disaient que « la maternité tue 
plus que le cancer » et des 
gauchistes proclament : « Nos 
luttes changent la vie entière. - 
Très œcuméntquement. Il y avait 
place pour le MLAC. qui milite 


en laveur du droit i ravone- 
moot et pour les femmes m- 
~ ceintes qui veulent accoucher 
à la maternité des Lilas Ps 
Monde du 4 mars). 

On e vu aussi un Ilot tran- 
quille de femmes agitant . des 
bannières fièrement tendues : 
«Viol de nuit, terre des 
hommes », t » lesbienne, lès»- 
môle»-.. Mais plus encore que 
les pancartes, les slogans don- 
naient d la grande marche son 
allure de fête : « Dans les 
usines, dans (es cuisines, par- 
tout les femmes sont opprimées. 
C'est toutes ensembles qu’il faut 
lutter»: «Pères, maris. Juges, 
médecins, notre corps nous ap- 
partient » ; « Le mariage est 

gratuit, le divorce doit l'être 
aussi». 

Ayant établi, if y a dix a ns, 
que - le plus grand crime contre 
tes femmes était de les . avoir 
utilisées entre elles pour se 
détruire ». les militantes avalent 
Institué le dogme de la non- 
mixité et de ta confidence exclu- 
sivement féminine. Cette époque 
de sectarüme semble révolue, 
puisque l’on volt maintenant de 
plus en plus d'hommes dans les 
manifestations de femmes. Cela 
a commencé avec les homo- 
sexuels qui. poudrés et em- 
portés, sautillent ■ gaiement 
« Avec les travailleurs contre le 
capital ; avec les femmes contre 
le normal.» Cela continue avec 
les autres. Ceux qui poussenr 
frileusement les landaus d’en- 
fonts. Ceux qui redressent les 
banderoles et critiquent les ma- 
nifestantes de trop respecter les 
passages doutés et las tout 
rouges. 

Ces dernières ont eu la 
bonne surprise de constater è 
quel point ta préfecture les 
avait en respect. Au carrefour 
Du roc, choisi comme terme de 
la marche, deux cents membres 
des forces de police appartenant 
à trois corps différents, les 
attendaient. C'est ça les égards. 

MICHÉLE SOLAT. 


(M0VËL1S RfACIWE 
A LA RÉFORME 
DES RYTHMES SCOUURB 


Deux rassemblements -de martres auxiliaires 

Les O. S. de l'enseignement 
protestent et menacent 


Deux raæemblements de maîtres auxiliaires eut en lieu ce 
«nqwMi des ministres du 2 mars week-end & Paris. Samedi s mars, cent soixante néo-titulaires de 
(le Monde des 3 et i mas) ccmü- l'enseignement technique ont participé au forum, organisé à la 
nuent A susciter des réactions. Bonne du h*™» par le Syndicat national des enseignements 

techniques, et professionnels IS-N.E.T-P., affilié à la C.G.T.). 

• IA Société des agrégés, .pré- Dimanche 6 mars, ce sont deux mille maîtres auxiliaires , de l’en- 
sWée périt Guy Bayet, s'élève oi gnomwnr secondaire long, renie aussi de l'enseignement tech- 
* . nique, qui se sont retrouvés au parc floral de Vfnceones, sur 

l’Initiative du Rassemblement na t i on al des maîtres wnTlHalr ea. qui 
aSmts enetossde satStdeTu réunit n o ta mment des militants et des sympathisants Ôe rOrga- 
hrevet dés collèges doit rester un nisaüon communiste Internationaliste (trotskiste). 
examen -national'- sur épreuves 
écrites et orales, et seul un jury 


écrites et orales, et seul un jury „une jeune femme a raconté an 
composé de professeurs extérieurs cours du forum du &N.E.T.P.- 
à la doue peut délivrer ce di- xzjs.T. sa vie de maître auxl- 
plôme exigé pour Taccès à certains liaire : « J'ai eu an poste de 1969 
emplois -de VBtat Les pouvoirs à 1971. Ensuite pbus rien, jusqu'à 
publics ne. peuvent pas transiger cette armée, o à on nda accordé 
sur ce principe, et üs ne doivent aa • demi-poste & Laval, où 


à une pression démago- f habite, et un autre demi-poste à 


sur ce 
pas céi 


gigue contraire aux véritables 30 küomitres de là. Comme mes 
intérêts des élèves. » heures ne sont pas groupées, le 

■ — . . r „ fais le trajet cinq fois par se- 

• ■LB8 REPUBLICAINS PfPBr- moine/ -parfois pour deux heures. 
PENDANTS c se félicitent de voir seulement Tétève seule mes trots 
que l’aménagement des rythmes enfants. Je gagne 2200 francs par 
scolaires est désormais reconnu mois, mais ie dépense 250 francs 
comme un problème essentiel pour pour Tessence. » 
r équilibre des enfants. Us esti- 
ment posttbes les premières me- Loi succédant an micro, une 
sures proposées, mais souhaitent autre Jeune femme, maître auxl- 


mois, mais ie dépense 25 0 francs titalarisatlon. dee quinse mille 
pour Tessence. s « MA » qu’il a recensés dans l en- 


vivement que Ton n’en reste pas 
là. 


liaire elle aussi, a vivement dé- 
noncé les inspections dont elle a 
été victime : « One fois, on m’a 
demandé de porter des lunettes 
et de me faire un chignon parce 


» Le vaste débat national, en- demandé de porter des lunettes 
gagé avec tous les partenaires et de me faire un chignon parce 
concernés et auquel la famille que je fais trop jeune, e 
doit être étroitement associée , 

doit se poursuivre dans le but Un autre participant a affirmé 
d’intégrer à part entière dans la que dans l'académie d’Alx- 
vie des enfants, l'accès à Tort, Marseille la moyenne des rému- 
au sport et aux loisirs. Les intérêts aérations des maîtres auxiliaires 


ou sport et aux loisirs. Les intérêts aérations des maîtres auxiliaires au cas où M. Haby ne prendrait 
particuliers doivent s’effacer de- était de 2300 Crânes par mois et pas immédiatement rengagement 
vont celui des enfants. Il faut que huit cents d'entre eux, an- écrit de les réemployer l’année 
pour cela accepter de remettre . ployés à temps partiel, gagnaient prochaine. Au coure de oette Jour- 


vant celui des enfants. Il faut que huit cents d entre 
pour cela accepter de remettre . ployés à temps partiel, 
en 'Ym ur les habitudes, de lever mréne de *1000 ternes. 
des résistances et de faire, preuve on 
if imagination . . » 


bnagtnattm. » de renselgnemait, lesnon- 

mu * auuim - titulaires représentent, selon le 

SJCJ2.T.P.-C.G.T.. 32 % des pro- 
fesseurs des CJE3.T. La réforme 

«I ffiA’SK.’SS 

dversïtaires (AJU) a au son professionnelle préparés actuel! e- 


universitixires (AJU) a élu son 
nouveau bureau, qui est ainsi 
constitué : Jean -Pierre Splrlet 
(Sud- Ouest), président; Guy 
Herzlich Ge Monde ) et . Jean- 
Jacques Schaettel (F Alsace), vice- 
présidents ; Charles Via] (France- 
Inter) et Maurice GulHat ( l’Edu- 
cation ), secrétaires généraux ; 
Mlle Dominique Btzrg (le Quoti- 
dien de Paris), trésorièze. 


écrit de les réemployer l’année 
prochaine. Au coure de oette jour- 
née du 15 mars, sont prévues des 
assemblées générales dans les 
lycées et les collèges d’enseigne- 
ment secondaire, et, d'autre part, 
une réunion nati o nale des aèlé- 

f és des v comités de préparation 
la grève», qui «décidera de la 
poursuite de raction ». 


RELIGION 


POUR LE HUITIÈME JOUR D’OCCUPATION DE L’ÉGLISE 



Le dimanche 6 mars, de deux à trois 
mille catholiques traditionalistes ont 
assisté à une grand-messe, à 10 h. 30, 
chantée en latin, selon le rite de saint 
Pie V, dans l’église Saint-Nicolas-du- 
Chardoxwet & Paris (cinquième arrondis- 
sement). pour marquer le huitième lour- 
de l’occupation de cette église. In foule, 
qui remplissait la nef, les' déambulatoires 
et les chapelles latérales, était si nom- 
breuse qu’elle débordait sur 1e parvis de 
l’église, où l’office était retransmis par 
des hast-parleurs^ 

Malgré les cars 'de CJLS- rangés au 


long du trottoir, les Intégristes décla- 
raient avoir reçu l'assurance, au minis- 
tère de l’Intérieur, que les forces de 
l'ordre n 'interviendraient pas pour éva- 
cuer l'église occupée. Les paroissiens 
habituels de Saint- Ni colar ont dû se 
réfugier dans des locaux paroissiaux, rue 
des Bernadins, autour de leur curé dépos- 
sédé, l’abbé Pierre BeDego. 

Celui-ci a accusé le- service d’ordre mis 
en place & Saint-Nicolas d’agir d’une 
manière « qui rappelle fâcheusement 
celle des mouvements politiques de la 
vieille droite. Lorsqu'un service d’ordre 


musclé, chapelet au poing, évacue, selon 
les techniques éprouvées des groupes, 
d'action, des fidèles et les moleste, nous ' 
avons' le droit de faire référence â des 
formes de sociétés régies par la force et I 
le mépris ». 

Les locataires légitimes dn presbytère, 
enfin, ont déposé plainte, le 5 mars, pour 
« séquestration de matériel », ayant 
constaté que les serrures des locaux 
avalent été bloquées. L'abbé BeDego a 
demandé aux hommes de la paroisse de 
se r elayer pour assurer la garde du 
presbytère. 


PRÉPARATION 


Grandes écoles 
stages i n te nsifs anglais ' 
en Angleterre 
Pâques - été 

renseignements et inscripitiaas 

LOBOS KlttKMl 


«, villa Ornano, T50IS PARIS. 
TéL : 235-09-05. 


premier cycle universitaire, ce qui 
n’est pas le cas de tous. 


heures d'enseignement seul emen t, 
les non-titulaires peuvent se re- 
trouver du jour au l en d em ain 
sans.aucune ressource. L’un d’en- 
tre eux a raconté comment on 
lui avait remis è la mairie un 
chèque de 150 francs accompa- 
gné- d’un ban de 30 kilos de pain 
pour Un mois. Le SJÎJE.TJP.- 
G.G.T. a mis an point un plan de 


seignement technique. Sera-t-il 
entendu ? . . 


. Discrétion • 

Les participants du Rassemble- 
ment national des maîtres auxi- 
liaires ont adopté Une motion pré- 
cisant qu’une délégation de e M-A. * 
se rendra, le 9 mars, as ministère 
de r éducation, afin d’y déposer un 
préavis de grève pour ie 15 mais, 
au cas où M. Haby ne prendrait 


ment ai trois ans, explique, selon Une minorité de participants, 
ce syndicat, que le ministère n’ait parmi lesquels des militants de 
pas offert aux maîtres auxiliaires la tendance Ecole émancipée, 
ae ce secteur les mü-mp» pcesibl- tendance qui réunit an sein de 
Iités d’intégration dans le corps lu Fédération de l'éducation na- 
des titulaires que celles dont bé- tionale des adhérents et des sym- 
nêflment d’autres catégories d’en- patiüsants de la ligue cemmu- 
selgnants. les Instituteurs en par- niste révolutionnaire (trotskistes), 
tdculler. a condamné le caractère 

e hâtif » et « parachuté » 
Reste la vole des concours. Mais de cette initiative. Ces militants 
seuls peuvent s’y présenter les auraient préféré organiser une 
« Mjy. » titulaires d'un diplôme de coordination locale d’établisse- 
ments en grève pour la semaine 

du 14 au 19 mars. Selon eux, 

___ « seule cette préparation locale 

T* TJ' T ff’lfllVT permettrait ultérieurement une 
IL IVi I i ltlll f [\ arève nationale active ». Au-delà 

de ces divergences. les participants 
ont déplore unanimement leur 
isolement et l'excessive discrétion 
des syndicats à leur égard. 


fefaHte épisfoiaire 
à Lunéville 


«RETOUR 

ÀL'BfYOm..» 

M. René Haby, ministre 
l'éducation, art candidat A U 
ntlrlc de Lunéville (Menrtne- 

eMHoseiie), où il possède sa , 
résidence privée — transformée ' 
en permanence électorale. 

Oepnla pluie tus semaines, on 
relevait p»ml le conxxter reçu 
à la permanence an nombre Im- 
pressionnant de cartes-lettres 
expédiées pu les enseignants de 1 
Lunéville et de toute la Lorraine. . 
En taie il a*a|lasalt d’une cam- 
pagne de protestation menée 
par le Syndicat national du 
enseignement» de second degré 
(SJ4.BAO de l’académie Nancy- 
Metz, q ai a demandé è tons 
■es adhérents — et aux non- 
adhérents — da submerger la 
permanence ^"W** 1 * du -mi- 
nistre de tdmoégnalges de mé- 
contentement. 

n y a quelques ours, certains 
de ns enseignants ont reçu de 
la poste un avis de lettre en 
Instance et, sans méfiance, cer- 
tains ae sont rendus an bnnan 
de poste prendre livraison de 
leur lettre moyennant la somme 
de LU T (oenrris* non affran- 
chi). Surprise : c’était leur pro- 
pre carte- lettre adressés au 
ministre de l'éducation, assortie 
d'on* note « Retour h l'en- 
voyeur h où K Haby explique 
qn’D ne peut « accepter ès qua- 
lité une correspondance adressée 
i son domicile privé » et donne 
l'adresse dn ministère b Paris. 

La &MJU. a, depuis, fait par- 
venir une note aux enseignants 
de l’académie Nancy-Mets leur 
demandant de ne pas aller cher- 
cher la courrier laissé en Ins- 
tance an bureau de poste, sons 
peln de payer' MO F poar cour- 
rier non affranchi— 


U REFORME HABY 
SERAIT APPLIQUÉE 
AUX ÉTABIKSEMEHTS FRANÇAIS 
A L'ÉTRANGER 

Lé ministère de l’éducation vient 
de publier un « avant-projet » de 
décret fixant tes conditions d’ap- 
plication de la réforme Haby aux 
établissements français d’ensei- 
gnement & l’étranger : ce texte 
concerne les établissements admi- 
nistrés selon les régies françaises, 
fonctionnant avec des eziaelRnants 
recrutés et payés par la France, 
et ou l’on enseigne les programmes 
officiels français. 

L’organisation des études et les 
programmes définis par la. réforme 
Haby leur seraient appliqués. En 
outre, pour la première fois, ce 
texte veut harmoniser les condi- 
tions de scolarité entre les divers 
pays. Les parents des élèves de 
ces établissements sont en effet, 
généralement soumis à une cer- 
taine mobilité. Un dossier scolaire, 
établi selon les mêmes règles 
qu’en France permettrait, par 
exemple, de suivre le niveau de 
scolarité de chaque enfant et de 
faire en sorte que celui-ci soit 
reconnu dans les établissements 
qu'il sera appelé à fréquenter 
ultérieurement. D’autre part, 
ravant-prolet applique à ces éta- 
blissements les procédures d'orien- 
tation en vigueur en France. 


La mairie de Paris vaut bien une messe 


« U faut le crier sur las toits : 
nous ne faisons pas de poli- 
tique I » Le vieux prêtre, quafre- 
vlngts ans, eux longs chevaux 
blancs, ressemble à une gravure 
du curé (TAts. C’est l’abbé Qar- 
main Ducaud-Bourget. chapelain 
déchu de Tordre de Malte. 
« Nous ne sommes que des 
catholiques qui voulons pratiquer 
notre religion, aloute-t-il. Il faut 
surtout éviter toute allusion poli- 
tique. » 

Sur le parvis de r église , 
cependant, parmi les Innom- 
brables brochures religieuses, 
tes feuilles polycopiées pour 
détendra l’école libre, les lour- 
naux Intégristes et autres • mes- 
sages du ciel », un tract est 
distribué en vue des élections 
municipales. Il est signé : Mon- 
seigneur Ducaud-Bourget. On 
peut y lire : «J’apporte mon 
soutien -& la liste «Parie aux 
Parisiens », conduite par 
M. Jean-Marie Le Pen. président 
du Front national, à condition 
que M. Le Pen s’engage à 
donner des églises aux tradi- 
tions Hat os en cas de succès.» 
Mme Myriam Baeckeroot et 
U. Michel Beyvet, qui figurent 
sur cette liste, déclarent, dans 
le même tract, qu’ils « acceptent 
solennellement cet engage- 
ment». La mairie de Paria vaut 
bien une messe de saint Pie V. 

En ce deuxieme dimanche de 
Carême, l’abbé Louis Coactte. 


animateur du mouvement Le 
combat de la fol, a prêché, i 
Saint-Nicolas, une homélie sur 
la Transfiguration. Citant deux 
fols Mgr Lefebvre — ■ qui sou- 
tient notre action, contrairement 
à ce qu’on a pu dire ; Il nous 
l’a fait savoir «, — te prédicateur 
s'en est pris, mais sur un ton 
modéré, è rouvre de destruc- 
tion - entreprise par un concile 
qui s'est reconnu lui-même 
comme - non Infaillible L'abbé 
Coache énumère alors parmi les 
«fruits empoisonnés» de Vati- 
can Il : la - démolition » des 
congrégations religieuses et des 
séminaires — « è Pôrlgueux. 
dft-il, l’évéque tolère rentrée de 
jeunes filles au petit sémi- 
naire*. — la transformation du 
catéchisme en « de vagues prin- 
cipes de charité philanthro- 
pique • et les attaques contre le 
sacerdoce, menées par certains 
évêques eux-mêmes, qui « pré- 
conisent un sacerdoce tempo- 
raire. des prêtres femmes eh 
bien sûr, des prêtres mariés— « 

«Nous aecnperons 
Notre-Dame, si». » . 

« Oui pourra nous convaincre 
d’hérésie ? a’est-H écrié pour 
conclure Qui nous convrafcra 
de schisme ? Qu’on le prouve I 
Nous croyons è tout ce que 
croit notre mère la sainte Eglise 
et nous sommes attachés au 


siège apostolique : nous vou- 
drions seulement que le pape 
soit è la hauteur de sb tâche. * 
S'ils en sont venus ù occuper 
une église, c'est uniquement 
pour « revendiquer le droit d'être 
chrétiens. Nous sommes cher 
nous et nous entendons y 
rester ». a poursuivi l'abbé 
Qoache sous les applaudisse- 
ments, entrecoupés de » chut ! » 
scandalisés. « Nous sommes de 
plus enpius nombreux. D’Ici 
trois mois, nous aurons peut- 
être pris une autre église.' qui 
sait? Mais, ai on nous chasse 
par la force, noua occuperons 
tout simplement Notre-Dame I » 
L'ottlco s’est déroulé sans 
incident pendent près de deux 
heures, avec ferveur et dans la 
recueillement. Les chants en gré- 
gorien Bhamalsm avec des 
cantiques traditionnels, tels Je 
suis chrétien, voilà ma gloire 1 
et Catholiques et Français tou- 
jours. On remarquait très peu de 
curieux dans rasslstanca, qui 
rassemblait, par sa composition, 
è toutes las assemblées parole- 
siales. Dee familles entières 
étalant venues de la région pari-, 
sienne, et même de province .' 
«Je suis da Bourges, répétait 
è qui voulait l’entendre un digne 
père de famille. J’ai emmené 
mes enfants avec mol, car Je 
voulais leur montrer comment 
c’était è l'église- avant» 

ALAIN WOODROW. 


Le caporalisme 


* Dans l’Eglise, c'est comme à 
l’armée : une chose est défendue 
Jusqu’à ce qu'elle devienne obli- 
gatoire. • Cette boutade, entendue 
au concüe à propos des réformes 
liturgiques, s’applique parfaite- 
ment a la querelle qui oppose les 
traditionalistes aux autorités dio- 
césaines. 

D'un cOté, des chrétiens qui 
demandent à dire la messe dans 
un rite qui, d'unique et obliga- 
toire dans TEglise latine, est de- 
venu. du jour au lendemain, 
interdit. De l’autre, une hiérar- 
chie embarrassée, qui s’enferme 
dans un juridisme qu’on croyait 
révolu. 

Les premiers, avec habileté, 
avaient retourné leurs . propres 
armes contre les « conciliaires ». 
Vous vous gargarisez du mot 
« pluralisme », leur disent-ils, 
mais la seule variante que vous 
ne tolérez pas à côté des expé- 
riences qui foisonnent aujottr- 
tXTcui es t l'a ncienne mes se qui a '■ 
marqué tant dé générations. 

Là où les traditionalistes sont 
moins habües, en revanche, c'est 


mm 


hiérarchie obtenait de ces nostal- 
giques une adhésion sans réserve 
aux textes de Vatican II, ne pour- 
rait-eüe pas faire montre de 
tolérance et de charité chrétienne 
en autorisant â ceux qui le de- 
manderaient la célébration de 
Tandon- rite, et même en leur 
octroyant pourquoi pas une église 
à Paris? Le caporalisme est aux 
antipodes de la liberté des en- 
fants de Dieu, proclamé à chaque 
page de TBvangÜe. — A. W. 


Conservatoire National dee Arts es Métiers 
FORMATION CONTINUE 
Stage Intensif sur lee 

PRINCIPES DES SYSTÈMES D’EXPLOITATION 
DES CALCULATEURS 

à Bourg -Sain t-Maurtce f Sa vole) 
eeaentiallanaat. . A des ingénieurs, enseignante, 
es cnerenenxs en informatique s'occupant de prés 
de systèmes Informatiques 
dn 20 en 24 mars 1977 
places encore disponibles. 

CJr-AJH^-F.C-, 202. rua Saint-Martin. 73X41 PARIS CEDEX 03. 

TÜ- : 887-37-38 ou 84-40 (postes 338 et 363). 


. . Bien que 

la librairie DUNOD 

la plus grande librairie parisienne 
du livre scientifique, technique et économie 
tôt été cambriolée et détruite par le feu 
dans la nuit du jeudi 3 mars 

elle sera ouverte au public 
dès le mardi 8 mars 1977 







épæ^omits-actionnmres 

(actionnaires traditionnels, souscripteurs de parts de S.LCA.V*, 
adhérents à des Fonds Communs de Placement) 

victimes de la“sécheresse 




• Pour défendre notre patrimoine - ou ce qu’û en reste ! 

• Pour défendre les entreprises dont nous sommes les copropriétaires 
contre les exigences, chaque jour plus grandes, d’un État-Bouton insatiable, 



unissons-nous! 


Unissons-nous, car c’est là la seule façon que nous ayons pour 
défendre efficacement nos intérêts tout aussi respectables que ceux 
de n’importe quelle catégorie de nos concitoyens. 

: Savez-vous qu’en 15 ans nos économies, fruit de notre travail, 
ont perdupprès de 60 % de leur pouvoir d’achat"? Cela, sans que personne 
(Gouvemâhent, Administration, partis politiques) s’en émeuve 
le moins du monde! 


En 15 ans, en pouvoir d’achat, nous avons perdu l’équivalent dé 
120 milliards de francs actuels. 120 milliards ! 

Une somme énorme, bien supérieure aux 9 milliards de dégâts 
causés par la sécheresse de l’été passé! 


C’est nous, les épargnants -actionnaires, 
qui faisons les frais d’une situation lamentable : • - 
nous sommes tous propriétaires d’actions d’entre- 
prises, dites de “père de-famille”, sur lesquelles 
nous perdons,' en pouvoir d'achat, au moins 85 % 
de notre, capital. 

Nous pourrions citer des dizaines et des 
dizaines de sociétés cotées dont la capitalisation 
boursière est tombée à un niveau ridiculement bas 

Cela ne peut pas» cela ne doit pas durer ! 

U ne seule façon de faire front : nousunir, 
parce que, seules l’union nous permettra d'êtce entendus. 

Pensez que no us sommes 4*500.000 épargnants- 
actionnaires» et aussi électeurs l Si nous le- voulons 
vraiment; nous, pouvons rapidement acquérir 
le poids qui nous permettra de redresser une. situa- 
tion catastrophique, non seulement pour nous-mêmes 
mais aussi pour l’économie française. , - 

11 est temps de faire admettre par l’Adminis- 
tration, comme par nos dirigeants, que les 
actionnaires jouent, dans un système économique ' 
libéral, un rôle de tout premier plan. 

Conscients des services que nous avons 
rendus et que nous pourrons rendre. à l’économie 
française, nous exigeons» 


L EN QUALITÉ DE COPROPRIÉTAIRES 
DES ENTREPRISES: 

. une véritable démocratie dans les sociétés 
cotées (abolition du système des “pouvoirs en blanc”, . 
représentation minimale des actionnaires - 
' physiques dans chaque Conseil d’Administration, etc.); . 

2. EST QUALITÉ DE CONTRIBUABLES: 

' un traitement moins injuste sans lequel il serait 
vain d’espérer un redressement du cours des actions 

3. EN QUALITÉ DE CITOYENS : 

• d’être consultés par les partis politiques, quels 
qu’ils soient, lorsqu’ils émettent des propositions 
de loi portant atteinte, directement ou-non, à notre 
; patrimoine, fruit de notre travail et de notre épargne. 

Si nos soucis sont les vôtres, venez nous 
rejoindre sans plus attendre en adhérant à: 

PROMOTION ET DÉFENSE 
DEl?ACnONNADRE 

Association Loi de 1901, sans: but lucratif, 
indépendante de tout parti politique, de tout gfoupe * . 
finandeq en nous retournant, rempli, le bulletin > 
d’adhésion ci-contre. 

. Notre Association est indépendante î 

Pour qu’elle le reste, rejoignez-nousl 

I^Cpiised<PAdmimstxation - 
de Promotion et Défense de FActionnaire - 


n 

i 
i 
i 


RULLEIIN D’ADHÉSION à adresser à 
PRO.DAC., 3 rue de Copenhague, 75008 PARIS 


Le soussigné. 

Profession 

demeurant _ 


dédore adhérer à 

PROMOTION ET DÉFENSE DE L'ACTIONNAIRE 
Association dédorée - Loi.dc 1901 
en qualité de :(1) membre actif □ 

(2) membre associé □ 

(2) membre bienfaiteur D 

Çirjomt, le montant de ma cotisation, pour l’année 1977. 


1 
I 

L 


Signature : 


Montant des cotisations : 

• membraactif 30FTninimum 

• membre associé 1000 F minimum 

• membre bienfaiteur 5000 Fmmwnum 
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ECONOMIE 


• QUATRE FEMMES SUR 
CINQ Et LA MAJORITÉ DES 
HOMMES SONT PAYÉS MOINS 
DE 2 800 F PAR MOIS. 


L INSTITUT de la statistique publiera 
dans quelques semaines (l) les 
.résultats détaillés de son enquête 
. annuelle sur les salaires l’industrie 
et le commerce. Retardée par divers 
ennuis techniques, cette publication va 
permettre d'actualiser la pyramide sala- 
riale française, que le Monde a pris Ilia- - 
blinde de publier désormais chaque 
année. 

Une difficulté particulière se présente 
cependant cette fois, qui a deux ori- 
gines : l'actualisation des résultats est 
d'autant plus incertaine qu'est plus lon- 
gue la période séparant le chiffre 
connu du chiffre éval ué ; or les salaires 
recensés par l’INSEE concernent 1973 et 
l’actualisation doit porter sur trois an- 
nées et demi pour aboutir aux rému- 
nérations du début de 1977. Second 
aléa : pendant cette période, on a 
constaté une évolution légèrement dis- 
parate des salaires selon les catégories 
socio-professionnelles ; ceux des em- 
ployés ont augmenté d’environ 0.5% de 
plus par an que ceux des ouvriers, et 
ceux-ci de 1 % et 1,7 % de plus par an 
respectivement que les rémunérations 
des cadres moyens et des cadres supé- 
rieurs- On ne peut donc appliquer méca- 
niquement le même coefficient d’actua- 
lisation & tous. 

Ces difficultés ne sont cependant pas 
insurmontables. A partir des travaux 
de l’INSEE (2) et en prolongeant ceux- 
ci pour le second semestre 1976. on 
aboutit aux chlffïes cités aussi bien 
dans le graphique ci-contre que dans 


les tableaux de la page 23. 11 apparaît 
alors que quatre femmes salariées sur 
cinq, dans l’industrie et le commerce, 
gagnaient, au début de cette année, 
moins de 2 800 P par mois, situation qui 
était aussi celle de plus d'un homme 
sur deux. Le souci d’exactitude conduit 
d’ailleurs à juger ces proportions opti- 
mistes. car elles «on t établies unique- 
ment à partir des 1L9 millions de sala- 
riés travaillant toute l’année & temps 
complet* Or les 1-400 000 salariés de l'In- 
dustrie qui ne trouvent an -emploi que 
pendant une partie de l’année ont des 

salaires wwww!» pjT rf f*lwin»n f. (nWu 
rieurs. Un calcul sur le total des 13.3 mil- 
lions augmenterait donc légèrement les 
propositions de bas salaires cités plus 
haut. 

n est Intéressant de scruter plus en 
détail la s tru c tu re des salaires : 

• Un tiers des salariés A temps com- 
plet de l’Industrie et du commerce, 
soit environ quatre minions de salariés 
(24£ % des hommes, 53 % des femmes), 
gagnaient encore au début de l’année 
moins de 2 000 F par mois. C’était le cas. 
chez les hommes, de 62 % de manœuvres 
et de 32 % des OS, chez les femmes 
de 88 % et 77% de ces catégories. 

• A l’autre bout de l’échelle, on re- 
censait près de 180 000 salariés, soit 1,5 % 
du total (170 000 hommes, 7 000 femmes) 
gagnant plus de 11 000 F par mni« 
Figuraient dans le nombre 31 % des 
cadres supérieurs masculins et 11 % de 
leurs collègues féminines. 

GILBERT MATHIEU. 

(1) Dans un volume de la série <M> 
des Collections de l’INSEE. 

<2i De l a moy enne de 1873 4 Juillet 1978, 
estime 1 INSEE, le salaire moyen a pro- 
gressé de 33.7 % pour les employés, 33 % 
pour les ouvrier*. 4B.9 % pour les cadres 

(Lire la suite page 23.) 


. 1 203] Nombre de salariés à temps compte!, 
en majore 




La hausse 
de l’or 


L 'OR, dont les «pédallstes — et 
beaucoup de spéculateurs — ■ atten- 
daient. rètè dernier, le chute au- 
dessous de 100 dollars l’once, a été 
vendu, aux dernières enchères organi- 
sées per la Fonds monétaire, entre 144,5 
et 148 dollars l’once (31,103 grammes). 
Certains experts estiment que le mouve- 
ment ascensionnel devrait continuer. Le 
moins que Toit puisse dire est que Ton 
doit accueillir aveo la plus grande cir- 
conspection leurs prévisions, Le grand 
thème actuellement à la mode, û Wall 
Street, est de montrer (a médiocrité, 
voire la totalité Inanité, des études pro- 
duites par les analystes financiers Les 
épargnants, qui ont suivi en 1976 leurs 
avis, ont vu la valeur de leur portefeuille 
en générai monter beaucoup moins vite 
que l’Indice moyen des cours I Ce qui 
vaut pour - la Bourse vaut «ans doute 
encore plus pour l’or dont le marché 
est encore plus erratique. - 
Il serait probablement tout aussi hasar- 
deux de lire, sur te • baromètre - des 
cours de l’or, des indications sur las 
grandes tendances de l'économie mon- 
diale. L’interprétation la plus générale- 
ment avancée est que, aveo le retour des 
démocrates au pouvoir aux Etats-Unis, 
la lutte contre le chômage prendrait à 
nouveau la pas sur celle contre l’Infla- 
tion. avec toutes les conséquences que 
cela pourrait avoir â l’extérieur. La pru- 
dence dont a fait preuve Jusqu’à main- 
tenant l'administration Carter ns semble 
guère Justifier cette crainte — ou cet 
espoir. 

Cela dit, on aurait tort de n’attribuer 
aucune signification au raffermissement 
du prix de l’or. SI la demande privée 
absorba sans à-côups les ventes régu- 
lières du F.M.I., auxquelles s’ajoutent 
celles de CU.R.S.S. et plus récemment 
de la Chine, ce n’est pas seulement 
parce que les achats de la Joaillerie ont 
à nouveau augmenté I Lee véritables rai- 
sons sont de nature monétaire, comme 
l'atteste l'Importance des transactions à 
des fins de thésaurisation. Parmi les 
statistiques publiées récemment, un chif- 
fre permet à lui seul de mesurer l’extra- 
ordinaire Instabilité des marchés des 
change». Au cours de la période allant 
du 1 ** août 1976 au 31 Janvier 1977; 
les interventions des banques centrales 
pour essayer de régulariser tes cours 
ont porté sur 37 milliards de dollars, 
soit plus que pendant tes mois qui 
'avalent précédé l'effondrement du sys- 
tème de Bretton - Woods intervenu te 
15 août 1971. Le manque da confiance 
qui inspire te régime des changes flot- 
tants reste le meilleur argument en faveur 
da l'or. 


EMPLOI 


NATIONALISATIONS 


i n 


Le chômage 
donnée permanente 7 


L'indemnisation 
des actionnaires 


& UN NOUVEL EFFORT STATISTIQUE S'IMPOSE POUR MIEUX 
MESURER L'AMPLEUR D'UN PHÉNOMÈNE QUE « LA SORTIE » 
D'UNE LONGUE PÉRIODE D'INFLATION REND INÉVITABLE. 


L E taux de chômage est le rapport 
entre les de m a nd eurs d’emploi 
non satisfaits qui sont inscrits â 
l’Agence nationale pour l’emploi et la 
population active. Ce coefficient, seul 
Indicateur du niveau d'emploi, cache une 
réalité assez hétérogène du marché du 
travail et on peut se demander s*U n'est 
pas souhaitable d’établir différents 
Indicateurs de chômage qui permettent 
une meilleure connaissance de ses cau- 
ses et qui, en conséquence, constituent 
un meilleur critère pour la politique 
destinée à lutter contre luL 

Un travailleur en chômage est sans 
emploi pendant un certain temps. Ainsi, 
si la durée moyenne du chômage aug- 
mente. le taux de chômage s’élèvera 
dans la même proportion. Une compa- 
raison entre l’Indice du chômage et un 
Indice de la durée moyenne du chômage 
sera plus pariante qu'un seul taux de 
chômage. SL par exemple, le taux de 
chômage était de 5 tandis que la 
durée moyenne du chômage s’élevait à 
trois mois. la situation de l’emploi ne 
serait aucunement alarmante. Ces deux 
chiffres indiqueraient que 20% de la 
population active changent d’emploi 
pendant l’année en restant inoccupés 
pendant trois mois en moyenne. Une 
telle situation pourrait même être consi- 
dérée comme le signe d’un boa fonction- 
nement du marché du travail en ce sens 
que la plus grande partie du chômage 
serait du type « frictionne! >. expression 
par laquelle on désigne ceux qui quit- 
tent volontairement leur emploi pour en 
rechercher un meilleur Elle indiquerait 
une grande mobilité des travailleurs 
dans une économie dynamique elle- 
même sujette à des changements cons- 
tants dans les techniques de production 
et dans les types de produits. On pour- 


rait aussi la considérer comme profita- 
ble aux travailleurs qui trouveraient des 
emplois mieux adaptés à leurs capacités 
et mieux rémunérés. 


par EMIL-MARIA CLASSEN (*) 


En rev anche , un taux de chômage 
relativement bas ae situant, par exemple, 
à 2% avec une durée moyenne de 
chômage élevée, disons d’un an. est véri- 
tablement inquiétant parce qu’il peut 
refléter un chômage principalement 
« structurel ». SI l'on compare, par exem- 
pt un taux de chômage aux Etats- 
Unis de l’ordre de 8%, avec un taux 
de 4 % en France, la situation d’emploi 
américaine ne serait pas nécessairement 
plus mauvaise que celle de la France. 
Nous savons que la mobilité des travail- 
leurs américains est élevée de telle 
sorte qu’un taux de chômage américain 
de 8 % est accompagné d’une durée 
moyenne de chômage (dus courte que 
celle de la France. 

D'un point de vue plus général, le 
chômage dit volontaire peut être consi- 
déré comme souhaitable, tandis que le 
chômage involontaire est à combattre. 
Le premier, qui est principalement un 
chômage frictionneL n'est statistique- 
ment observable que par la méthode 
indirecte de la comparaison entre le 
taux de chômage et sa durée moyenne. 

Ou pourrait même dire qu’une des 
raisons économiques des allocations-chô- 
mage est d’augmenter le chômage par 
allongement de la période de recherche 
poux un meilleur emploi, car a est danc 


TAUX DE CHOMAGE (1) 

Moyens e 
1962-1973 


Etats-Pals 

Cnmûe-Brewçne ... 
Allemagne fédérale 

France 

Italie 

Japon 


Indemnité 

da chômage 
Juillet-septembre et alloc. ram. 

1978 en % da eau (2) 

7.3 50 «. 

6.4 44- S3 % 

3.4 

3,9 63-104 «Ta 

3.1 22- 80 

2.1 63 % 


(1) Après ajustements pour rendre comparables lea statistique» des dl-vexs paya. 

(2) chef de famille chômeur avec deus enfants, ouvrier moyen dans l'Industrie de 


l’ intérêt de l'économie d’obtenir une 
meilleure allocation des facteurs de pro- 
duction. Le mo n tant de cette allocation 
ne devrait être ni trop bas ni trop haut. 
S'il est trop haut, comme c’est le cas 
pour la garantie de ressources à 90 %, 
II incite i ne plus chercher ou & cher- 
cher moins intensivement un autre em- 
ploi, avec la conséquence que l’augmen- 
tation de la durée moyenne du chômage 
est utilisée pour des loisirs plutôt que 
pour une recherche intensive. Le mon- 
tant optimal devrait être celui qui Incite 
à la recherche d*tzn emploi et qui évite 
le plus possible une substitution, tout à 
fait rationnelle du point de vue indivi- 
duel. du tempe de loisirs au tempe de 
recherche. En outre, les Indemnités de- 
vraient être mntmt inéquitables, comme 
le cas de la France 1 illustre, avec une 
fourchette de 83 è 104 % du revenu dis- 
ponible, si l’on tient compte des impôts 
et des frais de transport pour se rendre 
de son domicile â son lieu de travail 


(★) Professeur 
Dauphine. 


l'université Paris- IX 


(Lire la suite page 22.) 


0 LE PARTI SOCIALISTE A 
SUGGÉRÉ UNE NOUVELLE FOR- 
MULE D'INDEMNISATION. LA 
QUESTION EST DE SAVOIR S) 
L'ON PEUT CONCILIER DISCI- 
PLINE DU MARCHÉ ET SÉPA- 
RATION ENTRE, D'UNE PART, 
DROIT DÉ PROPRIÉTÉ ET, DE 
L'AUTRE, DROIT AUX BÉNÉ- 
FICES. 


L a formule d’indemnisation des 
actionnaires des satiétés nationa- 
lisables par le programme commun 
de la gauche, proposée récemment, 
par le parti socialiste a d’abord provo- 
qué la surprise. Peu d’actionnaires pen- 
saient que 1e parti socialiste imaginerait 
l’échange des actions de ces sociétés 
contre des «titres nouveaux, participa- 


ALSACE 


MULHOUSE 

tél. : (89) 44 75 75 
télex 881311 

STRASBOURG 

tél. : (88) 32 99 30 
télex 870894 
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transformation < milieu de 1975t. 

Bourre : The Ecor.orr.iai. 15 Janvier 1977. 
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tlfît, & revenus Indexés sur les résultats 
de l’entreprise, sans fixation d'un cours 
arbitraire par l’Etat et non rembour- 
sables ». 

La deuxième réaction fut souvent 
la stupeur. Que! esprit diabolique avait 
pu concevoir un Instrument qui risquait, 
dans les faits, de supprimer toute Indem- 
nisation des actionnaires? En effet, on 
considéra généralement, d’une part, que 
le prix d’une action sur le marché est 
déterminé par l’espérance des dividendes 
et de plus-value (ou moins- value) des 
investisseurs et, d’antre part, que la 
valeur plancher d’une action est consti- 
tuée par l'espérance de distribution aux 
actionnaires du résidu de la valeur de 
liquidation de . l’entreprise après rem- 
boursement des créanciers et paiement 
des lirais de liquidation. Comme les 
entreprises nationalisées font peu ou 
pas de bénéDoes, les revenus de ces 


Par DIDIER PÊNE (*) 


nouveaux titres ont de fortes chances 
d’être indexés sur le néant ; comme, par 
ailleurs, les entreprises nationalisées ne 
sont pas liquidâmes et que les a n ciens 
actionnaires perdraient leur droit de 
propriété sur l'entreprise et donc sur 
l’éventuel résidu de liquidation, la valeur 
résiduelle de ces titres tendrait vers 
zéro, et non plus vers une valeur mini- 
male. La proposition du parti socialiste 
aurait ainsi, à. la limite, résolu le pro- 
blème de l’Indemnisation des action- 
naires des entreprises natlonallsables 
sans faire débourser un centime à ces 
dernières et sans faire verser par l’Etat 
la moindre somme. 

n est vrai que l'on a également envi- 
sagé le versement d’un intérêt fixe 
minimal, qui assurerait une valeur plan- 
cher à ces sortes d' « obligations parti- 
cipatives ». Mais ou bien cet intérêt 
serait élevé et ces « nouveaux titres • 
perdraient beaucoup de leur originalité 
par rapport aux obligations classiques, 
ou bien U serait faible, ce qui est plus 
vraisemblable, et la . valeur plancher 
risquerait d’être symbolique, particuliè- 
rement en période d’argent cher. 

Cependant, quelques informations 
complémentaires font penser que la for- 
mule proposée par le parti socialiste est 
plus subtile. Elle partirait d’un souci de 
rémunérer les actionnaires tout en uti- 
lisant le marché financier pour améliorer 
l’efficacité de la gestion des entreprises 
publiques. 

(*) Professeur associé da finança» su 
CESA (ELE.C, CJjC.). 

(Lire la suite page 23.) 
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A CAUSE, notamment, de l'abatase- 
jCA ment de la T.VJL. l'indice officiel 
* des prix à la consommation a en- 
core été * bon » en janvier. 


Assez régulièrement, Ftndtce des prix 
de la CjG.T. fait apparaître des hausses 
mensuelles plus fortes que celles qui'ré- 
sultent de l’indice calculé, par 
l’lJNJSJ££. : JJ % en • octobre contre 
OA % ; 1 % en novembre contre, OA % ; 
OA % en décembre codire OA %. 


Mais en janvier 1377 l’écart a été 
considérable : TIJfJltEJS. a annoncé 
une hausse de OA % par rapport à dé- 
cembre 1976. la C.GJT de OA Com- 
ment expliquer cette ^différmcé 7. 

L’Institut de la statistique enregistré 
de façon particulière les évolutions de 
prix des fruits et des légumes frais : la 
comparaison n’est pàs effectuée par 
rapport au’mois précèdent comme le fait 
la CjG.T. ( décembre 1976 comparé à 
janvier 1977 J. mais est une moyenne des 
hausses enregistrées au cours des douze 
derniers, mois par rapport aux douze 
mois correspondants de l’année précé- 
dente ( janvier 1977 comparé à janvier 
1976. décembre 1976 comparé d décem- 
bre 1975, etc.). 


'‘bée de janvier. Ce qui aura pour résul- 
te belle saison les cours 


Il est bien évident que la forte hausse 
des légUmet frais au début de janvier 
a été amoindrie dam le calcul de 
VlJVSJtJS. parce qu’établie sur douze 
mois. Biais cet étalement joue également 
pour freiner les baisses quand elles se 


tôt. quand à 
■baisseront sur les marchés, de faire 
apparaOre chaque mois un poste « fruits 
eP légumes » .en hausèe sen&ble. 

Le choix fait par VÏJtSJSÂ^ qui se 
justifie par le souci de comparer des 
prix de produits, comparables fies légu- 
mes : d’hiver ne sont les mêmes qu'au 
printemps, ni les consommations J. a été 
annonce dès Vartgine. C’est donc taire 
un mauvais procès à H NJSÆJS. que de 
sembler découvrir maintenant cette mé- 
thode. Ajoutons que si l’IJtAAA. avait 
enregistré pleinement la hausse des lé- 
gumes frais, comme la C.GJT* son in 
dice aurait augmenté de 0,7 % en jan- 
vier. Ce ' qui rétablit l’écart habituel 
entre les , chiffres fournis par les ther- 
momètres CjG.T et I H.SJSJB. 


r 


Soin la présidence de N. POU DEROUX, 
Président Délégué Général de la CEGOS 

Journée d'étude organisé? par 

LA CEGOS - 

«Culture et profession* 

... ~ ‘le mardi 15 mars. 1977 .. 


IA MOBILITE PROFESSIDMItlELii 
DES CMS 


La sihéTHtit àe l’emploi et de la motiilüéi 
Stratégie d'entreprises et! gestion dé cadrés. 
Àccompagnemtat des Ni di vidas confrontés 
àlamebilfté. 


Ces théines de réfjexion seront Irai tés ou-:coura-de .trois - tables 
■rondes ,qui' réuni rtNXtjdes'.repÈésentdnts de-’ ' 

L'APEG-- CEpÈD. 7 - .Gorrrnipsarlat 6énerùT ! -ai/'"Plon % . 

— AlRFRANCE-.<3fRREFOtER - d^ARBONNAGESiSDE F RANCE - 

— GG.E.‘~ RHONE^POULENG TEXTILE'- iFOCAP - CEGOS 


Pp«X- 

‘ SlUtrésÉeri 
li gnai GvUJeni •- 


'ngtcüfneiiieiiU et toacnputona *-\ ?v’.- 

' Ufr.L.CKSOS CUlt are èt Proreéstan;' 
- «fc k 7*2-31-32. peste S55S. 



Notices, à, votre : : 0fejgpsition 
chez iœ^éfXfâftairès g 
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produisent. Ainsi, en féoner. l’indice de 
■la C.G.T. devrait logiquement enregis- 
trer à plein la retombée des cours des 
légumes frais qui s’est produite après 
quelques semaines et le résultat d’en- 
semble s'en ressentira au point, qu’ü 
n’est pas impossible que le thermomè- 
tre CJG.T. monte moms que cebit de 
Cela s’est déjà -produit et 
pourrait se renouveler en février : le 
sposte ■ légumes frais - » nJa-t-ü pas aug- 
—menté de- 23 % en janvier selon la 
C.G.T. ? La .flambée ayant pris fin, jf est 
une baisse du même ordre qui devrait 
être enregistrée en février. 

Au contraire, Vtndtce de VIH£££. 
rvtt tndnh*pehdàrit douze mois la flam- 
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fSuttê de la page 2U 


L’acctolssemeat ,du chômage,- ces crois 
dernières années, est loin d'être un phé- 
nomène uniquement français. Constaté 
dans ions les pays & économie de mar- 
ché (y compris le Japon), il doit avoir 
partout un certain ■ nombre de causes 
communes. On doit, en outre, s'atten- 
dre & ce que le iveau de chômage > nor- 
mal » soit désormais durablement dns 
élevé et cela pour des raisons que rem 
peut observer dans la plupart des pays 
occidentaux. 

La première est, paradoxalement. 


[^augmentation de la population active. 

de Jec 


Un nombre croissant de Jeûnes se pré- 
sentent dans la plupart des pays sur le 
marché du travail et y trouvent diffi- 
cilement an emploi Ce phénomène est 


un diplôme de niveau moyen tel que la 
licence suffisait pour obtenir nn emploi 
bierf rémunéré. On aurait pu s’attendre 
que l’accroissement important du nom- 
bre des étudiants, et. par conséquent, 
des titulaires .d’une licence provoque 
seulement une rédaction des rémunéra- 
tions des diplômés, sans' entraîner un 
chômage considérable parmi eux. Appa- 
remment, les forces du marché n’ont pas 
joué Ici 

Un autre facteur qui contribue à aug- 
menter, et la population active et le 
nombre des chômeurs, est l'entrée crois- 
sante des femmes sur le marché dn tra- 
vail Cependant, ce phénomène repré- 
sente souvent une substitution du 


chôm a g e observé A un chômage déguise. 
Nous savons que les statistiques de rem- 
ploi n’incluent pas les femmes manees 
qui travaillent à plein temps & la mai- 
son la population active. Mais, en 
réalité, lorsqu’elles ne trouvent plus à 
S'occuper pleinement dans leur ménage 
parce que. par exemple, les enfants sont 
déjà élevés, elles deviennent des chô- 
meuses. qu'on pourrait appeler <r dégui- 
sées v. parce que les statistiques ne les 
recencem pas. A partir dn moment où 
elles décident de rechercher un emploi 
r émun éré et n’en trouvent pas. elles aug- 
mentent apparemment 1a population 
active et le chômage Elles seront inci- 
tées beaucoup plus à trouver un emploi 
rémunéré.- quand les indemnités de 
chômage seront importantes. Dans ce 
cas. elles auront Intérêt à travailler pen- 
dant un certain temps pour se mettre en 
chômage après, afin de profiter de l'al- 
location. 

D’une façon plus générale, on 
pourrait dire que l'augmentai! o n consi- 
dérable du revenu par tête permet aux 
travailleurs de quitter leur emploi plus 
volontairement pour chercher un em- 
ploi plus conforme à leurs goûts et à 
leurs capacités, et que le système d'allo- 
cation chômage accentue cette tendance 
D'une certaine manière, on pourrait 
roémi» dire que l'accroissement d'un cer- 
tain chômage est la meuve de la réussite 
du capitalisme dans la mesure où ce 
dernier a augmenté le niveau de vie. 
Tout .an moins, ce phénomène pourrait 
être impartant dans des pays particu- 
liérement a riches » comme les Etats- 
Unis et l'Allemagne. 


E est vrai que les investisseurs — et 
pas seulement en France — se montrent 
pessimistes, d'où on pourrait déduire que 
la demande globale n'est pas suffisante. 
Différentes explications sont données & 
ce phénomène. Incertai ns de la tournure 
que prendra la conjoncture, les entre- 
preneurs resteraient en position d'at- 
tente. Peut-être est-ce le cas, mais rar- 
gument est un peu vague. D'autres 
n’hésitent pas à parler d'un ralentisse- 
ment des progrès techniques. Les inno- 
vations, moteurs de l'investissement, 
deviendraient plus rares,' leur thèse 
apparaît comme une variante de la 
vieille thèse de la stagnation, qui revient 
de temps en temps lorsque l'on vent 
démontrer, a priori, la crise du capi- 
talisme. n nous parait que l'explication 
principale réside dans la disparition 
progressive de la concurrence, laquelle 


* 0 . 
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était, dans le passé, et dans la^upart 


Le coût de la main-d'œuvre 


Une deuxième série de raisons qui 
provoquent un taux de chômage plus 


élevé concerne le coût de la main- 
d’œuvre auquel s'ajoutent les charges 
sociales proprement dites, et d’antres 

éléments Triât™ ronnna 

Aimd, les ouvriers spécialisés sont de 
plus en plus formés par les entreprises 
eBes-mémes. ce qui représente pour elles 
un investissement en « capital humain ». 
De ce fait, elles sont de moins en moins 
désireuses aussi bien de licencier des 
ouvriers que d’en embaucher de nou- 
veaux. Quand la production se ralentit, 
on commence par moins utiliser les 
mttr.hiwBB On hésite & licencier des 


ouvriers spécialisés, car, en cas de reprise 
économique anticipée dans un avenir 
assez proche, U faudrait engager des 
dépenses de formation • supplémentaires 
étant donné que le nouveau personne] 
embauché n’est généralement pas le 
même que celui qui a été licencie anté- 
rieurement 

Pour une autre raison encore, les em- 
ployeurs hésitent à accroître les effectifs, 
même si la conjoncture économique les 
invite à le faire. Zls redoutent qu’au cas 
où celle-ci viendrait à se retourner les 
licenciements se heurteraient aux pres- 
sions des autorités et à des mouvements 
de protestations pouvant aller jusqu'à 
l’occupation pour une période indéfinie 
de leurs usines. 

Quant aux salaires proprement dits, leur 
niveau relativement élevé est en grande 
partie responsable du chômage conjonc- 
turel jusqu'au début des années 1970. 
on pouvait éviter ce chômage par une 


inflation accélérée. Etant données les 
revendications salariales considérables, 
qui elles-mêmes étalent «rocAoc oar des 
anticipations inflationnistes croissantes, 
le rythme d’accroissement du salaire 
réel et, par là, le chômage conjoncture] 
ne pouvaient être freinés que par une 
inflation plus grande qne celle qui avait 
été anticipée Si la grande récession 
de 1974-75, qui a été en grande partie 
voulue en ce sens qu’elle a été p r ovoquée 
par la lutte contre r inflation, a eu un 
effet aussi néfaste sur remploi, c'est 
parce que les anticipations inflation- 
nistes n'ont pas pris ah sérieux la déter- 
mination des gouvernements à ponr- 
. suivre leur politique anti-inflationniste. 
Les salariés ont continué à réclamer — 
et ont obtenu souvent — des augmen- 
tations de revenus supérieures A celles 
que l'inflation réduite justifiait. Le 
niveau excessivement éleve des salaires 
réels est à' la base (Tune grande partie 
du chômage constaté actuellement. 

Une thérapeutique pourrait consister 
en une relance de la demande globale. 
Cependant, nous c royons qu’une telle 
politique n’aurait qu’un effet mintmr sur 
l'emploi même dans le cas le plus opti- 
miste. La raison en est très simple. Toute 
politique de relance affecterait imm é- 
diatement les anticipations inflation- 
nistes. Elle produirait on taux d’inflation 
plus élevé sans réduire sensiblement la 
situation du chômage. Dans le cas le 
moins favorable, il est même concevable 
que le chômage augmenterait ifans toute 
là mesure du décalage entre inflation 
anticipée et inflation effective. 


politique * anti- 
né prétendre à 
msldêrës comme 


des cas. à r origine de la nécessll 
pîiquer de nouvelles techniques de pro- 
duction pour réduire les coûts de 
production. 

Cette diminution du degré de concur- 
rence est en grande partie due à une 
longue période d’inflation qui a provoqué 
des distorsions de prix (par exemple, 
dans l' immobilier) et, er particulier, des 
distorsions en ce qui concerne le niveau 
du salaire réel dont nous avau déjà 
parlé, et le? taux d’intérêt. L'entrepre- 
neur s’est habitué à établir ses calculs 
à partir de taux d’intérêts réels relati- 
vement bas, sine» négatifs, et l'art d In- 
vestir d'une façon rentable (ou produc- 
tive) a disparu à cause des facilités de 
financement procurées par l'Inflation. 
A l'heure actuelle, le taux d’intérêt réel 
a retrouvé son niveau (positif) normal, 
tandis que les salaires réels se situent 
encore à un niveau relativement élevé 
de telle sorte que les bénéfices à attendre 
d’un investissement restent assez aléa- 
toires. 

C’est pourquoi une 
chômage », sans même 
retrouver les taux considérés comme 
normaux pendant les années i960, devrait 
se concentrer sur l’a offre globale» et 
beaucoup moins sur la demande globale, 
n nous semble essentiel d’augmenter la 
productivité pour compenser et le niveau 
de salaires réels relativement élevés et 
la nouvelle « vérité » des taux d’intérêt. 
D'une façon générale, le cadre concur- 
rentiel devrait être rétabli, sinon Inten- 
sifié. D’une manière plus particulière, 
certains investissements qui paraissent 
être rentables dans le moyen terme et 
qui ne sont pas entrepris en raison de 
la situation actuelle des bénéfices assez 
réduits devraient être aidés (par la fis- 
calité ou par des taux d’intérêt préfé- 
rentiels). tout au moins pour le débat de 
l'investissement. 

En même tmmp s , des mesures ponc- 
tuelles devraient' combattre le chômage 
structurel. Il ^agirait d’intensifier la 
reconversion de certaines catégories de 
chômeurs, d'augmenter la mobilité du 
travail (par exemple, par une politique 
de logement) et d’ajuster l'allocation* 
chômage à son niveau économique 
s optimum ». On pourrait ainsi maîtriser 
aussi bien une partie de l’inflation 
qu’une partie du chômage. 

EMIL-MARIA CLAASSEN. 
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REVENUS 


A L’ÉTRANGER 


La pyramide 

des salaires en France 


f Suite de la page 21 J 


• Entre les deux, les 8 millions d’au- 
tres salariés se répartlssaient pour 
l’essentiel en crois groupes : 3 millions 

(2,1 millions (Tbommes et 0.9 million 
de femmes) entre 2000 et 2700 F ; 
3 autres millions 12,4 millions d'hommes 
et 0,6 million- de femmes) entre 2 700 
et 4000 F ; enfin 1.3 million (U million 
d’hommes. 170000 femmes) entre 4000 
et 6700 F. -Le premier ensemble com- 


prenait 32 % des ouvriers ei 20 des 
ouvrières, ainsi que 25 % des employés 
et 30 Cè des employées ; le deuxième 
30 % des ouvriers, mais seulement fi % 
des ouvrières, ainsi que 39 •£ des em- 
ployés eî 24 % des employées : le troi- 
sième. 47 ?» des cadres moyens chez les 
hommes et 25 % chez les femmes . 

O Le retard des salaires féminins, 
constaté dans toute les catégories, ainsi 
que le montre la pyramide de la page 21. 
est particulièrement important pour les 


cadres : 24 % pour les cadres moyens. 
20 % pour les ingénieurs, et surtout 
37 % poux les cadres administratifs 
supérieurs. Dans cette dernière caté- 
gorie, 59 Cr des hommes gagnaient au 
début de l’année plus de 8 000 F par 
mois, mais seulement 27 % des femmes. 
Au-delà de 11 000 F, on comptait encore 
36 % des hommes, mais pas plus de 
13 7o des femmes. 

De 1 à 15 

L’écart hiérarchique . entre salaires 
moyens est de 1 à 6.8 entre la femme 
manœuvre (1507 F par mots) et le 
cadre administratif supérieur (10 190 F). 
SI l’on ne se contente pas de ces 
moyennes trop générales, l’écart appa- 
raît double : de 1 à plus de 15, puisque, 
selon 1TNSEE. on recense 26 000 cadres 
supérieurs gagnant plus de 20 000 F par 
mois. 

n convient enfin de rappeler que cous 
ces chiffres, qui concernent des salaires 
nets (après déduction des cotisations 
sociales à la charge des salariés, mais 
avant Impôt sur le revenu), sont des 
moyennes nationales, ils s effacent s 
donc les disparités géographiques, qui 
demeurent importantes. Les inégalités 
de salaires entre catégories sont donc, 
dans la. réalité, plus grandes qu’il n'ap- 
paraît Ici. bien qu’au fi) des ans elles 
tendent à s'atténuer un peu. en raison 
principalement du relèvement priori- 
taire des bas salaires, réglementaires 
(SMIC) ou conventionnels 

GILBERT MATHIEU. 


Répartition des salariés (en %) 
selon le montant de leur salaire (*) 

(Ad i’”' Janvier 1977, dans l'industrie et le commerce) 


SALAIRE MENSUEL 


FEMMES 

TOTAL 

Motus dslSUF 

7.6 ) 

15.4 ) 

10 ) 

Entre 1 350 et 2 010 F 

164 ' 50,6 

38.5 [ ri# 

23,8 [ 504 

Entre 2 010 et 2 680 F 

264 ) 

21 ) 

tSA \ 

Entre 2 680 et 0 039 F 

294 

1 «.4 

25,4 

Entre 4030 et 5460 f 

54 

3.7 

IM 

Entre 5460 et 6 700 F 

44 

U 

34 

Entre 6 700 et 9 570 F 

3,4 

0.0 

2.5 

Entre S 570 et M 740 F 

0,8 

8.1 

0.6 

Entre 10 740 et 15 Mo F 

1 A 

0.2 

1 

Pins de 15 900 F 

9,1 

m 

04 


(*) U a’ agit uniquement des salariés 5 tempe complet (11901000). Le salaire 
mensuel Indiqué Ici est le salaire annuel (après déduction des cotisations sociales) divise 
par doute. 


Combien gagnent les salariés à temps complet 

(Au 1” Janvier 1977. dans (Industrie et le commerce! 


CATEGORIES 

SOCIO-PROFESSIONNELLES 

EFFECTIFS 
(en miniers) 

SALAIRE NET 
MENSUEL (1) 

(eu francs) 

IXDBMN. ET AVANTAGES 
EN NATURE 
(en Ke dn salaire net) 

Hammw 

Femmes 

Hommes 

Femmes 

Hommes 

Femmes 

CADRES SUPERIEURS 

453,4 

494 

9 370 

5 900 

4,7 


Dont : Ingénieurs 

118.6 

4,4 

7370 

6380 

5.6 


cadres administratifs supérieurs ....... 

304,5 

32 

10 190 

6 580 

4.6 


CADRÉS MOYENS 

968.1 

323.4 

4 880 

3440 

4,4 


Dont : techniciens 

426.7 

• 47.4 

' 4280 

2 975 

S 

0.6 

cadres administra tira moyen* 

4694 

116,4 

5 680 

4495 

2 

1,2 

EMPLOYES 

948 

1 6114 

3 040 

2320 

24 


CONTREMAITRES 

398.4 

404 

4 200 

3 440 

2.1 

0,4 

OUVRIERS .... 

4 966 

1293.6 

2500 

1765 

24 

0,4 

Dont : ouvriers qualifiés 

2 707,4 

348,1 

2 725 

2005 

2 


ouvriers spécialisés 

1694,8 

741,7 

2 290 

1720 

24 

04 

manœuvres ■ 

4894 

283,7 

1887 

1507 

14 

0.6 

mineurs 

56.4 


2780 


34 









APPRENTIS BT JEUNES OUVRIERS 

229.8 

914 

934 

1135 

2,4 


PERSONNELS DE SERVICE 

161 

364.1 

2 205 

1760 

24 


AUTRES CATEGORIES (2> 

. 9JS 

24 

3 510 

3 578 

2.6 

1.7 

TOUTES CATEGORIES ' 

8125,7 

3 7754 

3305 

2135 

3 

tu 


/’ a) Salaire annuel (après déduction des cotisations social es J divisé par douze. 
: ( 2 ),. Artistes, clergé, militaires, policiers - 


Industrialisation 
plus sélective 
en Côfe-ci' ivoire 

De notre envoyé spécial 


Abidjan. — Tout en poursuivant leur poli- 
iique de développement et de diversification 
de ta production agricole, tes dirigeants 
Ivoiriens continuent de hâter l'Industriali- 
sation de leur pays Après avoir mis au 
point un code des investissements particu- 
lièrement libéral ils ont de l'accession de 
ta Côte-d'Ivoire à l'indépendance en i960. 
Jusqu'à 1970. cnercnè à attirer sur place 
tous les investissements, quelle que soit 
leur nature Depuis 1971. revanche, le 
gouvernement ivoirien manifeste un souci 
aigu de sélection 

Les grandes options définies par le der- 
nier plan de développement (i 975-1930) sont 
particuliérement significatives : promotion 
d’industries a vocation exportatrice, régio- 
nalisation Industrielle développement de ta 
coopération avec les autres Etats de l’Afrique 
de l'Ouest, rationalisation de la politique, etc. 

Tenant compte de l'étroitesse- du marcné 
national ts'ix imitions et demi d’habitants), et 
soucieux de rentabilise* des unités de pro- 
duction de type très moderne, les Ivoiriens 
se tournent vers les marchés extérieurs, ce 
qui les oblige à livrer des produits suppor- 
tant la compétition internationale, tant dans 
le domaine des pnx que dans celui de la 
qualité Les deux complexes textiles d'Utexi. 
à Dlmbokro, et de Cativo. â Agbovllle. dont 
la construction va s'effectuer par tranche, 
exporteront plus des trois quarts de leur 
production 

Afin d'éviter que ne s'accentue la diffé- 
rence de niveau de vie entre la population 
d'Abidjan et celle du reste du pays, ta 
plupart des projets industriels en cours de 
réalisation seront implantés hors des limites 
de la capitale. Les complexes agro-sucriers, 
dont l'un produit annuellement 45 000 tonnés 
de sucre, et dont l’autre produira 
60 000 tonnes, ont ôte installés dans le Nord. 
& Ferkessedougou La région du Sud-Ouest, 
située à proximité de la frontière du Libéria, 
devrait voir l'installation d'une usine de 
o&ti à papier e; celle d’une fabrique de 
pneumatiques, près du port de San-Pedro. 
Alors qu'en 1970 100 °/o du chiffre d'affaires 
des Industries ivoiriennes étalent réalisés 


à Abidian. en 197S ce pourcentage était 
déjà tombé à 7E ■/# 

Décidé 5 coopérer avec le s Etats voisins, 
le gouvernement d'Abidjan participe é la 
construction, à Lomé au Togo, de la cimen- 
terie de la Cl MAO tandis que. dans la 
capitale ivoirienne, va être créée une usina 
de bitume, don* l'accès au capital a été 
ouven à la Haute-Volta 

Pour produire de façon plus rentable, tes 
ivoiriens utilisent au mieux les capacités 
industrielles déjà installées et rationalisent 
ta production Cette nouvelle politique est 
d'autant plus énergiquement menée que 
la réussite économique ivoirienne a eu 
pour conséquence un renchérissement des 
capitaux. • Le coefficient du capital s'élève, 
nous dît un expert, parce Que le paya a 
atteint un n.veau da développement que 
les instances Danc3ires internationales Quali- 
fient de sérieut Cette situation vaut aux 
Ivoiriens des conditions financières draco- 
niennes. les emo/unts s' effectuant à des 
taux de remboursement de p lus an plus 
élevés et pour <jps délais de plus en plus 
Prêts D'autre pari. t’épargne nationale, bien 
qu'elle soi i en progrès, suit difficilement la 
cadence de développement, ce qui imposa 
un recours accru au financement étranger. • 

L'afflux de capitaux extérieurs implique 
le libre transfert - Ce/a ne constitue pas 
un signe de désinvestissement, nous dit 
M Mohamed T Di 2 *ara. ministre du plan, 
mais un signe de prospérité Une économie 
à la lois prospère et ouverte sut r extérieur 
doit admettre que iss capitaux circulant 
librement - Poui la période 1976-1980. les 
planificateurs prévoient d'ores et déjà des 
transferts annuels de l’ordre de 400 milliards 
de francs C.F A Ce chiffre considérable 
comprend non seulement les transferts des 
Européens, mais aussi ceux des Africains 
- étrangers -, notamment ceux des centaines 
de milliers de travailleurs immigrés de Gui- 
née ou de Haute-Volta Ceux-ci Jouent un 
rôle capital dans la mise en valeur du pays, 
et les dirigeants Ivoiriens, qui en sont 
parfaitement conscients, s'efforcent dans 
toute la mesure du possible d'améliorer 
leur statut personnel. 


Diversifier les sources de capitaux 


En matière d'appel aux capitaux étrangers 
comme en matière de développement agri- 
cole. le mot d’ûrdre est à la diversification. 
C'ast pourquoi, même ai les capitaux fran- 
çais augmentent — en fonction de la crois- 
sance industrielle ivoirienne — leur part 
relative se trouve en diminution. Etudiée par 
une société britannique, la première tranche 


heureux calcul, car les hausses du pétrole 
importé ont rentabilisé le prix de la ther- 
mie produite sur place. En aval de l'actuel 
barrage de Kossou ont d'ailleurs commencé 
ce mois-ci, sur le neuve Bandama. les tra- 
vaux du complexe hydro-électrique de Buyo 
réalisés par deux entreprises Italiennes et 
quaire françaises. 


NATIONALISATIONS 


L'indemnisation 
des actionnaires 


du complexe agro-sucrier de Ferkessedou- 
gou a été réalisée avec une participation 
financière américaine et le projet de la 
deuxième tranche fera appel au concours 
de capitaux canadiens. Le barrage hydro- 
électrique de Kossou avail déjà été réalisé 
par une entreprise italienne et les études 
préliminaires avalent été confiées à une 
société américaine 


Ainsi, en dépit de difficultés conjonctu- 
relles dues à la situation internationale, 
l'industrialisation de fa Côte-d'Ivoire se 
poursuit-elle méthodiquement : de I960 à 
1975. le taux moyen d'accroissement de fa 
production Industrielle a ôté de 23 “/o. tan- 
dis que la masse salariale dans l'Industrie 
passait de 7 â 33 milliards de francs C.F.A 
(1 franc C.FA = 0.02 fraricj Au cours de 


fSuite de la page 21.) 

Dans l’esprit des économistes du parti 
socialiste, les entreprises nationalisâmes 
devraient également émettre de us 
« nouveaux titres » pour se procurer les 
fonds propres qu’elles obtiennent actuel- 
lement directement de l’Etat sous forme 
de dotation en capital 

Ainsi, an lieu de frapper discrètement 
à la porte des pouvoirs publics, les 
entreprises natlonallsables, une fois 
nationalisées, devraient convaincre les 
investisseurs boursiers et, en parti- 
culier, leurs anciens actionnaires, 
d'apporter de l’argent frais contre oes 
« nouveaux titres ». Comme les Inves- 
tisseurs évaluent les titres, quels qu'ils 
soient, en fonction des revenus . qu'ils 
peuvent en attendre à plus ou moins 
long terme et du risque qu'ils repré- 
sentent pour eux, le nouveau , groupe 
des entreprises nationalisées devrait mé- 
nager les investisseurs privés, et en :partl- 
culier leurs anciens actionnaires, donc 
distribuer des revenus, donc dégager des 
bénéfices. - - 

On voit nettement apparaître .là. la 
dualité d'inspiration économique du 
parti socialiste: D’un côté, la tradition 
mar xiste fait considérer que la pro- 
priété privée des moyens de production 
est néfaste, môsôe si, ponr des raisons 
diverses, on limite. le plus souvent ses 
inconvénients aux plus grandes entre- 
prises ou aux entremises de . certains 
secteurs stratégiques. D’un côté, 4a 
réflexion économique, l’observation des 
pays socialistes, de certains des pays 
voisins, ou même d’entreprises publiques 
françaises» font. penser de plus en pl us 
que Je marché a des vertus lrrempla- . 
çables. Un élément important de la 
réflexion économique du parti socia- 
liste a été la reconnaissance' mie la 
régulation du marché doit être globale. 
Et la régulation du marché ne peut 
être globale si les entreprises publiques 
sont exposées aux disciplines de la con- 
currence sur Ve marché des biens et des 
services «iris être soumises à la disci- 
pline du 'marché financier. 

Une entreprise privée ne peut se 
financer intégralement en contractant 
dm dettes. Celles-ci imposent des con- 
traintes rigoureuses de paiement des 

tatèrôts et de remboursement. Une entre- 
prise à rentabilité faible qui ne dispo- 
serait pas de fonds propres serait 
de cessation de paiement à la 
moindre baisse d'activité, que celle-ci 
soit due à. la- conjoncture ou- à la con- 
currence. Les fonds propres proviennent 
soit de ^autofinancement soit d’aug- 
mentation de capital- Même si les entre-, 
prises cotées ne recourent- pas souvent - 
à ces dernières, ta possibflüe . recou- 
rir assure, .une ■ flexibilité financière 
im jwfcnnfa» Si te ma r ché estime que 
Va rentabilité attendue de l’entreprise 
est insuffisante, U refusera de souscrire 


à une augmentation de capital. Cesi 
la première sanction du marché. On a 
vu des entreprises impartantes, comme 
De Wendel, forcées de renoncer à des 
augmentations de capital qui auraient 
vraisemblablement échoué. Mais une 
deuxième sanction peut intervenir. Une 
estimation pessimiste des résultats futurs 
de l'entreprise entraînera ' immanqua- 
blement une baisse du cours de l'action 
qui rendra ladite entreprise vulnérable 
à une prise de contrôle par un autre 
groupe. IMfln. ri l'entreprise, peu ren- 
table, n'attire aucun acquéreur, la sanc- 
tion ultime sera la cessation de paiement. 

Même si ces mécanismes ne jouent pas 
’ de façon parfaite pour des raisons 
diverses, ils fonctionnent néanmoins, 
et Citroen n*a pu que retarder l’éché- 
ance, avant de tomber sous la coupe 
' de Peugeot. Leur simple existence est, 
pour les dirigeants d’entreprises cotées, 
une menace et une exhortation perma- 
nente à une amélioration de la gestion. 
On peut penser que les investisseurs 
se sourient moins de la nature, publique 
■ ou privée, des titres qu’on leur propose 
que -de la rentabilité qu’ils peuvent en 
attendre. Après tout, ils n’ont pas boudé 
les obligations indexées sur l’activité de 
l’E-DJ.-GD-F., de la Caisse nationale 
de l’énergie, et les socialistes ont vral- 

Une alternative 

- - Le parti socialiste a- beaucoup réfléchi 
■à l'efficacité du. marché financier, mais 
U a, selon nous, oublié un élément 
important. Le marché -financier ne Joue 
correctement son rôle de discipline 
financière . que lorsqu'il . y a Identité 
entre propriété et détention des actions. 
B perd déjà une partie de son efficacité 
quand, comme c'est le cas actuellement 
pour un certain nombre de grandes 
entreprises nationalisâmes, une part des 
attributs de ce droit de propriété est, 
de fait, transféré à des «manageurs» 
qui s'efforcent de contourner ces con- 
traintes. Comment le marché pourrait-il 
imposer une discipline financière à des 
entreprises nationalisées, si oes derniè- 
res peuvent se procurer des fonds, m o in s 
coûteusement qu’en utilisant ces « nou- 
veaux titres», par émission 1 d'obliga- 
tions garanties par l’Etat ou 'par des 
apports en capital .souvent : gratuite? 
Comment le marché pourrait- 11 imposer 
une discipline financière à ces entrepri- 
ses si ne pèse pas, sur ces dernières, la 
menace ultime de liquidation ? 

Si l’on dissocie le droit de propriété 
attribué à l'Etat et 1e droit aux bénéfices 
donné aux détenteurs de ces « nouveaux 
titres », U faudrait, pour que le système 
fonctionne, que l’Etat acoepte lui-même 
de respecter- les disciplines du marché, 
qu’il renonce aux principaux attributs 
de son droit de propriété, bref, qu’il se 
comporte comme le représentant des 



détenteurs de ces «nouveaux titres» 
sans quoi ces derniers n’accepteront ni 
ce principe d'indemnisation, ni l'apport 
d’argent frais aux entreprises nationali- 
sées contre autre chose que des obliga- 
tions garanties par l'Etat 
H serait certainement préférable 
d’adopter une position claire et réaliste. 
Ou bien l’on propose l’échange d'obliga- 
tions d'Etat remboursables contre les 
actions des entreprises nationalisâmes 
sur une base raisonnable, ce qui n'est 
pas le cas pour les propositions du parti 
communiste, et l’Etat assume les lour- 
des obligations de propriétaire des 
entreprises nationalisées ; ou bien l'Etat 
se contente de prendre une participation 
dans les entreprises natlonallsables. au 
prix du marché, et. comme dans le cas 
de Ja Compagnie française des pétroles, 
fait prévaloir les objectifs de sa politi- 
que industrielle par l'intermédiaire de 
ses représentants au conseil d'adminis- 
tration. Il supportera alors, en tant 
qu'actlonnaire. les conséquences finan- 
cièrement néfastes de .ses choix ou 
recevra, par l'Intermédiaire des divi- 
dendes qu’il touchera au même titre que 
les autres actionnaires, le bénéfice de ses 
Interventions judicieuses. 

DIDIER PENE, 

professeur associe 
de finance au CS.SA. 
tHJS.G.. IJi-A.. Cjr.C.). 


semblablement raison de penser que ces 
« nouveaux titres » rencontreraient du 
succès si l’on pouvait convaincre les 
investisseurs qu’ils peuvent procurer une 
rémunération honnête. 

C’est pourquoi l'opposition a ces nou- 
veaux titres et à leurs conséquences 
viendrait plus probablement des entre- 
prises nationalisées que des investis- 
seurs. En effet, ces «nouveaux titres», 
du fait du risque qu’lis font supporter 
à leurs détenteurs, coûteraient vraisem- 
blablement plus cher que de simples 
obligations des entreprises publiques. 

Par ailleurs, pour imposer aux nou- 
velles entreprises nationalisées le recours 
à ce type de titres. il faudrait supprimer 
les apports en capital de l’Etat et fixer 
une limite rigoureuse à leur endette- 
ment. Mais, peut-on envisager raisonna- 
blement d’imposer aux entreprises nou- 
vellement nationalisées des conditions 
de gestion et de financement infiniment 
plus rigoureuses qu’aux anciennes ? Sans 
doute faudrait-il Imposer les mêmes 
contraintes à ces dernières ? On Ima- 
gine aisément les réactions des diri- 
geants, salariés, et des syndicats des 
entreprises publiques devant cette dis- 
cipline financière imposée comme cadeau 
de joyeux avènement de la gauche au 
pouvoir. 


La voionlè rie poursuivre la politique de 
développement industriel explique d'autant 
plus aisément les efforts actuellement 
déployés flans le domaine de l'équipement 
hydro-électrique que le renchérissement des 
prix du pétrole incite à recourir à l'énergie 
hydraulique Hier lortement critiquée par les 
experts, la construction du barrage de Kos- 
sou pareil aujourd'hui être le résultat d'un 


la même période, le nombre des emplois 
industriels a doublé, passant de 2S 000 A 
50 000, et la part de l'industrie dans le 
produit national brut s'est élevée de B A 
17 % ; enfin, l'année dernière, la pan des 
produits industriels par rapport aux expor- 
tations totales était déjà de l'ordre de 40 Va 


PHILIPPE PECRAENE. 
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le monde de Fétonotme 


O.C.D.E; 


53 MILLIONS DE FRAN- 
ÇAIS. 


Pierre Longme . 

* Le CentnxIOD formation, Puis 1977, 
fl an, 103 pages, 22 truies. 


l’étude des facteurs de causalité, nous 
passons inévitablement & l'alcool et 
au tabac, dont- l'Influence est hors 
de proportion avec les dépenses mar- 
ginales pour la santé.' Regret ton s 


qu'au mJUsu de documents p*»*™ 
d'intérêt, les auteurs n’aient pas 
pris la peine de traduire en 
un taUean dont la signification est 
d'ailleurs contestée. 

Nous avons presque l'impression 
- de brûler, de toucher au but, lorsque 
nous arrivons aux définitions, socia- 
les ou non, des besoins de santé et 
aux possibilités économiques. Seu- 
lement, ni la croissance des dépenses 
ni leux efficacité ne sont mesurées 
de façon satisfaisante. La liaison 
négative, du reste très faible, entre 
mortalité et dépenses médicales 


Seal est critiquable le titre, puis- 
qu'il s’agit des résidents de l’Hexa- 
gone et non des citoyens, mais c'est 
le contenu qui nous touche. Frappé 
par une loi stupide (l'âge de la 
retraite - pour tout le monde à 
soixante-cinq ans...), celui qui a su. 
pendant plusieurs années.- enrichir 
culturellement les Français- et d’au- 
tres aussi, en leur expliquant les 
problèmes de population, se volt 
-aujourd'hui interdire l'exercice de 
cette fonction à cause de son état 
dviL 


rtrmw» l'inraresslan dtama imwanm 
mer agitée en tous sens par la boule. 
Autour du désir commun de bien, de 
mieux, se heurtent les idées les plus 
diverses, les plus contradictoires 

allant de conseils de simple morale 
individuelle (l’ascétisme de Sayed 
H. Nasr) aux plaintes fautes sur 
l’« explosion démographique», en 
passant par HegeL ou le « son sens » 
de l’histoire. Peut-être eût-il mieux 
valu se limiter & deux questions : 
Que va-t-fl se passer, selon vous, si 
rien n’est changé? Que faudralt-D 
changer, selon vous, pour- chang er ? 

H ne s’agit cartes que de bien- 
pensants, de personnes réfléchies, 
dissimulan t de leur wiiwn* les aspé- 
rités personnelles, mais on peut 
s’étonner cependant que, parmi ces 


• L'ARGENT ET LE POU- 
VOIR. 


Philippe tfflrcy 


L'emploi 


★ P.Ü J, Paul* ISM» ZI cm, 1S2 
32 bancs. 


Pu témoignage de ce wawv«.hi«mp | 
il nnH.^ présente, dans un petit ou- 
vrage Illustré, clair et fidèle, ces pro- 
blèmes que nous Ignorons parce qu'ils 
nous entourent et qui sont le fond 
même de notre histoire, , passée, pré- 
sente et future. Démystification, ima- 
ges, cartes, la vie, la mort, les vieux. 


Les notes 
de lecture 


Jeunes, les Français, les étrangers, 
légères contestations possibles sur 


De légères contestations possibles sur 
la limitation des besoins, les villes du 
soleil, l’utilité de tous les «tertiai- 
res ». n'altèrent pas la vertu de la 
lumière, ün livre de tout repos™ ou 
de tout travail 


d'Alfred Sauvy 


ÉCONOMIE DU SYSTÈME 
DE SANTÉ. 


Emile Lévy, Martin Bungener, 

Gérard Oumenil. Francis Fagnani 

★ Dunod, Paris 1976. 23 cm, 3S2 pa- 
ges. 96 francs. 


La progression, absolue et relative, 
des dépenses de santé est un tel 
sujet de préoccupation que d’aucuns 
se demandent si- l'économie de la 
santé ne détruira pas la santé de 
l'économie. Les prévisions formulées 
en 1846 concernant le transfert, vers 
les malades et les vieux, des sommes 
consacrées aux enfants se réalisent 
sans opposition. 

Chargé, par le commissariat du 
Plan; d’une recherche éclairante eut 
le> indicateurs de aanté. le professeur 
de Dauphine, directeur du Labora- 
toire d’économie et de gestion des 
organisations de santé (LEGOS), a, 
assisté de ses. collaborateurs, vite 
va la nécessité — si fréquente en 
recherche — d’élargir la galerie, nous 
voulons dire le sujet de recherche. 

En tête, des considérations, -quel- 
que peu abondantes, sur l’état de 
santé, la définition de l'O.MÆ. ne 
concordant pas avec celle de-Knock. 
sans la contredire vraiment Vient 
ensuite- un premier contact avec 
l’économie, l’absentéisme étant 
reconnu quelque peu en rapport avec 
l'intérêt pris au travail et, en sens 
inverse, avec la classification.' Avec 


(alcoolisme laissé de côté) n’a rien 
de surprenant; puisque l’action est 
réciproque. 

La conclusion, quelque peu pessi- 
miste, sur l’Irréversibilité noua laisse 
devant des éventualités de dégrada- 
tion ou d'explosion qu’il importerait 
de creuser. 

Noos ne recevons donc pas (pou- 
vions nous l'espérer ?) de réponse 
nette à nos questions, non plus que 
l'apaisement souhaité. De nouveaux 
résultats sont attendus tarés prochai- 
nement sur le coût de la maladie et 
sur le coût social du tabac. Longue 
patience, longue Impatience. 


POUR UN AUTRE DÉVE- 
LOPPEMENT. 


fl. Brrou et P.-M. Henry 

4r Presse» tmlrenltalres de Fisses, 
Paris 1076, 24 cm, 346 pages, 63 franc». 


Combiner les vertus des deux mots 
seml - magiques développement et 
changer (le second plaisant curieu- 
sement davantage & ceux qui béné- 
ficient du premier) a tout pour nous 


séduire. H s’agit ici non pas de pro- 
poser fermement un nouvel élixir 
d’ordre mondial, mais d’exposer les 
réponses à une enquête auprès de 
quarante-quatre personnalités de di- 
vers pays (douze Français, quatorze 
«autres Occidentaux» et dlx-htdt 
nationaux de pays en développe - 
men)t, menée par deux spécialistes 
réputés de ce qu’il faut bien appeler 
le développement. 

Même en faisant abstraction des 
Inévitables difficultés de termine-, 
logta et de traduction, la lecture 


quarante-quatre éminences, ü ne se 
trouve pas un seul c acteur », ds 
moins un acteur de la vie matérielle, 
pas un chef d’entreprise, pas un 
ouvrier, pas un paysan. 

Cette prépondérance des profes- 
seurs rend plus vivante encore l'atti- 
tude de l’Économiste suédois Goran 
Ohlin, qui. réagissant de façon réa- 
liste à chaque question, souffle sur 
les fumées et d é myst i fie à tour de 
plume, non seulement les questions 
posées ici, mais quelques dogmes de 
bonne pensée de la société contem- 
poraine. Lorsqu'il entend cependant 
combattre le système des systèmes, 
en rappelant que, vingt ans avant le 
« système social » actuel, a paru un 
ouvrage intitulé Système social, sous 
la signature de Talcott Parson, peut- 
être auralt-n pu avecplus d'humour 
évoquer cemL. d’Holbach, deux 
siècles plus tôt. Bien détachée elle- 
aussi, désabusée et simpliste & l’ex- 
trême, rêvant à la Chine comme un 
enfant sage, se montre Joan Violet 
Robinson, de Cambridge. 

De curieuses lacunes doivent être 
signalées. ZI n’est à psi près pas 
question de rallongement de la vie, 
qui est cependant lui-même un sin- 
gulier développement. Les vingt-cinq 
■ans supplémentaires de vie gagnés en 
une génération, dans bien des pays 
éloigné ; de la tête, ne sont pourtant 
pas un sous-produit négligeable ; pas 
davantage évoqué n'est le vieillisse- 
ment démographique occidental, dis- 
cret comme une dégénérescence nais- 
sante- Peut-être aussi pourralt-on 
observer que le système soviétique 
existe encore et le yougoslave en 
sus. 

Une grande déception™ très enri- 
chissante. - 


« Nous manquons toujours de 
i»hamp disait un économiste de 
poids - la forêt est aussi <£gx» d’in- 
térêt qiL. les arbres.» Ce professeur 
de philosophie a passé deux ans 
d*n* une grande banque d’affaires et 
a pris ensuite un champ suffisant 
pour porter des Jugements pénétrants 
sur l'argent et le pouvoir. 

Noos survolons d’abord librement 
la monnaie et ceux qui s'en servent. 
Elle permet d’éviter des abus, est-il 
dit sans Intention d’humour, sur un 
ton qui rappelle un peu Alain. 

Non moins subtiles sont les vues 
sur notre entrée Individuelle dans le 
jeu, cm tant que débiteurs, les Idées 
de rachat rejoignant parfois des mo- 
dèles religieux. Que Prtw-dhon soit 
ensuite préféré à Marx ne nous sur- 
prend plus, encore que ses rapports 
avec le structuralisme contemporain 
puissent donner lieu â débat. 

Après ces Jeux séduisants, oü de . 
nouveau l’humour est â fleur d’ex- 
pression notas arrivons sur te concret 
et même sur le dur : 10 % des 
hommes, est-il dit, assurent toute 
notre consommation, notre vie, et ce 
sont les moins rémunérés. Que cette 
proportion de manuel!; soit Inférieure 
& la réalité n'altère pas l’anomalie, 
disons même Tei anachronisme*. 
D'ailleurs, tous ceux qui écrivent, 
opinent ou légifèrent, appartiennent 
aux autres 90 Ci. 

Après cette dure leçon, qui portera 
quelque jour, nous trouvons (p. 84) 
un schéma de notre mécanisme éco- 
nomique, qui en vaut bien d'autres, 
mais qui. pas plus que les autres, ne 
fait intervenir la production d'hom- 
mes, ni leur consommation, car ce 
serait, est-il jugé, sacrilège. 

Dans la seconde partie, non moins 
séduisante, spécialement' consacrée au 
pouvoir, nous trouvons des sugges- 
tions originales pour assurer. Hant les 
sciences sociales, comme fi a été fait 
dans les sciences physiques, la revan- 
che de Leibnitz sur Newton. Est alors 
vigoureusement dénoncée la «fasci- 
nation de l' universel »- 

Le rôle de l’argent est ensuite étu- 
dié du point de vue du couple oralité- 
aualité. ü ne s’agit pas du pouvoir 
que l'argent confère dans la société, 
mais de son pouvoir propre «essen- 
tiellement négatif» puisqu’il préfère 
le rêve & la réalité. Ne s’agit-il pas 
proprement de spéculation ? 


aux 


L E gouvernement néerlandais est 
confronté â une tâche «qui est 
loin d’être aisée », estiment les 
experts de l’O.CLD-E. (Organisation de 

coopération et de développement écono- 
miques) Aimsf leur éttzde annuelle consa- 
crée aux Pays-Bas. a Afin d'éviter le 
risque d'une nouvelle flambée de l'tnfla- 
tion. ü paraît opportun, écrivent-ils, de 
viser à une reprise modérée mais dura- 
ble sur une période relativement longue, 
ce qui permettra d’obtenir des amélio- 
rations tant sia- le front des prix que sur 
le marché du travail t> 


Pour 1977, la croissance du produit 
intérieur brut serait du même ordre (te 
grandeur qu’en 1976. * ce qui suffirait à 
prévenir toute aggravation sensible du 
chômage et à modérer les pressions 
inflationnistes s. En outré, les mesu- 
res récemment prises ou annoncées 
devraient contribuer à stimuler les inves- 
tissements fixes des entreprises. Toute- 
fois. « ü reste à voir si elles seront suffi- 
santes pour que P économie retrouve des 
niveaux de plein emploi d'ici à la fin de 
cette décennie, comme l’envisagent 
actuellement les pouvoirs publics ». 


Le succès, ou l'échec, de la nouvelle 
politique économique, favorable à la 
rentabilité de l'Industrie privée, dépen- 
dra aussi du degré de consensus social. 
Le résultat est notamment lié à l’accep- 
tation par les principaux groupes d’in- 
térêt des ajustements de revenus nomi- 
naux compatibles avec la poursuite de 
la lutte contre l'inflation. Cependant, le 
go uvernem ent devra être prêt A contre- 
carrer toute évolution défavorable, 
notamment si la conjoncture internatio- 
nale s’avérait plus faible que prévu. 


• RECTIFICATIF. — Dans ses 
dernières notes de lecture f« le Monde 
de l’économie» du 8 février), Alfred 
Sauvy signai ah. la parution d’us 
ouvrage de M. Jacques Langlois 
Intitulé Défense et actualité de 
Proudhoit. Ce livre, publié aux 
éditions Payot coûte 1&20 F et non 
42,70 F comme nous l'avons écrit par 
erreur. 


Les mesures de stimulation, qui 
seraient alors nécessaires pour préve ni r 
une nouvelle poussée du chômage et 
favoriser la propension à Investir des 
entreprises, seraient également souhai- 
tables du point de vue international. 
Selon la stratégie à moyen terme adop- 
tée en Juin 1976 par l’OXJJDÆ^ les pays 
qui ont une forte position extérieure 
doivent, tout en poursuivant leurs politi- 
ques anti-inflationnistes, veiller à ce 
que l’activité globale se développe à un 
rythme convenable. 



LAMY SOCIAL 77: 


Les dirigeants et les praticiens 
I social au sein de 23.000 entreprises 
s’y réfèrent 



Uédrtïon 1977 - du Lamy soda!, comme 
toutes lesédrtfons annuelles de l'ouvrage, 
a l'étendue d'une véritable refonte. 

Une refonte quî est aussi un bilan. 


Quels sont les "points forts" de ce 
bilan pour l'année 1976 ? 

• La loi du 6 décembre 1976 'sur la 
prévention des aeddents du travail intro- 
duit des mécanismes nouveaux dont la 
complexité, si elle accroît les contraintes, 
n’est pas le garant d’une plus grande 
efficacité. Du moins importe+il de décrire 
ces méconismes. Règle-t-elïe le problème 
controversé de la responsabilité pénale 
du chef d'entreprise? " 

Les premiers commentaires se révè- 
vèiënt fort critiques. Un examen objectif 
s'impose. 

• La loi du 13 juillet 1973 a aménagé 


les dispositions régissant le licenciement. 
La jurisprudence est déjà très nourrie et 
les premiers arrêts de b Cour de Cassa- 
tion permettent de dégager des orien- 
tations. 

• La protection des représentants du 
personnel a pris une signification nou- 
velle avec les arrêts rendus en 1974 par la 
Cour de Cassation. A son tour, le Conseil 
d'Etat, parun arrêtdu 5 mai 1976, apporte 
une contribution décisive à cette cons- 
truction. 

• Une loi du 31 décembre 1976 
amorcé la mise en place d'un statut des 
expatriés.. 


Pour tous ceux auxquels une connais- 
sance 'adualisée' du droit social est indis- 
pensable, l’édition 1977 du Lamy social 
constitue f ouvrage de base. 


LAMY SOCIAL V : , 

Tous les problèmes traités 

correspondent à une situation - 

3 ue nous avons eu à connaître • 
ans la vie des entreprises. 


tÀfoviSdCIËTÉS 


^ÇpnsèiHeetéciaîré . 
dirigeants etpratitiens 
suif un droit complexe, 

. changecuÿ/süuVeât répressif. 


Je désire recevoir une I information complète sur le = 

□ lAMY SOCIAL O IAMY SOCIÉTÉS 

□ IAMYRSCAL □ LAMY TRANSPORT 


LAMY FISCAL 

Toute la fiscalité en vigueur 
présentée d'une façon claire, 
isynthétique et complète. 
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RUGBY 1 FRANCE: BAT ÉCOSSE 23 -3 DANS LE TOURNOI DES CINQ NATIONS 


Ou Durand al écrase une motte de beurre 


."Le prtsÛeM — celui ûe L'Ely- 
sée, pas celai de la cité d’Antin — 
leur avait dit, la semaine der- 
nière Gagnez, d'accord, mais 
gagne* -avec -panacher» Les petits 
gars; pas contrariants, ont gagné 
avec panacha C’est le président 
qui sera content. 

: Brava rugby de France : ou est 
comme cela, nous, les -franchies ! 
Trois m&tcbes. - Trois . victoires. 
Les Gallois? A la mer. Les 
Anglais? Par :ia fenêtre. Les 
Ecossais? En Manette. -Pas de 
détail- Braves rugbymen de 
France I Plusieurs de leurs an- 
ciens, des grognards qui n’en 
Unissent pas de remâcher leurs 
campagnes, avaient fait savoir 
publiquement A ces Jeunes d’aû- - 
jourd'taul quHs n'avalent, eux. 
jamais, gagné aussi souvent en 
jouant aussi mal l’attaque. Voilà 
qui était fort aimable et fort 
aimablement dit. Vexés, les 
petits Jeunes ont montré qa*Hs 
avalent aussi « la manière » et, 
comme'- dira . Jean-Pierre Romeo, 
après : « On voulait prouver 
qu’on savait Jouer à la mata. Ce 
n’est pas agréable d’être; traités 
de toquards! » 

Certes non. Mais que l’ouvreur 
montferrandais et ses camarades 
se rassurent : si lui ou quelques- 
uns des joueurs - français crat'- 
gnent encore, après cette victoire, 
de s’entendre uns! traités, qu’ils 
se disent bien qu’ils ne seront 
jamais aussi toquards vue les 
autres, en face, -le furent Jamais. 
Une équipe d’Ecosse, cela? 

A peine son fantôme — ils s’y 
commissent, là-bas, — -un spectre 
haletant à la dixième minute, 
trébuchant & là vingtième, trem- 
blant à la trentième ; un zombie 
de Pâques tout Juste capable 
d'effaroucher les vieilles anglaises - 
égarées dans les Hlgiflànds avec 
son -vénérable pilier Ctnalchad, 
dau cliquant et presque touillé, 
avec son deuxième ligne Aîwntafr 
hthp Hajg, le seul à ce niveau 
qtfbn ait ‘ Jamais vu . assister, 
debout, avec autant d’int érêt et 
d’aussi loüa aux mêlées- ouvertes, 
avec son -troisième ligne eenttç 
XJonald Mc Donald. Valentin le 
Désossé, toujours en retard d'un 
métea On exagère? Bien .sûr - 1 
Sinon, où serait le plaisir? Mais 
tout de même, si Ton a gagné, et 
on doit bien avoir gagné, puisque 
le Parc des Princes, qui a oe la 
culture, chantait cela’ s ame d i , sur 
l’air des lampions. U faut savoir 
d’abord contre qui. ■ ; ' 

Ayant ici mono présente, ta 
saison dernière, et sans vigogne, 
une défaite, celle ’de_ Cardffl, 
comme une victoire, 
mettra de ne PM-prend^ééCte 
vic to i r e— là pour un triomphe. t.e 
n’est pas ia" manie, bien française 
paralt-ll, de 1 *- critique systéma- 
tique qui pousse à penser qu en 
face, samedi, U n’y 
grand-chose. Pourquoi, alors, ob 
pas le dire ? notre Durandal. 
samedi, a écrasé une motte de 
beurre, elle n'a pas tranché au 
rocher. L’ équipe êoaMe » 
s pris» 23 points. Elle aurait pu 
S’en retourner chez elle arec une 
veste deux fols plus- grande sans 
nue personne, pas même son bag- 
ptper, s’en étrangle- La France, 
elle, a marqué quatre essais. Elle 
eût pu en marquer dix. . - • 

Tout cè-ia . pour signifier que ce 
France^ Ecosse (23-8). s’il a permis 
de passer de bons moments, ne 
fut Jamais enthousiasmant. B y 
aurait fallu une dimension dra- 
matique que ce match-là, entre 
une équipe dominant son sujet 
d’entrée, et l’autre baikjtt^ dès 
l’ouverture; ne pouvait évidem- 
ment avoir, fi reste que ce fttt un 
Joli n 7 "*rb parce que le temps 
était des. Princes 
joyeujqrhsrbe verte, et parce qu’il 
flottait on ne sait trop vue! vent 
de gaieté et d'euphorie. . 

t’esi te printemps 

Dès que ’ Parbitre gallois, au 
mafflot Ue-dfe-vin, M. Joseph, eut 
lâché les Joueurs, on s’est dit : 


“MK la juonun "" “ — . . 

« Tiens, c’est-le printemps, les 
Fronça fs attaquent ». Ce fut cela 
exactement. Après les rigueurs de 
rtyrâ et celles de la critique, les 
Français attaquaient, moins pous- 
sés pàr l’onze de gagner, une 
habitude, que par le souci de 
convaincre et' de séduire, un pari 
du genre : w Ah J au ne sait pas 
#oosr?-afe Wen, vous allez voir ce 

çue vais allez voir / » _ . 

- On a vu. en effet >. ving t mlnu ; 
tes pt*r terrasser définitivement 
la écossaise' — mais où 

étalent ils « srummagers * d'an- 
tan. ces grands - avants écossais 
au style pur, aux mains et aux 
épaules -‘latses, aux tétés cons- 
tamment baissées qui' faisaient 
de la mfiée la fin finale de l’art 
du rugby — et soixante admîtes 
pour se donner du plaisir : SI Ion 
osait, on dirait presque : * Pour 
S'envoyer en Voir a .. 

On ne va pu raconter un match 

aussi débridé A ceux qui lpnt 
vu, encore moins ft oeu x qui ne 
Tout »w vu. Ctià leur &PPre»g£ 
Disons sim plement que dans patte 
débauche d’attaques 
une mêlée française dérfdémfint 

bonne pondeuse. U y eut ^abcn} 
la période baroque et an r«u 
cabotante où des essais tout fÿü 
étaient manqués, pour rien, une- 
bêtise, ' une .broutille.. Une 
mal ajustée, on placement* déieç- 
taaaç un Ecossait 
Puis vint ensuite la période pins 
classique, notamment en seconde 
mi-temps; où l* 
par rivnwe des gramls espaces, 
allumèrent- da belles fiambWn. 

Bflan ; quatre essais, quatre, 
essais en partage pour un quin» 


fratemaliste. ' Deux pour les 
avants, deux pour Us trois-quarts. 
Le premierfut carieux. Au départ. 
Un contre ; que dire:- an carton 
réalisé . par Rives, l’increvable et 
incroyable Rives, sur le grand 
pendaxd de troisième ligne écos- 
sais, Donald McDonald, qui s'ima- 
ginait -partant inaperçu, l'air de 
rien au ras de la mêlée, et se 
retrouvant - 10 métrés en arrière 
les fesses dans l’herbe. 

. Ballon récupéré par Paco; mêlée 
ouverte; attaque côté fermé pour 
une superbe percée de Bertranne, 

en quête de réhabilitation: nous 

velle mêlée ouverte près de la 
ligne, et, un homme qui en 

jaillit comme le noyau d’une cerise 
trop" mûre- C’est encore Paco, un 
monstre' celui-là aussi, couché 
dans r en-but écossais, tout seul, 
lè ballon sous le ventre, et qui 
appelle l'arbitre : < Je suis là ; je 
suis à, M. Joseph ! » 

« Good J » dit M- Joseph. C’était 
le mot : 11 accordait le premier 


Le deuxième essai, plus hasar- 
deux celui-là. une ouverture de 
Foutoux — excellent, samedi, 
dans l’orientation du jeu-— vers 
Jean-Pierre Rocoeu qui voileye 
le' ballon en ' direction de Ber- 
tranne-. et Harlxa. l’ailier, allait 
réussir la seule bonne chose qu'il 
ait réussi dans ce match : poser 
le ban»" dftfHi rea-but 
. Le troisième fut le plus b eau, 
avec, au départ, une très belle 
percée de Etomea à l’intérieur et 
une double accélération d’Aguirre, 
grillant tout lelmonde pour venir, 
de l'arriére, servir un essai sur 
un plateau à son copain de club 
Bertranne. Enfin, le quatrième 
essai fut le plus drôle : un re- 
groupement après attaque clas-_. 
tique se produit à une dizaine 
de mètres de la ligne écossaise, 
Puis. de cette masse, un pan de 


mur sê détache, pan blanc, trois 
joueurs français. Rives, Cholley 
et Paoarem borde, bras-dessus, 
bras-dessous et devisant, ou pres- 
que, s’en vont porter 1e ballon en 
tenu promise- Où étalent les 
Ecossais? Sait. pas. Peut-être ca? 
chés derrière les poteaux? 

Quatre essais et une multitude 
de per c ées — on vit ntfme, cela 
montre bien l'état de fraîcheur 
des troupes adverses, Papartm- 
norde, le pilier, brûler la poli- 
tesse, en vitesse pure, à un centre 
et à un allier gauche morts de 
soif. — d'occasions gâchées ou 
châtrées, devant ces cinquante 
mille spectateurs attablés et - se 
murmurant sans doute : et Allez, 
encore un petit et on s’en va. » 

Quatre essais, et voilà une 
équipe de France assurant ainsi 
d’ores et déjà sa victoire dans le 
Tournoi des cinq nations, une 
équipe promise au grand chelem, 
le sans-faùte,.sl tout se passe bien 
à Dublin, dans de>ix semaines. 

La mauvaise réputation 

Même si l’on peut faire 
confiance aux T rlandals. eux trois 
•fois humiliés, pour que - tout . se 
passe mal, quelque chose dit que 
cette équipe de Frane-ià" est de 
taille a passer l’obstacle. On l'a 
un peu chahutée tout -à- l’heure 
sur son adversaire écossais, mais 
il faut reconnaître que ce quinze, 
nom mandé par un Jacques Fou- 
roux de plus en plus petit’ capo- 
ral , est infinim en t fort : il a une 
première et im> troisième ligne 
d’exception et à grand rayon 
d'action. Une deuxième ligne, de 
tout repos dans le genre , besogne 
obscure, un bon capitaine, un 
ouvreur solide, nn grand arrière. 

. Al ors, que demande le peuple ? 
Peut-être ce petit quelque chose 


■ Athlétisme . 

■ NATIONAL » DE CROSS-COUNTRY. 
- 2 . T1Job (Spinal), tes 11 fit» tou en 
38. min. 18 asc.; 2- Pangam (Brest), 
à 8 ko. ; 3. Lartaae (Angenj). à 
12 sec. ; 4. Canratb. (Strasbourg) , à 
18 sec. ; 5. Uardet (Apt).k 23 sec. ; 
8. Bonrdiuj (Nantes), à 30 SBC. ; 7. 
Besslères (ChAtfflon), à 31 sec.; B. 
Bault . (Flongnsiuit), A 32 sec. ; 9. 
ULut (Vlzyj. S t! Ne.; -10. Pzlesan 
(Sochmux). A 42 sec. . ■ 

■'l ■’ • -l-’ * * * . 

:i - ” ’• Automobilisme 


GRAND PRIX D’AFRIQUE DO JBUD 
DS FORMULE I 

L Lauda (Ferrari), lea 320,112 km 
en 1 b- 43 niln. 31 sec. 8/10 (mçy. 
187.630 km-h.) : 2. flcheclrtw (Wolf). 
1 h. 42 min- 26 sec. 8; X DepaUlar 
(TynU), l H. «2 min. 27 sec. 3; 

4. Hune (McLaren), i h. «2 min. 
31 sec. 1 : 5. Mars (MeLaren)^l b. 
42 min- 41 sec. -fl ; A Wateon (Brab- 
ham). I h. 43 min. 41 sec. 8; 7.- Bram- 
WUa (Surtees). 1-h. 42 min. « sec. 2; 
8. Reutemanrf (Ferrari), 1 b. 42 min. 
48 sec. 3; 9. Steasaml (Hnslgn), 
1 h. 43 min. 7 sec. 8 ; 10. PiUlpaldl 
(Copersncar), 1 h. W min. 33 sec. X 

Classement provisoire dn cham- 
pionnat du monde des conducteur». 
— L Scheckter (Afr. dn Sud). 15 pts; 
2. Rentemsnn (Argent.) 8t Lauda 
(Autr.), 13; A ’Hunt (G- -B.), 9: 

5. Face (Brésil) et nttlpaidl (Brésil), 
6 ; 7. De pailler (Fr.), 4. etc. 


Basket-Ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE ; DIVISION 
. (fiagt^ageUBM Jdnmée) 

•CJLO. Lyon to. VBlsuxhanns 90- «0 

•Caen bat Tours 134-104 

Le Mans bat «Nie* M- 68 

*B«rck bat Qrtbez 88- W 

Antibes bat "Challans .... 91- W 
•Clermont- bat SJ. 8m . ... 114- » 
Tare bat 'Valehclmnes .... 90- 89 
Classement. — I. Villeurbanne et 
Caen. 85 pts; 3. Le. Mans. 38 ; A 
Nlé^. 57: 5. Berck, 56; A Tour», 
Antibes et Orthes, 53 : 9. Ba«nolet 
■un match de- moins). 52; 10. Monaco 
(un match de molna), 48: U. Cl«- 
mont, 47 : 12. Lyon et Challans, 43 ; 
14. S. F. Erry. 39: 15. Tarare. 33 ; 
13. valenclennss, SL 

Football : 

CHAMPIONNAT D E BRÂNÇ E 
DE PRKBDXRR DIVISION 
(vtnKt-septUme Journée) .. . 

•Valenciennes bat Lyon _}-* 

•Met» bat -Nancy 

«Marseille et Scwhaux ........ l-l 

Troyes bat Bastia 

•Bordeaux bot Ra i m a 

•Lena bat Anfftfs - 

•Nantes bat LUI» 

««SL-: ?-1 

QuHBttDt — L. N an t es . 38 pu ; 
2. Lyon. 86; 3. Lens, 38; 4. Bastia. . 
34 ; A Nice: 33 : A SamE-Btienn^ 31; 
7 Fui» Satat-Oennaln, 29 ï -A Nancy, 
o Met*. 28: 10. • Bor dea ux, 27 ; IL 

La li Boehaux, as; - 

twViiK .23 ; lA F al BB . n1mn aB. 2 4.. 18 - 
Brea M.; IR-Nîmea, M l’- Troye», 
34-^ -18. ADgBXB, 21: 19.- LUI», «r- 
20. Renne». 13. 

CHAM PIONNAT PS FR ANCE 

DE DE^XSSKB DivlüHW 

■Qneognon bat Arlea ... — ■■■■ 3-0 

•Tavaux bat Aoxarre 

•Monaco nat . Toulouse J-ÿ 

•Ange uléma bat Sôte 3J 

•Red Star üat Ajaccio 

•Toulon et Avignon M 

•MartlXUM et FontslaebleaU ., 2-2 

• cannai et Parla Football -Club D-0 
•Béziers bat Bourges l-fl 


\ ■ OROÜPB B : ’ 

Strasbourg bas *CbAteauronx . 1-0 

'Amiens bat Rouen . 1-0 

•Lncé et Besançon ; 0-0 

•Boulogne et Tome 1-1 

•Quimper bat Brest 2-0 

•Sazabruock bat Beaux .... r 1-0 

•Eplruil bat galnt-DIé- 2-0 

Dunterqnâ bat *Lor1ont ■ .... 1-0 
•Caen bat .Chaumont 1-0 

.Classement. ■— L Strasbourg, 35 
p ta 4 2 . Boum, . 29 ; X L n c é . 28 . 


Gymnastique 


GRAND PRIX DE PARIS 
--CONCOURS GENERAL- FEMININ 

L Maria FUatova CUJLSHJ. WÛ ; 

2. Anca Grlgaraa (Boum.). 37,43;. 

3. Drakemlna Slnollkava. 37.10: -4. 

Andrea Bieger (ILFJL) et Bva' Ovari 
(Hongrie). 38,96 ; 8- LnJea Mifiwi 
(PoJ.), 3fi^0 7- Heke Konhardt 

(BDA), 38^0; & Nadine Andin 
(Fr.), 3B.70 ; 9. Lozma Bllfl (IU, 

.36.65 ; 10. JofsllB.De Kenkeleire (Bel.). 
36.40 ; IL Elena Mnkhlna (UJiBS.). 
ZSJS ; 12. Taneva Galtt (Bulg.), 35^0. 
CONCOURS GENERAL MASCULIN 
L Krysln (UiLSS.). 58,30 : 2. 

Breudmer (RJ5-AJ, 54.85 r 3. S*ajna 
(Poil, 54.60: 4. Magyar (Hongrie), 
34.60 ; 5. Jenach (RJ5-A.), 54.15 ; 
9. Cepol (Room.). 54; 7. Deltchev 
(Bulg.l, 83,95 ; & Tannenberger 

(Tfch.l. 533» ; 9. Kovacs (Hongrie). 
53^5 ; 10. Grenllcb (RPA). 53.40; 
11. Anastasi (Xt-1. 52.75.' 

, PINALES PAR ENGINS 
FEMININ 

Poutre : L Pllatova. 1945. — 
Barres ; L FUatova, 1940 : — Sact : 
L Mnkhlna. 10-50. — Sol : l. Mla- 
tova. 18^5- 

’ MASCULIN 

Saut ï 1. Krysln. 1M3- — Aidons : 
L Magyar, 19,13. — Anneaux s 1. Kry- 
sln, 18.75. — Pareil Nea s X. Krysln, 
18,55. — Fixe : L Ktyatn. 1943. — 
Sol : L Szajna, 1845- 

Handhalt 

'Victorieuse Os la BOA par 20 A 19. 
la Suède à gagné le championnat 
du monda (groupe B) disputé en 
Autriche. L’équipe de France a pris 
la septième place en .battant celle 
de* Paya-Bas par 21 à 19. 


Hippisme 


■Classement. — 1. Ou\ 
pta: 3. Toulon, 30; A 
Auxerre. H> 


ton. 84 
non' et' 


Le prix MX, disputé à AttteuÛ 
et retenu pour (es paris couplé 
gagnant et tiercé, a été gagné par 
Royal KrUé. suivi da Sauasay et de 
Daacer. La combi n aison ga- 
gnante est 3 -35 - 17. 

Natation 

CHAM PIONNA TS DE FRANCE 
D’HJVHH A RENNES . 


108 mètres libre : René Ecuyer 
(Nice). 53 sec. 49 . 

209 mètres libre : Fabien NoO 
(Dunkerque). 1 min. 55 sec. 63. 

400 mètres libre : Pierre An d r a ce 
(Antibes). 4 min. 3 sec. 19. . . 

1500 mitres libre : Pierre . A n d ra ca, 
18 min. 10 sec. 80 (record de Freoça}. 

100 mètres brasse : Jacques Gsy 
(Narbonne). 1 min. 7 eee. 96. 

880 mècres tant..: Olivier Barloe 

(Antibes), 2 min . 29- sec. 61. - 

100 mètres papillon : Serge Bnttet . 
(Bordeaux), 58 «tW • ' 

■ 280 mètres papillon ' : ■ Brio Emi- 
nente (Racine or.). 2 min. 11 asc. 45 . 

• un métrés dos : Pierre Baehx 
(Stade français) et Vlmamt Lexoyer 
(Bouen), 1 min. 2 sec. 71 . 

2M mètres dos : Bruno Uonéros 
(Kmibtixj. 2 min. 13 sec. 99. 

288 mètre» quatre nagea GUlea 
ôtancon (V«tti). 2 min -Z) sec. 15 
(record de France) 

4S0 mètres, «natta nages- : Eric. 
Eminente. 4 min. 42 sec. 55 

- IkwiM 

IM mètres libre : GhiOahie Berger 

(CJV. Paris). 5B pee. 83. 

ZOO -mètres Qbre r Gtdlalne Bergen 
2 mln. 8 sec. -37, - • 

«M mètres Hbra : Sophie Ealsndry 
(Nantes). 4 min. 32 MC. 12. 


Rugby 


AUTOMOBILE 


de. pins,., derrière, le brio, la 
«vistas, ce petit rien qui fait la 
différence entre une très bonne 
et une grande équipe, entre cette 
victorieuse équipe française encore 
fébrile, nerveuse, et la monumen- 
tale équipe du paya de Galles d'il 
y 'a seulement deux saisons. 

ZI y a autre chose. Force est de 
constater que cette équipe de 
France a mauvaise réputation. 
Force aussi est de constater 
qu’elle la mérite. Un excellent , 
joueur. Gérard Cholley, s'est 
conduit, sur le terrain, 

comme un a gaiapi&t a. 

Tout le monde l'a vu, y compris 
l’arbitre assommer successive- 
ment trois Joueurs écossais ; geste 
plus bète quî méchant ? Peu 
importe, fi était répétitif et par 
là-même inadmissible. M. Joseph 
aurait dû, c’est sa seule faute 
d'arbitrage, sortir Gérard Cholley. 
Le stade entier a cru, et H faut 
le souli gn er, a presque souhaité, 
que l’arbitre gallois se visse. Celui- 
ci ne l'a paa fait. Tant pis pour 
je quinze de France. 

Un président — celui de la 
Fédération, cité d’Antin, pas celui 
de l’Elysée — - piqué une ctossc 
colère. U a fait savoir a Gérard 
Cholley que s'il recommençait à 
taper, il serait exclu. En so mm e, 
a dit ce président mécontent, a 
cela continue, O faudra que cela 
cesse. Ne sommcs^noUs pas au 
bord du ridicule? 

PIERRE GEORGES. 

• Lés sélectionneurs n’ont ap- 
porté aucun changement dans la 
formation de l’équipe de France 
qui rencontrera celle d’Irlande Je 
19 mare à Dublin, - et qui aura 
d onc la même- composition que 
roiit» qui évolua an Parc des 
Princes le 5 mm 


Nik> Lauda vainqueur du Grand Prix d'Afrique du Sud 

Lâ revanche de celui que Tou disait fini 


De notre envoyé. spécial 


' . SM mètres libre -r Véronique Fer- 
nande* (p girm ), 9 min. 16 .sec 88 
[teoord de Frqpcs) . . * ' 

J 00 mètres bnutse ï Marianne 
Zep'pa (Nogsnt). 1 min." 17 «C. 97. j 
- 204 mètres brasse r Marianne 
Zeppa. 3 min. 43 sec. 93. 

HO mètres dos : Sylvie Testas 
(Stade français) . 1 min. 7 sec. 28. . 

2M mètres dos : Sylvie Testa*. 
2 rnin- 21 sec. 28 (record de Prenne). 

1 00 mètres pspiBon “ Pascale Da- 
conge (Poitiers). 1 min. 5 séc. 50 
. (tenmi de France). 

209 mètres panfUon : Patricia Olug 
(Racing (LF.), 2 min. 23 sec. 54. 

■ ■ -200 mètres quatre nages : Caroline 
Carpentier (Lille U-CS.), 2 min. 
.29 sec: 32. t 

490 mètres quatre nages : Sylvie 
Testnz. 5 nün. 9 aec. 52 (record de 
France). 


Patinag e artistique 

-Le Soviétique Vladimir Kovalev est 
devenu cha mpio n du monde le 
5 mass, A Tokyo, en devançant l'Alle- 
mand de l’Est Jan Hb fmimn et Le 
Japonais Ulnoru Sano. Le Français 
J eau -Christophe Slmond a pris la 
quinzième place. 


TOURNOI DBS CINQ NATIONS 

•France b. Ecosse - 23-3 

•Paye de Galle» b. Angleterre.. 14-9 
Classement. — L France. 6 pta. 
3 match es ; 2. Galles. 4 pts, 3 m. ; 
3. Angleterre. 4 pts. 4 m. ; 4. Ecosse. 
2 -pts. 8 m.: 5. Irlande. 0 pt, 3 m. 

Restant à Jouer : le 19 mars, 
Irlande-Franee à Dublin et Ecosse- 
Galles à MurrayfieicL 

Ski 

COUPE DU MONDE 
A SUN-VALLET (Etats-Unis) 
MESSIEURS 

Clairon |pèf Isl — LP. MSlUS 

( E.-Ï7 .), i min. 47 nc. 15; Z Stenmark 
(Suède), i min. 47 sec. 21: 3. 3. Mahre 
(S--U-), i min. <7 sec. 64; 4. F. From- 
melt gjech.), 1 min. 47 sec. 93: 
5. BOnterseer (Auv), i min. 48 eee. 20. 

Slalom géant. — L Stenmark 
(Suède). 2 min. 32 sec. 35 ; 
2. C. Hemml (Suisse). 2 min. 

33 sec. 18: 3. B. Hemml (Suisse), 
2min. 34 sec. S : 4. Gros (IL). 2 min. 

34 sec. 70 ; S. Adg&te (E.-TJ-), 2 min. 

34 sec. 99 : 6. Wenaai CUech). 2 min. 

35 sec. 32; 7. Noeckler nt). 2 min. 
33 «c. 88; 8. F. Mahre (K.-U.), 
2 nün. 35 esc. 74 ; 9. W. Frommelt 
(XJeçhJ, 2 min. 36 sec. 56: 10. Na- 
vtDod (Fr J. 2 min. 36 sec. 59.. 

DAMES . . 

Slalom' géant. — - l. Morerod 
(SttttM), l min. 22 Sec. 44 ; X Krelner 
(Candi cl min. 22 seo-. 50 ; 3. Fischer 
(E.-U^, 1 min, 23 sec. 18 : 4. Habsr- 
Btattér -(Aut.) , 1 mm. 24 sec. 2 : 
5. Kaserer CAnt.). 1 min. 24 se cl 4; 
& Païen (PT.). 1 min. 24 sec. 53. 

Tennis 

Denfe un match-défi de 250 000 dol- 
lars (l- million de francs), disputé à 
San- Juan -de -Porto -Rico. J 1mm y 
Connota a triomphé dUle Nastase 
en quatre sets (4-e. 8-3. 7-5. 8-3). 


dowiera 

^documents 

• . NUMERO DR MARS 

• LE MOUVEMENT 
GAULLISTE 

♦ LE SYNDICALISME 
. ; ÊN FRANGE ■ 

- .. Le numéro : Ul » - 


Johannesburg. — L’Autri- 
chien Nîfci Lauda (Ferrari), 
vainqueur, samedi 5 mars. & 
KyaJami, du Grand Prix 
d'Afrique du Sud. a sans 
doute confondu ses détrac- 
teurs. Ceux qui pensaient que 
l'ancien champion du monde 
avait perdu une bonne part 
de ses moyens après son ac- 
cident du Nurburgring. sur-, 
venu en août 1976, ne peuvent 
désormais que changer d'opi- 
nion. Car Ni kl Lauda a rem- 
porté te Grand Prix d'Afrique 
dn Sud de la même manière 
qu’il avait gagné la plupart 
de ses courses, avant que ses 
qualités ne soient mises en 
cause, c'est-à-dire" l’autorité, 
la lucidité et sans jamais 
donner l'impression d’être 
vraiment menacé par ses 
adversaires. 

C’est la plus belle des revan- 
ches possibles qu'a prise Nflü 
Tj ftnti*, et c’est d’alUeoxs bien 
ainsi qu'il a ressenti sa victoire à 
Kyalaml et montré ses senti- 
ments. Entre le Lauda qui gagnait 
avant son accident sans joie 
apparente, grands prix sur grands 
prix, et le Lauda qui est revenu 
au premier plan le 5 mars. U y a 
toute la différence qui sépare le 
champion sans complexe de celui 
qui a connu le doute et surmonté 
l’adversité. 

Car il lui a fallu une force de 
caractère peu commune, d’abord 
pour redevenir physiquement, ou 
plutôt athlétiquement ce qu'il 
était, pour vivre ensuite comme 
si rien n'était, malgré son visage 
de grand brûlé, supporter une 
c u r iosité pas toujours bien saine, 
et enfin faire en sorte d'ignorer 
l'ironie, les critiques, la méchan- 
oeté même. . qui accompagnent 
souvent le fbampinn qui tombe. 

NIM raiiiia s’est d'autant plus 
armé de patience que les épreuves 
n’ont pas manqué après son acci- 
dent. Après le retour à la compé- 


U MORT DE TOM PRYŒ 


(Da cotre envoyé spécial.) 

Johannesburg. - — C’est peu 
avant le tiers dn Grand Prix 
d'Afrique du Sud que le pilote 
gallois Tom Pryce, igé de.vingt- 
sapt ans, a trouvé la mort dans 
on accident sans toute" sans 
précédent dans le sport *nlo- 
mobUe. juste devant les stands 
de ravitaillement. Un commis- 
saire da pista a voulu porter 
-assistance an coéquipier de Tom 
Pryce (Shadow), lltaUen Kenzo 
Zorsf, dont la Shado» famnohl- 
Usée sur la bas-côté semblait 
menacée par un début d’in ren- 
dit 

Sans prendra de précautions, 
(e commissa ir e a traversé J« 
piste, no extincteur à 1a main, 
au moment oà survenaient à 
grande vitesse (280 kUomètres à 
l'heure) Tom Pryce et Jacques 
Lamte. 

Entre le moment où Pryce a 
ru le commissaire et le choc, 
U n'y a sans doute eu qu’un ou 
deux dixièmes de seconde, et 11 . 
ne pouvait rien taire ponr l'évi- 
ter. Le commissaire, tué sur la 
coup, a été projeté en . Paix; et 
□ semble que Tom Pryce a été 
tué lui aussi sur le coup, ou A 
tout le moins assommé par le 
choc de plein fouet da Pextfno- 
tenr qui. arracha sou casque.- — 

C’est environ 566 mètres après 
l'Impact, an v i r ag e suivant, que- 
la Shadow, Pavant détruit, mais 
quJ oontlnnatt.sur sa laneée avec 
son pilote, soit mort soit in- 
conscient, a percuté par le tra- 
vers contre la Llgier de Jacques 
Lafitte. Celui-ci rétalt rcpdn 
compte que quelque chose 
d’anormal s’étalt produit, et U 
pensait, après avoir vu voler 
des débris de voiture, que .Tom 
Pryce allait s’arrêter su rie bord 
pryce allait «arrêter ifer le bord 
la peine de regarder dans ses 
rétroviseurs avant d’aborder le 
virage, et c'ait à ce moment-là 
que la voiture folle Pa pris par 
te travers. La Llgier est en partie 
détruire; Jacques Lafflte est 
Indemne. — F. 3. 


Asutrie Cbêboud-préseate 

Olivier de KERSAUS0N 


tltion. au mois de septembre à 
Monza. est survenu, fin octobre, 
le Grand Prix du Japon, dernière 
course du championnat du monde 
en 1975- Nlki Lauda pouvait 
encore conserver son titre, mais 
IL choisit ce jour-là, sous la pluie 
et sur une piste extrêmement 
dangereuse, d’écouter la prudence. 
Son abandon, qui donnait le titre 
de champion du monde À James 
Hunt. fut à ce point mal jugé 
qu’on crut un moment que son 
avenir n’étalt plus chez Ferrari. 

C’est que la décision de renon- 
cer sans combattre n’avait pas 
été du goût de Ferrari et de ceux 
qui -ont la responsabilité de la 
compétition chez le constructeur 
Italien. S. Ferrari n’avait pas dû 
tenir compte de l’avis de Fiat — 
qui le contrâle financièrement, — 
il est probable que Lauda aurait 
été contraint de proposer ses ser- 
vices à un autre constructeur. 

Conferié 

chez son constructeur 

C’est néanmoins dans un cli- 
mat psychologique difficile, quel- 
quefois même peu supportable, 
que le pilote autrichien a com- 
mencé la saison 77. L’Argentin 
Carlos Reutemann avait rem- 
placé ie Suisse Clay Regaxzonl 
chez Ferrari et, à beaucoup de 
signes. 11 était devenu évident que 
toute la confiance allait à Reute- 

TrmriT) 

La confiance; mais aussi la 
meilleure attention, en somme 
•les privilèges dont bénéficia Hun» 
une écurie celai qui est considéré 
witwh> le premier pilote, comme 
pour faciliter sa position. Reute- 
mann avait gagne il ya un mois 
le Grand prix du Brésil, de sorte 
que chacun chez Ferrari, de 
bonne ou de mauvaise fol. .pou- 
vait considérer qull n’y avait 
aucune injustice â traiter 
NIM Lauda. Pourvu qu'on les y 
Invite an peu. quelques-uns se 
laissaient même aller à dire que 
Lauda était an pilote « fini » et 
que le temps en apporterait la 
preuve. . 

A son comportement avant le 
Grand Prix d’Afrique du Sud^ ü 
semblait cependant que Lauda 
était en bonne voie de redevenir 
lui-même : plus décontracté, un 
peu plus bavard, moins sujet à 
s’isoler. Les résultats quH avait 
obtenus en essais prives étalent, 
au demeurant, une invite à réagir 
alnsL II " devait savoir, par des 
.repères personnels que, au . mo- 
ment même où son entourage le 
co nd a m n ai t, il avait an contraire 
retrouvé l’essentiel de ses capa- 
cités. Dès les essais officiels da 
Grand Prix d’Afrique du Sud, il 
était eh tout cas devenu évident 
qu’il faudrait compter avec lui, 
mais personne ne pouvait quand 
même Imaginer qu^Il allait, 
comme par le passé, donner une 
leçon aux plus habiles de ses 
concurrents. » 


Moteur coupé 


Le temps de dépasser James 
Hunt — au septième des soixante- 
dix-huit tours. — et Lauda entre- 
prit de se rappeler an bon 
souvenir de ceux qui avaient pré- - 
maturêznent mis en cause son cou- 
rage et son talent. Il s’en est fallu 
de peu pourtant que la « réhabili- 
tation » de lauda ne tourne 
court. Alors que Scheckter (Wolf). 
De pailler (Tyzrdl) et Hunt (Mc- 
Laren) n’étaient qu'à quelques 
secondes. Lauda connut deux 
alertes. Dn débris de la voiture 
de Tom Fryc~ s’était planté dans 
un radiateur d’eau, et U dut 
boucler les derniers tours du 
Grand Prix d'Afrique du Sud sans 
. pression d’huile. C’est moteur 
coupé, en roue libre, qu'il franchit 
la ligne d’arrivée, dans le souci 
de ne. pas faire « exploser » son 
moteur, une fols qu'il eut l’assu- 
rance de ne plus être rejoint 
H ne reste qu’une inconnue 
pour être tout à fait sûr que 
Lauda, maniéré 77, est capable de 
gagner à nouveau le championnat 
du monde. Il S'agit de savoir s’il 
saura surmonter ses appréhen- 
sions dans des courses disputées 
dans des conditions difficiles — . 
et, au- premier chef, sous la pluie. 
Ce samedi 5 mars le temps était 
rallié de Lauda. L’averse n’est 
tombée qu’une demi-heure après 
l’arrivée du Grand Prix d'Afrique 
du Sud. 

FRANÇOIS JANIN. 


DE LA MER 



Salle Ployai 21 h. 

» 17 - 18 - 2 *Bt 31 Mare 1877 * 

Olivier de Karsauson présentera sur scène 
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Petite chronique des insolvables . 

PAUVRE COMME CRÉSUS. 


Dans la triât 9 banlieue pari- 
sienne où est Installée sa petite 
entreprise de construction, 
M. Pierre s'ennuie. Du béton, 
toujours du béton.~ Un Jour pour- 
tant ri découvre que Terenture 
est à se portée. En grand secret 
il la prépare. Quelques mois plus 
tard, prétextant des difficultés de 
trésorerie, il suspend * provisoi- 
rement * le versement de leurs 
appointements à ses quinze sala- 
riés et demande 6 ses fournis- 
seurs de patienter. Trots mole 
s’écoulent ainsi, puis II dépose 
son bilan. Et, lors du réglement 
judiciaire, surprise I M. Pierre et 
son . entreprise sont pauvres 
comme Job_ ou comme Gré- 
sus ? 

De fait, sa tomme semble 
étrangement plus à Taise. Mais, 

. heureux hasard, ils sont mariés 
sous le régime de la séparation 
des biens. Autrement dit on ne 
peut demander & madame de 
payer les dettes de monsieur. SI 
d’aventure un mauvais esprit 
s'avise tf établir un lien entre la 
petits fortune de madame et tes 
anoiennes affaires de monsieur, 
madame peut, sans se troubler, 
affirmer qu'elle a tout simplement 
de la chance. 

Car elle a pris la précaution de 
relever dans son quotidien habi- 
tuai quelques-unes des sommes 
gagnées è la Loterie nationale 
‘et au tiercé. Comme ces gains 
sont versés anonymement par 
chèque au porteur, et non Impo- 
sables (Il faut bien attirer les 
Joueurs) Il suffit & madame 
d’avouer en souriant que la 
gagnante, ah bien c'est elle l U 
convient ensuite de remercier 
TAssocIatlon pour la gestion du 
régime tf assurance des créan- 
ces des salariés (A.Q.S.) de bien 
vouloir se substituer à Tentre- 
prise, du moins pour les deux 
derniers mois de salaire dus— Et 
l'on se montrera , de même, sin- 
cèrement désolé des pertes sup- 
portées par /es autos créan- 
ciers. 

M. Pierre est ainsi entré dans 
le club très à la mode des 
« Insolvables volontaires *. Las 
sommes en /eu et la tactique 
varient. Mais le but. de la ma- 
nœuvre est toulours de mettra 
ses économies è l'abri des 
regards indiscrets et surtout 
Intéressés de créanciers qui' 
pourraient prétendre en prélever • 
tout ou partie. Le leu consiste 
à se débtoulflor pour apparaîtra 
aux yeux de la lusüca comme un 
pauvre diable sans la sou dont 
on ne peut rien tirer. Tout en. 
menant grand train de rie. 

Quelques mois plus tard, ma- '■ 
dama se découvre une vocation- 
d" entrepreneur et fonde une 
SJLR.L, toujours dans la cons- 
truction. Son mer/ devient son 
salarié, et II ne toucha, le pau- 
vre, que 2000 F par mois, ce 
qui, malgré toute sa bonne vo- 
lonté, ne lui permef guère de 
rembourser ses créanciers. On 
embauche de nouveaux ou- . 
vriars. On récupéré les anciens 
clients d’autant plus facilement 
qu'on les a tait bénéficier de 
quelques ventes A perte dans 
les derniers mois de la précé- 
dants entreprise. ' Seul point 
noir : les fournisseurs exigent 
désormais d’être payés comp- 
tant 


Mais un an , plus tard, la con- 
fiance nnaft et, avec elle, la 
crédit. Mme Pierre peu renou- 
veler Topéradon. Cette fols, 
c'est la prand-mâre qui aura eu 
de la chance à la loterie. 

Naturellement, F affaire com- 
portait un risque. Mme Pierre 
aurait pu tirer parti du contrai 
de séparation de biens pour 
s’envoler toute seu/e avec le 
fruit de ropératlon. Heureusement, 
malgré les difficultés de leurs 
entreprises, M. et Mme Pierre 
forment un coup/e solide. 

L’imprésario 
« smicard » 

. On ne peut en dire autant 
de M. Peul et de sa concubine. 
M. Paul est très amoureux et 
très Asureux d'être bientôt papa. 
Ella, beaucoup moins. Les 
25QQQ F de revenus mensuels 
que son métier d’imprésario 
rapporte i M. Paul lui permet- 
tent tToflrir i sa dulcinée un 
magnifique appartement dans le 
8 * arrondissement et une Rolls. 
L'Ingrate les refuse et s’en re- 
tourne à Toulouse chez maman. 

' M. Paul ne se décourage pas 
pour si peu. Il se tait ouvrir 
la porte de ta maternité par 
un huissier, recourrait Tentant 
et annonce i sa bien-almàe qu’il 
reviendra la chercher bientôt 
pour FlnataUor dans un autre 
appartement, encore plus somp- 
tueux que lé premier. Male au 
Jour dit, alors qu’il arrive dans, 
la ville rose un bouquet de 
rieurs i la main et le sourira 
aux livras, quelques amis de 
la douce concubine lui ont pré- 
paré un comité d'accueil. Les 
fleurs volent en l'air, les dents 
de M. Paul aussi. 

Cette fols M. Paul, malgré 
son naturel placide, commencé 
à s’irriter. U annonce à son 
avocat qu’il veut attaquer tout 
le monde et les autres, obtenir 
le transfert de rautorité paren- 
tale, plaider, gagner, se venger. 
L'homme du barreau explique 
que, la Justice étant ce qu’elle 
est, son affaire n'est pas ga- 
gnée d'avance et qu'elle aboutira 
sans doute moins vite que la 
demande de pension que sa 
concubine ■ s’apprête A déposer, 
comme le lui a révélé un ami. 

M. Paul tire rapidement les 
conclusions pratiquas de ren- 
tre t/an ; s'il ns veut pas être 
obligé de verser celte pension 
A F Ingrate, Il lui faut devenir 
Insolvable. En trois Jours, Il 
vend Rolls et appartements et 
retire . ressentie I de sou compte 
en banque officiel pour le rever- 
ser sur d’autres comptes ou 
livrets d'épargne dont ; Il pourra 
d’autant plus facilement ■ taire 
F existence qu’il ri existe pas de 
fichier central (sauf pour les 
chèques sans provision}. Ses 
contrats étant désormais rédi- 
gés au prott de prête-noms, 
II. peut affirmer les avoir per- 
dus. Et expliquer ainsi que son 
pouvoir d’achat n’est main- 
tenant. guère supérieur A celui 
d’un ■ smicard •». 

Mais la misère de F" Insolvabi- 
lité volontaire » est bien douce. 

MICHEL S1DHOM. 


Après la suspension du directeur responsable et du directeur des jeux du ca sino de Divonne-jêsjains 

Une tache sur le tapis vert ? 


DlvDcne. — Une affaire ? 
Non, « en tarifent », a une 
bêtise », s une Idiotie- », « rien 
du tout Le dictionnaire des 
euphémismes-synonymes reste 
à inventer. IL serait utile au 
petit mo nâe des jeux de 
Divonne '- les ~ Bains pour dé- 
crire ou, le plus souvent, évo- 
quer la •m&tacte ^égarement 
qui a permis à M. Denis Baffle, 
alors « directeur responsable » 
— expression officielle — du 
premier' casino de France, de 
foire payer à un riche joueur 
algérien, dans la nuit du 19 au 
20 janvier , plus de 1 2 00000 F 
pour un gain fictif. 

Le * directeur responsable» 
et son directeur des jeux, 
M. Georges Porte, furent très 
rapidement suspendus, star 
ordre du ministère de l’inté- 
rieur. En même temps , la Fla- 
grante infraction au code des 
jeux — gui sont en France très 
minutieusement réglementés — 
amenait Couverture dune in- 
formation par un juge riins- 
truetton de Bourg -en -Bresse. 
Une tache sur le tapis vert ? 

« L’affairé ne présente de mys- 
tère -que pour des gens qui ne 
connaissent pas Tuntoers des 
jeux» affirme IL Michel Yvon, 
président-directeur général de lit 
société Tourisme thermal et hô- 
telier qui exploite le casino et 
plusieurs palaces de Divonne. 
Même si les circonstances pour- 
raient en être plus agréables, ce 
retour aux affaires ne semble pas 
déplaire à celui qui fut « direc- 
teur responsable» du casino de 
1964 à 197L Occuper un tel poste 
h arm im grand casino, c’est régner 
sur un petit empire. 

L’œil clair et mobile derrière 
son monocle, le P-D.G. de la 
société productrice de luxe et 
d'illusions rirmnp sa version de la 
genèse de l’« incident» et en 
esquisse la philosophie. Au mois 
d'août 1976, le client, un très gros 
client, « Fune des vingt personnes 
qui ont contribué, ces dernières 
années , par l'importance de leurs 
mises, à consolider les grands 
casinos », un habitué de surcroît, 
vient jouer. Comme à son habi- 
tude, 11 ne Joue pas sur une, mais 
sur deux ou trois tables de rou- 
lette en même temps. Celles oû 
la mise la plus modeste est fixée 
à 50 francs. H mise ou fait miser 
80 000 francs environ par coup et 
par table. En cas de succès de sa 
combinaison, qui cumule k peu 
près tout» les «chances» pos- 
sibles d’un même numéro, il peut 
attendre un gain de plus de 
620 000 francs. 

Impatienté par les caprices. du 
sort, il quitte son jeu sans donner 
d’ordre an croupier. « Son » 
numéro sort plusieurs fois en son 
absence. Furieux de se voir refu- 
ser les sommes qu'il rédame (plus 
de deux millions de francs, selon 
la direction du casino) en paie- 
ment d'un Jeu qui. disent les 
croupiers, n'a' pas été placé, le 
client Irrasdble part en .jurant 
qu'il ne remettra plus les pieds à 
Divonne. 

A-t-U passé les mois suivants & 
accréditer dans les milieux — 
argentés — qu'il fréquente l'Image 
d'un casino de Dlvonne mauvais 
payeur et tout Juste propre & vous 
prendre vos devises ? C'est ce 
qu’on dit Ici pour expliquer la 
fébrilité avec laquelle M. Baille 
tente de « rattraper » le client. 


De notre envoyé spécial 


Les invites de toutes sortes n’y 
font rien jusqu'à ce qu'une ren- 
contre dans un aéroport mette en 
présence le directeur et son client. 
Entre membres de la Jet society 
on peut toujours parvenir à s’ex- 
pliquer et a S’entendre. Après le 
dîner du 19 Janvier, on donne 
l’ordre aux croupiers de remettre 
au client, qui entre-temps a 
modéré ses exigences, un peu 
plus de 1 200 000 F c comme si le 
32 était sorti ». Un peu étonné 
bien qu’ils en aient vu d’autres, 
ils s’exécutent. Ouf I Voilà le 
casino' et son sympathique fai- 
seur de c grosses différences » 
rabibochés. . 

Las 1 L'entregent du directeur 
général et son sens du commerce 
(« satisfait ou remboursé ») ne 
seront pas récom p e n sés. Avait-on 
oublié que le très regretté et très 
aimé Marcel Anthonloz, lUhxstre 
enfant et puissant protecteur de 
Divonne, n’était plus là ? Ou 
interprété' un peu rapidement 
l'absence — purement fortuite — 
de l’officier de police chargé de 
la surveillance des jeux à l’heure 
tardive de l'opération ? ou cru 
que le premier casino de France 
(plus de 75 000 000 de recettes 
brutes en 1975-1976) était de ce 
fait au-dessus des lois ? H est 
bien connu que les différends qui 
naissent entre les joueurs et fies 
casinos doivent être réglés séance 
tenante. Près de six mois de délai 
entre le moment du- contentieux 
et son règlement au prix d*une 
grave Infraction au code des 
Jeux : il en faudrait moins pour 
provoquer la fermeture d'une salle 
de jeux moins illustre. 

Pas de mystère? Peu en toux 
cas en dehors de cette question : 
comment une opération de tra- 
pèze aussi périlleuse a-t-elle pu 
paraître possible & mm, TUdfto, 
Impératif, et Forte, soumis ? Une 
seule certitude : les protections 
Invisibles se sont dérobées. 

La discrétion, il est vrai, est 
de rigueur dans la prof e ss i on. A 
Divonne. comme dans les trois ou 
quatre autres grands casinos de 
France, die prend tout son sens. 
Les aléas de la profession, sa pré- 
carité, voilà qui est vrai de la 
plupart des cent quarante-huit 
casfnps français. Tel, nn** saison 
qui ne s’interrompt pas et 10 000 
£ 18000 francs de salaires men- 
suels.. ce n’est pas tout à fait 
la même chose. 

Pour autant, l'unanimité ne 
règne pas. Les croupiers ont voulu 
se tenir à l’écart d’un coup aussi 
grossier, les personnels dn casino 
se sont refuse, malgré l’Insistance 
de la direction, à plébisciter le 


directeur général et la directeur 
des Jeux c ennuyés ». 

L'atmosphère demeure, toute- 
fois, excellente, assure-t-on de 
toutes parts. Peut-elle l’être dans 
un univers policé en apparence 
Tri ste toujours à la lim it e de la 
contestation, de La déception 
bruyante, de l’esclandre ? 

Voyez la salle de roulette de 
Divonne, on soir comme les autres, 
nn peu plus calme, peut-être : le 
murmu re discret des ordres de 
jeux, des": a Messieurs, faites ww 
jeux» et des jetons est tout à 
coup troublé par un joueur qui 
réclame son dû, s’estime lésé. 
Après quelques généralités, fl 
appelle les croupiers «fumiers», 
et ces derniers I Invitent, en le 
tutoyant, à attendre dehors jus- 
qu'à la fin des temps un gain 


hypothétique. On fait comprendre 
au gêneur qu’il n’a rien à 
attendre ; il part en bougonnant 
Plus loin, les croupiers sont toute 
amabilité pour un monsieur qui 
part, ayant abandonné an casino 
plusieurs dizaines de milliers de 
francs et aux croupiers au moins 
4500 F de pourboires (1). 

Quelle moralité pour un tout 
petit Incident sans mystère? On 
en trouver ait sans doute autant 
que le tapis la roulette comporte 
de numéros. On dit. à Divonne, 
que le joueur Irascible a très 
rapidement gagné quelque argent 
avec le produit de son Jeu imagi- 
naire, qu'il a rapidement restitué 
au casino 600 000 F, « comme 
convenu ». et que, avec le reli- 
quat. U q, depuis, gagné quelque 
700 000 F. Four lui, la route de 
la Fortune continue de tourner. 

MICHEL KAJMAN. . 


CINQ ANS ET DEMI D'ACTIVITÉ 
POUR LA COMMISSION D'INDEMNISATION 


Vingt-six personnes abusivement détenues 
se sont partagé 443 000 bancs 


Créée par la loi du 17 juillet 
1970. la commission d'indemnisa- 
tion — qui ne motive pas ses 
décisions — s'était réunie pour la 
première fois le B juillet 1971 sous 
la présidence de il Marie Daniel 
Mangnilan devenu, depuis lors, 
premier président de la Cour de 
cassation. Après son audience du 
4 mars dernier (le Monde daté 
6-7 mars), elle aura siégé en tout 
vingt-cinq fris depuis sa création 
et attribue au total 443 000 F de 
dommages et Intérêts à vingt-six 
bénéficiaires qui, à son. avis, 
avaient subi a un préjudice anor- 
mal et d'une particulière gravités 
méritant réparation. 

La somme la plus modeste 
(500 F) a été allouée pour vingt- 
deux jours de détention avant 
l’obtention d’un non-lieu. La 
somme la plus élevée (125 000 F) 
a été acardée à M. Jean-Marie 
De veaux pour huit ans et vingt- 
cinq jours de détention sous r In- 
culpation de meurtre avant son 
acquittement par la seconde cour 
d'assises devant laquelle U com- 
parut- Une somme importante 
(80 000 F) a été attribuée pour 
cinq mois et vingt-cinq jours de 
détention sous l’inculpation d’at- 
tentat su meurtre avant l’obten- 
tion d'un non-lieu. 


La commission, qui est actuelle- 
ment présidée depuis le 14 dé- 
cembre 1973 par M. Gilbert Lan- 
cien, conseiller à la Cour de cas- 
sation, a enregistré au total cent 
quatre- vingt-deux requêtes et 
vingt- trois ont été déclarées irre- 
cevables. Quatre-vingt-trois ont 
été rejetées comme mal fondées. 
H y eut une décision d'incompé- 
tence et un désistement. Cin- 
quante-cinq requêtes restent en 
cours d’instruction, car chacune 
d’entre elles donne lieu avant 
l’audience à un examen du dossier 
par un conseiller rapporteur, par 
un avocat général à la Cour- de 
cassation qui lait connaître le. 
point de vue du parquet général, 
par M* Sourcil liât, avocat au 
Conseil d’Etat et à la Cour de 
cessation, qui présente ses obser- 
vations an nom du Trésor public 
et enfin par le président. 

Le requérant peut répondre par 
us mémoire «m* conclusions du 
ministère public et du Trésor 
public. U peut assister aux débats 
qui se déroulent & huis clos dam 
les locaux de la Cour de cassation 
et y taire valoir ses arguments, 
seul ou soutenu par un avocat. H 
peut aussi se faire représenter à 
cet effet par uzl avocat. 


tl>- Lo salaire des croupiers pro- 
vient de la répartition hiérarchisée 
d’une traction (73 % à Dlvonne-les- 
Balns) de pourboires laissés par les 
joueurs. La messe de -ces -pourboires 
a dépassé, pour la saison 1375-1876. 
M ml l l l o na de francs dans la pre- 
mier casino de France. 


faits et jugements 


Roland Agret 
officiellement libéré. 

Roland Agret a reçu, samedi 
5 mars, à 14 heures, notification 
officielle de sa mise en liberté 
conditionnelle. C’est la réduction 
de peine de trois ans et huit mois 
accordée mardi 1” mars par le' 
président de la République, qui 
lui permet de bénéficier de cette 
libération conditionnelle. 

Au service de réanimation de 
l’hôpital de la Timone, à Mar- 
seille, où Roland Agret devra 
demeurer une semaine encore 
sous surveillance médicale, après 
la grève de la faim qu’11 a obser- 
vée depuis le 15 mars 1976 jusqu’à 
ces derniers Jouis, la garde poli- 
cière a été levée, 'après la notifi- 
cation de mise en liberté. 
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Protestations 
après l'agression 
d’nn avocat. 

Le Syndicat des- avocats de 
France (SJLF.), dont M* Jean- 
Paul Lévy fut secrétaire, général, 
proteste dans un communiqué 
contre l’agression -dont celui-ci 
a été victime, le mercredi 2 mare. 
L’avocat avait été frappé au visage 
par trois Inconnus qui lui avaient 
reproché d'être le" "défenseur 'du 1 
journal Libération. Le StaJP. exige 
que tous les moyens soient mis en 
oeuvre pour que les auteurs de 
cette" agression soient , retrouvés et 
dénonce sla pratique dès nervis 
de L'extrême droite," qui au mot 
de liberté répondent par le coup 
de poing». . 

De son côté, l'Association fran- 
çaise des juristes.- démocrates 
es*a èoe énergiquement contre le 
carvfitère inadmissible de tels 
actes, qui ■ visent la ' liberté 
d'expression et violent le droit 
sacré de la défense ». » • 

. • Nominations de magistrats. 
— Par décret publié au Journal 
officiel du 6 mais, M. Jean 
Thierry est nommé, président du 
tribunal de grande instance de 
BouetreS M. Olivier de Bouiltane 
de Lacoste, président do tribunal 
.dfi - grande . Insfamcft d’CffléflUS." 


0 Le procès des sept autono- 
mistes bretons qui viennent 
d’être renvoyés devant la Cour 
de: sûreté de l’Etat pour des 
attentats, pour reconstitution du 
F-L3. ou pour détention d’explo- 
sifs. doit s’ouvrir le 21 mars de- 
vant cette Juridiction présidée 
par ML Pierre David. H doit durer 
une semaine- au cours de laquelle 
défileront dé nombreux témoins, 
le parquet en ayant fait citer, 
quant à lui, une trentaine. Un 
des accusés est détenu, ML Jean- 
Charles Denis. Les autres, en li- 
berté, sont : MM. André Le G ail, 
René Ker housse, Corentin et 
jean Püiûandre, Jean Laluyaux 
et l’abbé Aimé T-eb reton. 


• M. Heroé . eje Vathatre com- 
paraîtra lé 30 mars à la troisième 
chambre-.' correctionnelle de Paris, 
présidée par ML Jean Arnaud, à 
, côté de son amie, Mlle Bernadette 
$oetë et de M. Jacques Fouine t, 
fan ri y que M. Jean Kay et 
Mlle Danièle* Marquet - doivent y 
êtré. Jagéé par défaut ■ 

ML MOrcel Dassault à qui M. de 
Vatiralre a pris 8 millions de 
francs l£ 6. juillet dernier en abu- 
sant de là procuration générale 
que celui-ci lui avait accordée, est 
l’un des "deux témoins cités par 
le parquet, l'autre étant le direc- 
teur de «ragence de la B2Ï.P. de 
l'avenue de la Grands-Armée, où 
l'industriel avait un compte per- 
sonnel sur' lequel .fut effectue ce 
«prélèvement».- 


FAITS DIVERS 


A Paris 

UN MORT ET HUIT BLESSÉS 
APRÈS UN ATTENTAT 
CONTRE UN CABARET 

Do engin explosif de forte pais- 
sance a détruit dans la matinée du 
dimanche 6 mars an cabaret de la 
rue Vavtn (6* arrondissement), le 
Memphis, [/explosion, suivie (Ton 
Incendie, a provoqué la mort d’un 
homme, qui n’avait pas encore été 
Identifié ce lundi en fin de matinée. 

Huit personnes ont été blessées ou 
Incommodées par la ruinée. Six 
d'entre elles restaient hospitalisées 
diman che soir, mais leur état n' Ins- 
pire pas d'inquiétude. Une locataire 
âgée de vingt- trois ans, Mme Maria 
Pinto, qui a sauté du troisième étage 
de 1 Immeuble pour : échapper aux 
flammas, s’est aises sérieusement 
blessés. Au cours de leur reconnais- 
sance, les pompiers ont découvert 
an quatrième étage de l’Immeuble 
une dame Agée, Impotente, qui a 
refusé de quitter les lieux en dépit 
des fumées suffocantes. Elle m dû 
être soignée sur place par un méde- 
cin arrivé par la grande échelle. 

D n’est pas. exclu que i’àttentat 
ait - pour origine une affaire de 
racket. Le cabaret, qui a déjà été 
l’objet de deux autres attentats 
semblables au cours des dix-huit 
dernier mois, avait changé plusieurs 
fol» d'enseigne. Après g’ être appelé 
le Stock-Jack, puis le Montparnasse, 
le cabaret était devenu □ y a' huit 
Jours le Memphis. 


0 Un gangster tué et un autre 
blessé au cours d'un hold-up. — 
Un magasin, à grande surface, 
situé 91, avenue de la Division- 
Leclerc, an Bourget (Seine-Saint- 
Denis), venait juste de fermer 
ses portés, samedi 5 mais; quand 
trois hommes masqués et armés 
ont fait Irruption dans les locaux 
de la comptabilité. Après avoir 
maîtrisé les deux employés» ils se 
sont emparés ' de l'argent- de la 
recette: 

' A la sortie, lçs malfaiteurs se 
aont trouvés face aux gendarmes. 
Des coups de feu ont été échan- 
gés et Abouhaher odafl, nn repris 
de Justice - d'origine algérienne, 
âgé de vingt et un ans. demeu- 
rant à Bobigny, a été tué sur le 
coup. L’un de ses' complices, 
El Hfcmld BenmoMhar, âgé de 
dix-neuf ans, a été grièvement 
blessé. La troisième malfaiteur a 
réussi. à prendre la fuite avec le 
butta,- Brit .10.000 F en argent 
liquide et en chèques. 


POLICE 


Une section socialiste à Paris 

« Pas de police nouvelle sans société nouvelle» 

Un groupe de policiers parisiens de tous grades vient de décider 
la création, au sein de la préfecture de police de Paris, d’une section 
socialiste d’entreprise. Baptisée Jean-Moulin, elle devrait être offi- 
ciellement présentée, ce lundi 7 mars dans la soirée, par il f. Georges 
S arre. L a conjoncture électorale ri est certes pas étrangère à cette 
entreprise une « grande première » qui marque- l’amorce d'une 
tentative de reconquête de la police par les socialistes, qui, après la, 
guerre, en avaient fait un fief solide avant d’en être « dépossédés > 
dans les années 80. Mais ses promoteurs avouent vouloir dépasser te 
beaucoup cette préoccupation immédiate. 


Le m an ifeste annonçant la 
créa t ion de la S.5-R rappelle bien 

r ï s Georges Sarre doit devenir 
futur maire de Paris » et que 
tous les policiers parisiens sont 
concernés par cette perspective, 
puisque M. Sarre sera à ce titre 
responsable du vote du budget 
de la préfecture de police, a et 
donc en partie des conditions de 
travail des trente mille policiers 
parisiens ». Mais, au-delà, les poli- 
ciers doivent se joindre « à la 
lutte pour instaurer une société 
piw juste et p lus humaine ; c’est- 
à-dire une société socialiste et 
autogestionnaire s. La police elle- 
même doit changer, devenir a plus 
efficace, plus populaire et plus 
humaine ». 

Plus efficace, en assurant s la 
protection effective des Parisiens 
là où elle est nécessaire, c’est-à- 
dire sur la voie publique ». E faut 
aussi rationaliser son utilisation, 
moderniser ses méthodes, déve- 
lopper ses moyens de liaiso n, 
rénover ses techniques d’investi- 
gation. mieux former les poli- 
ciers-.. 

Plus populaire par la « soctà- 
Usation » des policiers, c’est-à- 
dire leur extraction du « ghetto 
social dans lequel la droite les 
a historiquement- enfermés pour 
les maintenir au. service exclusif 
dt^jes intérêts dé classe domi- 
nante ». 

Plus humaine, par une forma- 
tion aux relations pùbllqües, la 
proscription des comportements 
racistes ou violents, le réappren- 
tissage dn respect de ta personne 
“™atae. * Il est surtout indis- 
pensable que le visage de la po- 
lice .ne soit plus celui de la 
répression, de la coercition et de 
l’expulsion, mois celui du premier 
secours, de l’assistance aux défa- 

SL*® *? Prévention so- 
ciale», déclare la as JL 

pour icâ policiers socia- 
Ustes. ü ne saurait y avoir de po- 
lice nouvelle hors d'une société 
* Et les auteurs cJFÏÏ! 
nifeste expliquent leur propos à 
travers un exemple : celui de ta 


déli nq uance. La lutte contre cette 
demiexe, affirment-ils, n’est pas 
seulement un problème d’effectifs 
et de moyens, la source de la. 
cri m inalité résidant dan*? « un 
système économique et social fon- 
damentalement injuste, inégali- 
taire et inhumain ». D’où ta né- 
cessité d’une transformation, des 
conditions d’existence -effaçant' le 
capitalisme, qui « fabrique lui- 
même les délinquants que les 
policiers sont ensuite chargés 
d’arrêter ». 

Selon ses créateurs, la section 
socialiste d’entreprise Jean-Mou- 
lin répond à un double besoin. 
Vis-à-vis de la pop ulation, d’une 
part, il est bon de faire savoir 
que la police n’est pas un 
bloc monolithique totalement 
inféodé au pouvoir actuel 
Mais, d’autre part, au sein même 
du parti socialiste, cette section 
d’entreprise veut pousser à uns 
clarification des positions concer- 
nant la police sous un gouverne- 
ment de gauche. H faut, déclare- 
t-on, rompre avec les ambiguïtés 
qui ont eu cours jusqu'à mainte- 
nant. Le programme commun ne 
traite de ta police que de manière 
évasive, et on laisse même enten- 
dre que certaines des- rares posi- 
tions tranchées (sur' la police 
Judiciaire, par exemple) seraient 
abandonnées. De même fait-on 
semblant d'ignorer que, quel que 
soit le régime, une police poUtiqo? 
est nécessaire, dit-on à ta SAB. .* 
mieux vaut l’admettre et prévaK 
les moyens de ta contrôler 
strictement. « Finalement, le 
demeure marqué à notre égari 
pot des positions corporatiste** 
observe-t-on. 

Déjà, les responsables de’ 1» 
section Jean-Moulin laissent 
entendre qu’ils ne se . contante' 
raient pas, en «ia d’arrivée de .te 
gauche au pouvoir, de l’éviction 
de quelques chefs et de retouches 
mineures à. certains services, soft' 
tion qui semble pourtant couve- ' 
nlr à ta majorité du - P JS. - 
JAMES SARAZIN. 
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Cinéma 

Sans rire 
décisif 

(Suite de la première page,) 

Pourtant s'il y a eu un© réelle 
InJusHce, elle concernait malheu- 
reusement le seul film français 
présenté : a Qu'il est joli l'assas- 
sin de papa i; de Michel Càpufo. 
Cette parodie du ' Gd 'qui" boule- 
verse' les données du . genre, rem- 
' plaçant le traditionnel comique de 
situation par la tragédie intime du 
spectateur — «Y a-l-il vraiment 
un public pour cela ? » — aurait 
en effet mérité une . mention spé- 
ciale, digne pendant de la Coupe 
Ringard remise la veille au plus 
mauvais skieur. En se décidant 
pour « les Nouvelles Aventures de 
Jeanne d'Arc », Michel Càpufo ira 
vraisemblablement encore plus loin, 
quitte' à tomber dans le maniérisme. 

« Le . Loup-Garou de Washlng- 1 
ton », de Milton Moses Ginsbert, 
et « Dynamite. Girls », de' Michael 
Pressman, fiction' réaliste et aven- 
tures imaginaires, témoignent d'un 
talent- plus évident sans réussir à' 
provoquer ce rire décisif auquel, 
d'un film à L'autre, on n'ôsait plus 
croire. 

C'est là, au moment où l'on doit 
se souvenir que' « c'est un bien 
curieux métier que celui de faire 
rire les honnêtes gens », que re- 
viennent les propos de table les 
distributeurs boudent les festivals, 
ils ne donnent pas le.meilleur par 
crainte des réactions Imprévisibles 
de la critique; pour trouver neuf' 
films, il a fallu en- voir plusieurs 
dizaines et certains, comme * Hi 
Mom » ou * Brancaîeone », tous 
deux de 1970, dormaient au fond 
de leur boîte ; les organisateurs 
ont fait sous-titrer spécialement le 
premier et présenté le second dans 
la version française * réalisée à- 
l'usage de l'Algérie.'.. 

Italien dans le propos comme 
dans les tics (l'armée, -la religion, 
la misère, la corruption), c Signa re 
Signori buona natte », film collec- 
tif, ne réunit guère .sa '. traversée 
des Alpes, à supposer . naturelle- 
ment que cette charge des valeurs 
traditionnelles -et des institutions 
puisse encore, apprendre, .quelque 
chose à ceux qui- en sont les vic- 
times conscientes.' « “TH© badriew 
bears » -proposa au contraire .feptoi r 
tation des vertus du'; base-bail et 
de l'éducation américaine à travers 
les épreuves d'une équipe enfan- 
tine confiée à un entraîneur alcoo- 
lique.-. Mais if faut croire que (es 
bonnes intentions sont encore pires 
que les autres.- Un peu en -dehors, 

« Allegro non troppo », dessin 
animé de Bruno Bozzetto, se veut 
pastiche de « fantasia »; n'avouant 
pas sa dette, il la paie néanmoins 
en cultivant ier -mêmes procédés : 
six musiques en quête d'une ima- 
gerie inoffensive autour d'un pro- 
pos Jamais nécessaire. 

c Cinéfollies » étant présenté 
hors compétition (sauf, selon la 
tradition, pour le Prix de la cri- 
tique),- restait l'humour didactique 
de . Brian de Pâ/ma faisant, avec 
« HI Mom » te procès — un ; de 
plut, — - de là sodété^.amériçalne 
et de ce qu'elle engendre. au nom 
du capitalisme : 'violence fct passi- 
vité. Et fc;$ronqateon6 », une 
fresque de. àfctxx. hçüre^; dans ce 
film, qui corpmericè avec l'arrivée 
en Terre Sainte, ou, plus exacte- 
ment, sur l'autre- riyfr du premier 
lac venu, et s*àchèwen allégorie, 
Mario ManioeHi sa joue' des conces- 
sions — l'épopée, Plrôriie, la satire 
ou le mélodrahift, — né craint pas 
d'être long 4à où ury autre aurait 
préféré là commodité d'une pi- 
rouette,'#» reste parce qu'en 
montrant le corplgue des- choses, il 
en accuse ta. portée ' : sourire de 
ce Moyen Age . fantaisiste, c'est, 
qu'on le veuille ou non, prendrb 
le parti de Fçrâ& : ça{)tir l'héritage 
qu'l? nous' a' i ?Sjÿ|SÉ: et comprendre 
que nous n'avais . pas toujours 
gardé le meilleur, cette autre di- 
mension . dont précisément nous 
rions. 

L'humour, placé entre certaines 
mains, peut devenir la ferme -la 
plus orlgpufi 'rfe sérieux, deux qua- 
lités qui font cruellement défaut 
â la plupart des films comiques. 

GÉRARD CONDL 


■ - Le danseur Serge Oter a retfn 
la médaille de- vermeil de La TOlt 
de Pari». 

■ LVLeadtmie des beaux-arts â 
dédatd la vacance du faute uil pré - 
eédemment occupé, jUas la section, 
pebxtanç- pas Laden poatanaioaa. 
DateHmJte des candidature». & postr 
anp idi de IL xmnutBoer Bcmdevllla, 
secrétaire perpétuel : > ma». Elec- 
tion le 30' mars. 

■ Les croupes anglais Uriab-Heep 
et XP Beat — . ce dattier .tanné de 
nuudcfans de DuU Bovrie — don- 
nant ta concert le 15 mais, à partir 
de U bancs, an B a t ac l an. 

m U Théâtre de !a TOla se rend 
pour la première lois , aux Btata-Üai* 
avec s La guetté de. Troie n*auxa 
Pu lieu » qui sa*» présentée à Uew-- 
S’çrk au City Ceater, pordant deux 
semahnes, k partir du M antt- te 
troupe ixa ensuite â Toronto, . a 
Montréal et à Ottawa. 


SUR DEUX FILMS FRANÇAIS — 

Les pièges de la spontanéité 


Liniérêt principal de l'hom- 
mage rendu au cinéma français 
par la Nouvelle Critiqua, l'été 
dernier à Avignon, résidait dans 
fa misa â égalité absolue de l'ar- 
tillerie lourde commerciale 
(exomptflée alors par Bertrand 
Tavemler et son Juge et f Assas- 
sin) et des' embusqués du sys- 
tème (plus que Frank Cassant), 
monté & l’ échelon supérieur 
après ' le succès da rAtflche 
rouge, tout un cinéma provin- 
vfaf, Indépendant^ - mélangeant 
les genres et Influencé à des 
degrés divers par Godard). 

Ces derniers films — bon 
marché et toujours difficiles à 
écouler — Impliquent une re- 
fonte -de la diffusion, supposent 
la. création de structures plus 
souples, elles aussi provin cl aies 
ou locales, '_ permettant un 
contact plus intime avec ïè spec- 
tateur. Nécessairement qu'ils re- 
gardant encore vers te passé ou 
-qulls s'essaient, à redéfinir le 
cinéma, ,ds tels films ne peu- 
vent plue - être reçue passive- 
ment au nom de ['éternelle ctné- 
phlHe. de 11 dentification immé- 
diats- entré le spectateur et 
Técran. . 


C’est peut-être- part» qu'il tra- 
vaillé toujours sur des schémas 
supposés emprunter à Jean Re- 
noir ou au Jacques Rozler 
d’ Adieu Philippine, que te pro- 
fesseur. (de lettres), critique fln- 
ôondRlonhel -de Jeep Cocteau et 
de la -comédie musicale -améri- 
’. cafriej et cinéaste René Gilson 
nous laisse perplexe avec' son 
quatrième . film, Juliette et relr 
du- temps. ■. Pourtant ' l’Idée ; est 
séduisante :' une jeune -fDle dé- 
barquée de sa campagne s’ins- 
talle dans la . banlieue pari-, 
sienne, prés d’un grand ensem- 
ble. Juliette, c’ejst son “nom,- vit 
de l’àlr du- temps, un soir baby 
enter, une autre fois aidant un va- 
: gue commerçant prenant surtout 
•son ptelsk, ' ‘son « pied ». va- 


En bref 


Cinéma 

m «BUBU». — Studio Médias, 

■ U.G.C. Morbeuf (v.oJ. 

Maure Solognlnl a tourné es' film 
h y a abc ans. Ceat, transposé en 
Italie, Bubu de Montparnasse, roman 
français 1900 de Charles-Louis Phi- 
lippe. Maurlzio. surnommé « Bubu -, 
nY a pas, tout compte fait, un rôle' 
très Important Bertha, là prostituée, 
semble avoir retenu toute l'attention 
du réalisateur. Pitoyable et avilie,, 
vouée ait trottoir et è l'hôpital, elle 
représente moins la misère d'un 
milieu .social qu'un danger physiolo- 
gique. 'Inhérent à sa nature. Bolo- 
gnlnl, volontiers misogyne,, se laisse 
plier Ici è une sorte de dëgoQt en- 
vers les poisons vénériens de la 
■ fHlB de Joie ». de la femme de 
plaisir- Les Images cfEnnlo Guamteri, 
son habituel directeur de la photo- 
graphie, celui qui dorme à aes frima 
leurs manière. « vlscontlenne » dans 
les tableaux ■ d’époque (Métallo. la 
Grande Bourgeoise, f Héritage), far- 
dent d’une beauté morbide les dé- 
cors et les situations naturalistes de 
celte étude de mœurs. — J. S. 

(1) lis aoUdéme drains de télévi- 
sion propose, dlmanabe B ma», dans 
la cycle cm'alle consacre actindlssnent 
k Maure Bologalnl. le» Sorcières 
(c ctnésna de muuat *.22 U. 30). • 


Galeri es 

• KAPERA. — . U.B.P., 22, bou- 
levard Mhlesberbes. Jusqu'au 
15 mars. ' . 

Kapera, " un artiste à Idées, qui 
s'est surtout occupé, ces dernières 
années, d'actions du. genre « Mol, 
devant la tour Eiffel, devant les Py- 
ramides, ~ devant r Acropole -, pho- 
tographies, avec touristes. 

Cette fols, li s'agit d’un travail avec 
ordinateur et tabla traçante, pour 
rendre- la monumentalité réelle du 
milliard, chiffre magique, mythe de 
notre société, huitième merveille du 
monde, selon l'artiste, qui en a tiré 
une série de dessina programmés, 
faits de nombres toumoyant-splralant 
è l'Infini. 

lie. sont exposés, avec quelques 
; sculptures, et tableaux-reliefa de 
.107O-197V tout dorés, faits d’épaisses 
couches de flans de presse décou- 
pés.' A. ta une des Journaux à sensa- 
tion,. la mlïltard revenait comçie un 
leitmotiv.:. ' 

Ceat /'origine du travail actuel 
Son exposition dans une banque est 
..une. idée d’iris Clert — G. B. 


d rouillant toutes directions, mi- 
sant Ja > manche » pour survivra 
René Gilson a adoré le franc- 
parler parfgot de ea Jeûna In- 
terprète, Agnès Château, cultivé 
une spontanéité calculée, très 
• écrite U n’aime guère dé- 
noncer, ne demande qu'à croire 
aux lendemains qui chantent, li- 
vre " le cœur de Juliette é un 
Jeune vendeur d'Annt-Qarde, 
publication communiste. Une 
jolie frimousse, des Intonations 
exubérantes, d'excellentes In- 
tentions, ne créent pas un film, 
ni ne sauraient suppléer à l’ab- 
sence de scénario. 


François de Chavannes n'est 
pas passible des mêmes repré-' 
cftes, qui. lui aussi, veut criti- 
quer la société, mâle commence 
par ee méfier du cinéma tradi- 
tionnel, même rajeuni, de ses 
évidences mal fondées, au risque 
dé tomber dans l'excès juste 
contraire. La Comédie du train 
des Plgnea reprend, en partie, 
-te décor, la coloration générale 
'■ de son premier documentaire de 
long métrage te Pays des bàna- 
rais, déjà tourné dans l'arrière- 
■ pays montagneux au-dessus de 
Cannes et de Nice, et conte une 
même, désaffection du pays, 
des' vitagés, par une Jeunesse - 
sans travail qui doit .nécessai- 
rement -émigrer. 

- ' S’étant peut-être senti prison- 
nier d'une technique, celle du' 
« cinéma -vérité -, qu’il; avait sui- 
vie tiqp_è. ta lettre dans je pntr 
miertHnr, François de Chavan- 
nes a élaboré son histoire en 
' deux temps, autour d’un fil 
conducteur, sans- Jeu da mots; 
le petit train. Une mlehelme, qui 
rafle Nice 1 â Digne à flâna de 
, coteau, A travers viaducs et- 
tunnels et qu’on voudrait suppri- 
mer pour.jrelaon' d'économie. ; 

Le tournage s'est échelonné 
sur deux périodes : neuf jours _an_ 
.avril 1975. un reportage, des 
interviews selon Ja technique 
du cinéma direct, dss ‘ Images 


sur le vif, souvent très belles, 
quoique un peu statiques, bref, 
le jeu du vécu qui, â son gré, 
n’offre qu'une vision étroite des 
faite; puis, en décembre de la 
même année, une partie fiction 
avec l'acteur Philippe Léotard, 
qui a charge de recoller les 
morceaux du puzzle historique, 
de négocier te «ns. Du mariage 
Idéal du documentaire et de la 
fiction naîtra, selon les termes 
de son exégèsB, Noël Burch, 
» un nouveau typa de rap- 
ports et de reportage. 

Le résultat Intéresse, ne 
convainc jamais. Ces précau- 
tions stylistiques n'empéchenl 
pas, à un moment donné, les 
auteurs — François de Chavan- 
nes a travaillé en étroite liai- 
son avec son équipa — da nous 
Imposer un savoir. La cinéaste 
laisse parler ses personnages 
Jusqu'à un certain point, selon 
une technique assez frustrante, 
déjà remarquée chez nos meil- 
leurs téléastes : par peur du 
discoure stupide, du délira ver- 
bal, on supprime toute chance 
de découverte, on organise et 
on - cadre » chaque geste, cho- 
que parole, on évite de s'égarer 
dans des sentiers mal battus. 

SI nous préférons, en dernière 
analyse, le petit fiim de Ber- 
nard Ssenschltz, Scènes du 
printemps 58 (projeté avso le 
Train des Plgnes). c’est pan» 
qu’l cl la parole pttéraire, écrite, 
dirigée, voulue, commande fran- 
chement au récit, pris en 
compte par des tiers : ainsi une 
petite fille «récite» Charles de 
Gaulle, même principe pour des 
textes de Jean-André Flschl et 
de .Jean-Louis Bory. La non- 
cofticfdence créa une vérité 
seconde, rejoint une histoire, 
celle de mal 58, date de la 
«prise- de pouvoir» du général 
de Gaulle, misa a distance et 
re-appropriée’ par 1977. . 

LOUIS MARCORELLES. 

* Suint- André -des- Arta, la 
Clef. 


Culture 


Thé âtre 

• JEAN DA5T& — Théâtre Da- 
r tel -Sera na, 21 h. 

Un romancier trouverait IA une 
logique, un destin. Né dans un dépôt 
.de fiacres à chevaux parce que son 
père était le chef da la Compagnie 
générale des voitures. Jean Dasté, A 
soixante-douze ans, ouvre et referme 
sa valise pleine de masques dans les 
lieux perdus da l'animation cultu- 
relle. L'aventure de la décentralisa- 
tion, c'est avec, lui, gréce A lui. 
qu'elle a commencé, et il est resté 
celui qui va au-devant du publia 

Depuis qu'il a démissionné (en 
1970} de la direction de la Comédie 
de Saint-Etienne, Jean Dasté- s'est 
consacré A ce qu’il préfère — son 
métier de comédien. Il présente un 
Rdc/ta/ solitaire, composé de deux 
récita de Tchékhov de poèmes do 
Desnos. René Char. Michaux el 
Eluard, et de parodies très plaisantes 
d'hommes politiques. 

Il â fixé les traita da ces person- 
nages • figés » sur des masques, 
restitué ou A peine déformé leur 
discours. A l'opposé, il y a l'extra- 
ordinaire masque de l’homme naïf ; 
ça ne dure que quelques secondes, 
pour lesquelles il y. a toute la vie 
d'un grand comédien. 

Et le spectacle est ainsi, succes- 
sion de moments achevés, où Jean 
Dasté transmet tout ce qu’il a vu des 
gens, compris des poètes, avec une 
modestie angoissante. 

CLAIRE DEVARR1EUX. 


■ Le Théâtre da Manitoat, dirigé 
par Dominique HÔadart, terme ses 
porte» le 12 mars sur la dernière 
représentation fle b Louise Michel », 
ja commission de - «écart té deman- 
dant des travaux trop coûteux pour 
la budget da -ta campa «nia Domi- 
nique Boudard a ouvert en avril 1976 
cette petite saUe/la «ente * Parta 
entièrement consacrée aux martan- 
nrtte* pour adultes et enf a n te. - et 
cherche un antre - théâtre pont 
; continuer son action. ‘ 

'■ £ . l'occasion de ta. représenta^ 
Htm — ds 15 su 38 taxa — au 
X. N. P, de vnHwotwmne, de» « Pay- 
sans a, de' Bernard Sahel, d*aprâs 
Balzac, par ntasemUta théâtral de 
OennevfUlenL U bibliothèque munl- 
çtpaJs — boulevard Vivier-Merle A 
Lyon — organise une exposition, 
La vie rurale au dix-neuvième siècle, 
i/ixjangnratton an» Ueu le .9 mars, 
à 17 heures, ë» présence de Bernard 
Sobal et de VL Joss-Lonls Rocher, 
- eonserVRtenjs.cn chef des bübllothè- 
r 'ques de U vtHe de Lyon ; ede se» 
suivie (Tune a table rend» » sur le 
a Le bonheur paysan, mythe 
.au réalité »... 
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IDu/ique 

Un concert dirigé par Leîf Segerstam 
Brahms au tournant de sa vie 


Entre 1868 et 1871 , ôtera çu'Ü 
approche de la quarantaine, le 
destin de Brahms semble encore 
hésiter ; c’est le temps (Tune poi- 
gnante interrogation existen- 
tielle, le temps aussi où son amour 
platonique pour Clara Schumann 
se dénoue et où ü rêve d'épouser 
Julie Schumann, qui prompte- 
ment le détrompe « par son pro- 
pre mariage. Tl se confesse alors 
dans sa musique ; ensuite, les 
confidences déteignent ou se dif- 
fusent dan» tas owarre » de la 
pleine maturité, symphonies ou 
concertos. 

Le beau festival Brahms dirigé 
par Leit Segerstam à Radio- 
France présentait deux des gran- 
des partitions chorales et orches- 
trales de cette époque, après le 
Requiem allemand, où ces ques- 
tions s’expriment : le Schldnals- 
lled (chant du destin), sur un 
poème de HBlderlin, est lui-même 
un a petit requiem » qui oppose la 
douceur mélancolique et la pâle 
clarté d'un paradis deviné à 
l'âpre tempête, aux misères de 
Vexistence terrestre, où l’homme 
tient ferme dans la fat; la conclu- 
sion retrouve la tendresse de V au- 
delà A trouera un climat toujours 
un peu funèbre. 

Dans l'admirable Rapsodle pour 
contralto, chœurs et orchestre, 
d’après le voyage en hiver dans 
te Harz de Goethe, le même (Ai- 
mât sombre, éclairé de compas- 
sion divine, baigne ta triste ipL- 
thaiame de Brahms pour, le ma- 
riage de Julie. Comme les héros 
de Schubert, le musicien se voit 
enfermé définitivement dans sa 
solitude «Sa trace se perd dans 
les boissons, rherbe se redresse 
derrière lui. la solitude r en- 
gloutit- H consume en secret son 


être dans on stérile amour de 
soL a : fl cherchera désormais sa 

consolation dans a le Père de tout 
amour : faJs qull ranime son 
cœur. Ouvre ses yeux aveuglés sur 
les mille sources qui coulent près 
de lui dans la. solitude, s 

Le timbre riche, homogène et 
profond de Birgit Finnilâ donnait 
une expression puissante A cctie 
musique, même si Za voix épanouie 
dans sa beauté a cftameZie » n’a 
pas encore atteint au dépouille- 
ment ultime de ces textes. 

Dans ces deux œuvres, les 
chœurs de Radio-France (prépa- 
rés par Jean-Paul Ereder) ren- 
daient à meneOle la note 
brahmsienne de communauté 
souffrante et fraternelle qui para- 
doxalement enveloppe celte mé- 
ditation du condamné à 2a soli- 
tude. Les gestes noueux et véhé- 
ments de Leif Segerstam, jeune 
chef nordique au talent très pro- 
metteur, communiquaient A Za 
musique toute sa richesse énergé- 
tique. avec sa belle accentuation 
et la tension chaleureuse de son 
phrasé. 

Le 2* Concerto pour piano en si 
bémol représentait le second ver- 
sant de l’œuvre de Brahms. Le 
beau jeu sérieux de Bruno- 
Leonardo Gelber, exemplaire par 
son style et son lyrisme convaincu, 
n’a pas cependant assez de diver- 
sité ptanistigue, d'éclat et d’en- 
jouement pour révéler toute 
l’originalité foisonnante de c c 
chef-d'œuvre hors série, gui aurait 
sans doute mérité un travail de 
fond plus intensif de la part du 
Nouvél orchestre philharmonique 
de Radio-France. Le succès n’en 
fut pas moins éclatant. 

JACQUES L0NCHAMPT. 


Max Roach et Archie Shepp 
en duo à la Mutualité 


L'affaire 

de là Biennale de Venise 

1£S PRESSIONS SOVIETIQUES 
SONT CONDAMNÉES 
PM lf P.tl. 

' (De nôtre ' correspondant.) 

Rome. — M. Carlo Ripa dl 
Mra-nft . président de la Biennale 
de Venise, a provoqué une tem- 
pête en démissionnant de son 
poste pour protester contre des 
pressions soviétiques. Celles-ci (ta 
Monde du 5 mars) visaient A an- 
nuler tes manifestations prévues 
en 1977 stxr la dissidence cultu- 
relle dans les pays de l’Est, faute 
de quoi, avait dit publiquement 
l'ambassadeur d'UJtSJS. a Rome, 
son pays ne participerait pas A 
la Biennale et demanderait aux 
autres State concernés de faire de 
même. 

Cette Intervention maladroite 
est condamnée par tous les partis 
politiques Italiens. M. Ripa di 
Meana, qui est socialiste, est 
d’ailleurs Invité A reprendre sa 
démfesion. 

On -attendait avec intérêt la 
réaction da P.CLL au lendemain 
de la conférence de pressa de 
Madrid. Elle ne s'est pas fait 
attendre: « Nous pensons que 
la Biennale, doit continuer son 
travail en pleine autonomie, hors 
de toute forme d’ingérence exté- 
rieure indue ». a déclaré M. Aldo 
TortoreUa. responsable de la sec- 
tion culturelle du parti. Le mot 
« Indue » n’a pas manqué de 
soulever des critiquas et des sar- 
casmes de la part de certains 
commentateurs. 

Ceux-ci ont néanmoins noté 
deux autres phrases- de M. Tor- 
torella : « La déclaration de 
l’ambassadeur soviétique ne doit 
pas influencer les décisiom dé la 
Biennale. Nous comprenons la 

démission du- président— » 

Dans une Interview, un antre 

dirigeant communiste. M. Qian- 
carto Pejetta, s’en est pris Indi- 
rectement ad président de ' la 
Blènnalft en dénonçant <r toute 
recherche de publicité indivi- 
duelle -U a surtout condamné 
les autorités italiennes quL selon 
le Carrière deïïa Sera, se sont 
montrées, . dans cette affaire, 
a pires que Ponce Piloté ». 
M. Fajetta ne comprend pas, en 
effet.' qu’une question qui aurait 
pp être discutée par le commis- 
saire soviétique- de la Biennale 
« ait pu jaire i’àbfèt dfune ren- 
contre diplomatique- àu niveau 
des Etats s* n Q'eettme pas bon, 
d’antre -paît., que Ja Biennale, ait 
s un thème unique » et devienne 
ainsi r exehuteemertt la Moetra 
dé la dissUleuee a; — R. S.- 


Mao, gnu ex souriant, nageant dans 
une mer tentante et, dressé vas on 
lourd ciel bran, crevant les eaux 
d’écume, un poing gigantesque, un poing 
noir : c’est, le dessin de couverture de 
Foret, le double album (Uni 28976) 
enregistré pour Unïrdedîs, structure 
audiovisuelle du . parti socialiste, pat 
Max Roaeb et Ardue Shepp er dédié 
à la mémoire de révotarionnaires noirs 
assassinés, Fred Hamptoa, Jonathan et 
George Jadcson (le premier et le second 
furent tués par les fortes de V « ordre *, 
le troisième, emprisonné pendant onze 
ans pour un délit mineur, fut abattu, 
en 1971, par ses gédliers au ebors 
d’une « tentative d'évasion ».) Les 
thèmes ont pour due : « Street Mao > 
et * Suid Àfrika 76 ». 

Œuvre en trois parties (la prépara- 
tion, la marche, le commencement), 
« Sweet Mao • pour nn concert orga- 
nisé par « Unïson > (1) le soir du 
4 mars à la Mutualité, précéda ce mor- 
ceau sur les soulèvements en Afrique 
du Sad de septembre 1976, mob d’en- 
registrement da disque, mois de la mon 
da président chinois. Cette double voix, 
saxophone ténor a batterie, de deux des 
pins bauxes figura . vivanàs de la mu- 
sique ■ àfricune-américiiae » sur an 
luaraaar de 1 b moire da mande sembta 
représenter, pour la culture noire, une 
réponse < matérialiste » au. message 
cosmique que gr av è re nt voici drr'ans, 
le 22 février 1967, John Colrrane et 
Roshied Ali, saxophone ténor et banenr. 
L'album, para en 1974 (abc Impulse 
ASD 9277), se nommait * Inrersrellax 
sp&ce » et les composions de Ttane : 
« Mars *, c Venus », « Jupiter » et 
« Satura », • Champ de bataille des 
géants cosmiques, amour, sagesse tu- 
prêtai, joie. » Le géant . Gqlaaae. est 
morr le 17 juillet -1967. ' ' 

Lourd et, à ce Jour, ultime héritage 
que laissa l’nn des grands musiciens du 


(1) Nouveau mensuel- du club 
eodaltate Au dtaqu© Un taon. 19, ave- 
nue Tradatae. 75009 Farta, télé- 
phone : 285-00-75. 


süde : le rythme seul avec la mélodie, 
Afrique et Occident, tous deux édités, 
fusionnés, inté ri orisé», extériorisés. Ex- 
territorialisés : sur quel terrain se 
rejoindre ? dons k» espaces interstellai- 
res ? Peaux noires er màsqnea blancs. 

' Peaux blanches de ht bdnerie noire 
de Roach, patronyme -onomatopée, 

• le son d’nae_ cymbale à sa cahûîaation. 
H a dnquaniê-deux ans depuis le 10 jan- 
vier. 11 a joué à l’Sge de dix-sept ans 
avec Charlie Parker. Sa technique est, 
ü n’y a pas d'autre mot, écrasante. Son 
jen, savant» . architectures, à la fois 
mélodique et rythmique, ne semble 
ja ma i s s’ouvrir vers le soliste mai», à 
l'Inverse «Ton Roy Haynes, l'aspirer 
avec entêtement vers loi- Avec Roach, 
être ensem bl e, c'est être d'abord sépa- 
rés. Cest quelquefois être sourd. Sourd 
aux faiblesses de l’aime, b ses passages 
à vide, i son manque d'assurance, à son 
inspiration. Keith Jarrett, pariant d'une 
s en sa ti on similaire, a tm joli mot pour 
cela : « louer dons sa petit a armoire. » 
Roach, lui, joue dans un bunker. Et, 
quand il entrouvre l'une de ses meur- 

. trières, c'en cocvenr pour laisser le 
passage à une mitrailleuse. 

Mb à part cet défauts bien humains, 
allez, il est prodigieux. □ est peut-être 
Je seul banenr an mande i ravir seul, 
fasciner seul, époustoufler seul un public 
' par sa maîtrise, son ïntelligeoce musi- 
cale, ton' véritable génie rythmique 
(flnsmuneariKe et de compositeur. ScnL 

• Sweet Mao » et * Said Afrika 76 », 
c'est de lui, on l'a bien vu, ou 'a été 
sidéré — et Shepp aussi. Mal entendu 
pendant l’hommage à la Chine, parce 
que Roach, parce qu'une acoustique et 
une sonorisation en, dessous de root, le 
grand ténor for aérien en Afrique du 
Sud, tendrement rêveur, abandonné à 
une grande émotion frémissante, tra- 
vaillant sur sa sonorité unique, bâtie 
de madrés, d'harmonique* cdtcadeunes 
pins apparentes qu’à rhabimde et de 
pleine matière^ Un concert de très ham 
niveau, donc, malgré mot. Malgré le 
bouter. 

YVEJ BOURDE. 


LE CHANTEUR ET SON IMAGE 


' Michel Sardou est & son 
tour victime du sacro-saint 
jeu des étiquettes. On ravait 
déjà traité d’atlantiste, de 
raciste, voici qstà Toc cation 
t Tune tournée du chanteur ; à 
Bruxelles Vautre semaine et à 
Toulouse vendredi soir, on 
manifeste contre lui dans . les 
rues, on le qualifie tout sim- 
plement de /àsciste. c Quol 
que je dise aujourd'hui, ü y a 
toujours des spécialistes, il y 
a toujours des imbéciles pour 
m'appeler le - fasciste n, -dit 
une chanson qu’a a écrite ces 
derniers mois. 

Michel Sardou. est victime 
da Vtmage qu’a donne A tra- 
vers certaines (guatrç ou cinq 
sut cent cinquante) de ses 
: chansons et.de la réaction 
viscérale ' que leur contenu 
apparent provoque.- On y. 
chercherait d’ailleurs en vain 


une intention politique — 
. tout au plus une provocation 
vaguement anarchiste, pro- 
fondément individualiste, ex- 
primée avec une énorme vita- 
lité. 

Sans doute le chanteur 
doit-ü assumer ses responsa- 
bilités, et c’est ee ÇirtZ n’a 

pas fait avec Je strie pour, 
dans un temps où cette chan- 
son a reflété trop bien les 
sentiments .exacerbés d’un 
certain nombre de gens A 
r égard de la peine de mort 
Mieux eût valu ne pas Vins- 
aire. à son répertoire. Maie 
de là à vouloir empêcher le 
récital d'un chanteur de 
chansons populaires et à le 
traiter de fasciste, c’est faire 
un abus de mot et jouer à son 
tour à Vapprentlsoder. 

CLAUDE FtÉOUTER. 
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MERCREDI - SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 


GERALDINE CHAPLIN 

SCRIM 

Du très joli travail, intelligent, sensible, 
discret et sans aucune raideur- 
démonstrative. 

Jn^n Louis BORY - NOUVEL OBSERVATEUR g0T lar %_ ,i' _ 


OBLIQUE 

76;- Rii^ de* l3vRoqüetttr,{11 • , 

■y . è-.'èuruzydty- . 

'Baitilie" ct^Voltin'ii.-'.- ''355. 02 .94 


à partir du 8 mars 

LES BONNES 

de Jean GENET 

mise en scène 

Henri RONSE 
décor : Joël KERMARREC 

' Tobi J es un I ül R. nni lundi 
BltlDtf Aiaiiwke i 16 heure* 
Places . 40 F - Etudiants et, mou» 
de 25 cm» 20 F Collectât. . 15 F 


MARIGNAN - MONTPARNASSE 
PATHÉ - FRANÇAIS - CLUNY 
PALACE - CAMBRONNE PATHÉ 


SPECTACLES 

-Ihéâfres 

Les sottes subventionnées . . . 


et municipales 


Comédie- Française, 30 h. 30 : lA'Cld 
(abt D). 

Nouveau Carré, 30 h. 30 : Ini ti a t ion 
aux arts tectmiquea du da«a* 

Les autres sottes _ 






•un film de JACOB BIJL 
avec JESSAMfN, STARCKE et BRUCE GRAY - 


UGC BIARRITZ vo - VENDOME vo - UGG ODÉON vo 
UGC OPÉRA vf - PUBLICIS MATIGNON vf - BIENVENUE 
MONTPARNASSE vf - CYRANO Versailles - ARTEL Nagent 


BELA PRESSE INTERNATIONALE 



’j . • V?v. 


dés 

TARTAKES 


STUDIO LOGOS 


LA BATAILLE 
DU 
CHILI 



un film de r Patricio Guzman 


ISHViLLË 


6, r«s Cêumdft::* • 

M r/ade'emÿ C'pcto 
OPE 33 1 / 

- r ~~. ■ 
j.- d 

' 4 20H.W ■ " , 

PiOCC dis GENEVIEVE HERVE 
Mise en SLtf* ir pdi MARCO, 
'>ec RAPHAËLE OEVINS OP.LA FRAC 
-I MARIE- FRANCE 


VACANCES CLUB A PRIX CHOC 



r 


• SITUATION : Unique, â CaM en corsa les pieds dans Teau au bord 
cftei des dus beaux golfes du monde • NATURE : UagnHIque, 
pinède de 10 hectares en bordure de 5 km de plage • HABITATIONS: 
Bungalows, tous â proximité de ta mer • animation : orchestre, 
Jeux, sports • RB%S : Abondants et de qualtt, restaurant 
sous les Dira» AMBIANCE :An*cato, sans obSgation 
m PRIX iEttr ê nienie n t co inpe utff s. pour 2 semaines 
deouis'faiKlFderaoecufagopdenrts 
par avion. 

CLUB OLYMPIQUE 

3 rue de TEchelie 75001 PansS^' u 

260 31 62 



"S»J5îf 

e* reW ^eRowe 





TÏ7 







• Ambiance musicale. ■ Orchestre. PJUL Prix moyen du repas. J_ b. : ouvert Jusqu’à™ h. 


DINERS 


OSAKA 260-66-01 

163. rue Saint-Honoré. I". TJ-jra 


CAKTEGRILL 734-90-56 

73. avenue de Sortrea, 7*. 


Anciennement 6. rue du Helder. 9*. Jusq. 22 b. 30. cuisine Japonaise 
Tempera - Souklyald - Souahl - Shaahiml - Dana un cadre typique. 


Dans un décor 1 maria luxueux, confortable. Monique VILLARET 
TOUS présenta : Carte de Grande Classe, Vin CHATEAU CANTZQRILL 

A partir de 50 F. 




TTTÎ 


lE^i 


ASSIETTE AC BŒUF - FOCCARDX 
S. bd des Italiens, 2*. T.Lja • 




Spécialités lorraines - MENU Gastronomique i 32 V vin et service 
compris Grillades an feu de bols. Bêlons de 10 A 100 couverts. 


MIC1HHU OLIVER propose une rormule Bœuf pour 22 F «.» ç . le midi 
et le soir jusqu’à 1 heure du matin, aveu ambiance musicale 


taenra du matin, avau ambiance musicale 




Comédie Canmarfln, 21- ta. 10 i 
Boeing- Boeing 

Elysée-Montmartre, 3) ta. 45 : une 
femme presque fidèle. 

Non veau tée. u b . Nias. 

Plaisance. 20 h. « i la Eteins de 
la ouït. 

Saint-Georges. 21 ta. : ln Malt» de 
Santiago. _ 

Tbéltre d’Edgar. 20 ta. 20 : Omette 
Lyr. 

Théâtre du Marais, 20 ta. 45 : Electre. 

Théâtre du Manttout. U ta. : Vltro- 
magie- 1 . _ 

Théâtre de la Rue-d’Clm. 20 ta. 30 : 
Grand 

Troglodyte, 21 ta- : Gugozone. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec On, 10 b. 30 : Solo pour 
Vunlna; 21 b. : la Collcctkm; 
22 h. 15 : ; 23 b. 30 S 

Ctarts et Laure. 

Les Blancs-Manteaux, 20 ta. 30 : 
Etrange pâleur ; 21 ta. 45 : Au 
niveau du chou ; 23 ta. : Jean 
Signé. 

Café d’Edgar, 20 ta. S0 : le Désert 
rose ; 22 ta.^30 : J. -F. Sèvres. — 
H, 22 ta. 13 : Deux Butanes au- 
dessus de tout soupqon. 

Coupe-Chou, 20 ta.. 30 : l'Impromptu 
du palals-RoysL 

Cour des Miracles. 20 ta. 30 : Napo- 
léon lave plus Uano ; 22 ta. : les 
Mirabelles. 

Le Petit Casino. 21 ta. 15 . Partes du 
pied gauche ; 22 ta. 30 : CamL 

Sélénlte. L, 20 h. 30 : Je fus nambule; 
22 ta. ; Wtaat a falr foot I — 
B, 21 h. : Côté cour, coté en 
Bourse ; 22 ta. 30 : Jeanne au 
bouclier. 

Le Panal-anx-HalIe*. 20 h. 15 : le 
Président; 22 h. 15 : lTnterrentiou. 

Théâtre du Marais, 22 h. 30 : Jeanne 
d'Arc et ses copines. 

Les comédies musicales 

Marlgny. 21 ta. : NI ni la Chance. 

Les chansonniers 

Caveau de la République, 21 ta. : 
K. P & ou Le nourpau-nô a une 
grande barbe. 

Deux-Anes, 21 ta. : Marianne, ne 
vols- tu rien venir? 

Dix- Heures, 22 h. : de singe. 

Les concerts 

-Maison de la radio, 20 ta. 30 : Musi- 
que de chambre (Niaisan. Carter, 

Beethoven)* 

Théâtre des Champ» - Eljrsécs, 
20 ta. 30 : Murray - Per»hla.~plano 
(Bcaxlattl, Mozart, Mendatesohn. 
Schumann}. 


Lundi 7 mm 


Balle McyeL 20 ta. 30; Ensemble tau- ' 
trumanUl .de France (Mozart). 

pitié- Salpétrière, 12 ta. 80 s Fwrt^*lî 
P. Bomrello, cello- J.-J. Balcb, 
piano 1 (Beethoven, Debuaary)- - . 

Centre - 'wattanar Georges-Pompidou, 
M b- 30 : Ordinateur et composi-:. 
tton musicale (H lotte. Philippot, 
Barbaud. -Xemitls. a m lt ta . BIswt).- 

Théâtre Essa&nv 20 ta. 30 Trw 
Debussy (TUne, SelorUno. Bally. ■ 
Rleunter, Debussy): - 


Jaxxt .pop* et rock 

Théâtre fontaine. 18 b. 30. ï Steve 
. -Fotts et Becent fflatery . 

Théâtre Campagne-Frenüèttt, 22: b- ï 
F. W««ht et son. quartot. • 
Air-Lfbre :Moartpapia*«i ÏB 

D. Hum air, F. Jeermeau, B. T esmr . 
-'XtaMtre âiIoiiffetard, 21 ta, J Groupa 

T m^E ^Bntbp-BaPTflBii • 

Théâtre des BUncg- M a n t e a nv , 24 b. : 
- P; Oarattal, M. Foepot 


□nemâs 


Les *»"«« marqués W août 
Interdit* aux moins de trame ans,: 
(•*) . uux. moins de dfcr-taalt ans, 

La cinémathèque 

ran.ni.yfc, wiaeha- • 

Les exclusivités 

A CHACUN SON ENFER (Fr.) (**): 

- AB -CL. 2" (236-55-54). Cluny-Pa- 

lace. 5* (033-07-75). Marlgnam »• 
(3S)-S2-82). O0OIJP9 V. 8* &*- 

41-46). Montpamasaa 83. 8* 4344- 

14- 27). Gaumont-Opéra, 8* <073- 

93-48). Athéna. 12- (343-07-48).. 

Fauvette. 13- 1331-56-88). 0*0- 

<nont-Con*enCion, 15* (828-42^7), 
Lee Imogea, 18- (522-47-04). 

AFFREUX SALES BT MECHANTS 
(It, va) : «tyx 5»" (833-08-40). 
U.Q.C. Marbouf. 8* (226-47-19). 
BAROCCO (FT.> (•) : U.G.C. MST- r 
beuf. 8-. (225-47-18) 

BARSV tYNDON (AngL, KD.) S 
Grands Augustin». 6* (S33-70-M1. 
CoUsée. 8- (359-38-46). P-L-M St-, 
Jacques. 14- (589-08-42) ; VJ Impé- 
rial. 2- (742-7Z-*2). . Athéna. _12» . 
343-07-48). CUCby-Pathè. 18- (522- 
37-41). 

LA BATAILLE DE MEOff AF (A, ' 
v.a) : Ambassade. 8- (350-18-08) : 
VJ. : Berlitz, 2- ( 742-60-33). Ro- 
tonde, 6- (833-08-22). Oaumont- 
Bad. 14- (331-51-16), WepJcr, 1» 
(387-50-70). Oanmont-Oambest*. 
20- (707-02-74). 

LA BATAILLE DU CH1U <2- partie) 
(AIL, vo.) - Studio Logo* 5- 
(033-26-42). 

ELUE JEANS (Fr.) : Paramotmt- 
Marlvaux. 2- 1260-55-33) 
CASANOVA. UN ADOLESCENT A 
VENISE (IL, va) : Haute fouille. 
8- (033-79-38). Blyaéea-Llneolu. B- 
(359-36-14) ; V t • Sfc-Lasare Pas- 
qolsr. 8* (387-85-43). Cambr doua 

13- (734-42-06). CUctay-Pattaô. 18* 

(522-37-41). . _ 

CENTRE TERRE, 7* CONTINENT 
(A.. vx>.) - Ermitage, 8* (398- 

15- 71), luequ'A Jeudi : VJ. Rex. 

2* (236-83-93). Liberté. 12* (343- 
01-59). U.G.C. OObolin». 13* (331- 
06-19), - Jusqu’à Jeudi. Mistral. 14* 
(339-52-43) 

COCORICO, MONSIEUR POULET 
(Fr.), Studio St -Sé vérin. 5* (033- 
50-92). Haussmann, 9* (770-47-53), 
Olymplo, 14* (542-67-42) 

LE COUP DE GRACE (AIL. VA) : 

Ctnoche St-Germaln, fl* (833-10421 
COEUR DE VERRE (AIL. vjx) ; Stu- 
dio des ÜtsuUnea. 5* (033-89-19) ; 
U.O.C.-Odéon. fl* (325-71-08) ; Biar- 
ritz. 8* (723-09-23) ; VJ. : U.O.C. T 
Opéra, 2* (281-50-32) ; Brefiagna, fl* 
(222-57-97) : Liberté. 12* (348- 

01-59). 

CRIA CUKRVOS (Bsp n V.o.) : Quln- 
quette. B* «03-35-40) 

LA DECHEANCE DE FRANZ 8LUM 
(Ail.. v.o.) • Actton-Chrlstlna B* 
(325-85-78) 

DERSOU OUZALA (Sov, va) ■ Stu- 
dio Alpha. 5* (033-39-47) ; Arle- 
quin. fl* (548-62-25) ; Studio Jean- 
Cocteau. 5* I 033 - 47 - 62 ) ; 
Paramount-Elyséea. 8* (359-49-34 ; 
Parunount-Galté. 13* (326-99-34) ; 
Panunount - Galaxie, 13* 1580- 

18-03) ; vJ. . Panunount- Mari vaux. 

2* 1208-55-33) 

LE DESERT DES TARTAJUSS (Fr.) 
Cluny-Palaca 5* (033-07-78) ; Marl- 
gnan. 8* ■ (359-92-82) ; Mou t par - 
nasse- Pathé. 14* (326-65-13) 

DES JOURNÉES ENTIÈRES DANS 
LES ARBRES (Fr.) • Quluquette. 

5* (033-35-40) ; 14-JuUlet- Parnasse, 

6* (320-58-00) ; Elysées-Uncoln, 8* 
(359 - 36 - 14) ; Olympia 14- <542- 
87-42) beure spéciale. 

KDVARD MUNCH, LA DANSE DE 
LA VIE (A- v.o.) : Ruina 6* (633- 
43-71). 

L’ESPRIT DE LA RUCHE (Dp. 
vm.) . Quintette. 5* (033-35-40) ; 

14- Julil et- Parnasse, fl* (326-58-00) : 
14-JalHet-BsstUle. Il* (357-90-81) 

LA FOLLE ESCAPADE (A_ v.o.) : 
Ermitage. 8* (359-15-7)}, sn soirée ; 
vj. : Ex. 2* (230-83-93) ; Ermitage 
B*, en mat. ; D.O.C -Oobellna. 13* 
(331 -00- 19); Mistral, 14* (539- 
52-43) ; Secrétan. 19* (200-71-33) 

LE GANG iPr j Publtcu-Ctaamps- 
Elysée». B* (720-76-23) ; Max- EJ ri- 
der. 9* (770-40-04) ; Gaumont-Sud 
14* (326-63-13) : CUctay-Patbé 18* 
(522-37 -41) 

G1ACOMO MATTEOT1 (It, v.o.) 
14-JuUIet-Bastllla. Il* (357-90-81 1 . 

O lym pic- Entrepôt. 14* (542-87-42) 


LE GRAPHIQUE RB BOSCOP (TrJ Z 
Nbetnmbulea. 5* (003-42-84). 
L’HEROÏNE DO TKUNOI8 DDR 
(Fr.) : Sain t-Andrfr-dsa-Arta. fl» 

n^owANB* la 

TA) -Î le Saine, fi* (325-»S») r 
J. -Renoir. 6* C874-4D-75) ■ 

JONAS QUI AURA VINGT-CINQ ANS 
EN L’AN 2000 (But») Studio de 


EN L’AN 2000 (Sut») Studio do 
i* Harpe." 5) (033-34-88)'. 14-JuUlet- 
Baatllla.il* (357-90-81).- '-i' " 

LE JUGE. FAT ARD. DIT LE BEDBD? 
(Fr.) : .Bretagne. 6* (222-57-97), 

UGO-Odèoo. 8* (335-71-06). Nor- 

mimrf iiL 8* (359-41 r 18). Ptmunaont- 
O péni. 9» (073-34-37). Liberté. 12* 
(343-61-59) ' U G O - OobeUna- 13* 
(331-08-19) Magic-Coo venetam, 15» 
(228-20-64). -Paramaunvuxurot, H* 
(738-24-24). - Murat. 16* (288-99-75). 

KINO-KONG (A» vJJ : Balsaa E» 
(359-52-70). Panunount - opéra. 9* 

(073-34-37) . 

LACHE-MOI LEE BASKETS (A^ va}: 
Matignon. 6* (M0-B2-82); v. Jf. t 
UGG-Opéra. 2* (261-90-32) ; Maxé- 
Vlllfc 9* (770-72-86)! Moutoarua»- 
Pathé. 14* (326-65-13) Qamnont- 
Sud. 14* (331-51-16) ; Murat, 1S* 
(288-99-7 As CUctay-PathA 18* (323- 
37-41). 

MARATHON - MAN (A^ «"W V. 0.1 : 
Concorda fl* (359-92-84) j v. t : 
MaxévlUa, 9* (770-72-56) 

LA MARCHE TRIOMPHALE (It, **, 
v/L) : Montparnarae-63. ■•*- (SM- 

1900 (première partie. It, **, t. a, 
vJ.) ; la rempilera, fl* (272-94-Sflta 

1900 (deuxième partie IL, **. v.o,. 

. ». r.). : les Templiers, 3* (293-94-58). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It, va) : CUmctae St-Germaln. fl* 
(833^10^82) ; Elysée» - Lincoln. 8* 
(350-36-14) ; v.t. r Smtnt-Laaare- 
Faaquler, 8* (387-35-43). 


LES RIRES ET LES CHANSONS 
DU ONEMA FRANÇAIS. 


CINÉ 


un film 

de WflUPPE COLLIN. 










V retrouverez : ALCOVEBL ANDREX. ANNARELLA. 
ARLETTY. JOSÉPHINE BAKER. GABY BASSET. ANDRÉ 
BEKLEY. ARMAND BERNARD. JULES BERRY. MAURICE CHB- 

_ VAUER. GUY DERIAN. FERNANDEL. ALICE FŒLD, JACQUELESfE 

FSANŒLL. JEAN GABIN. HENRI GARAT. MARIE GLORY. ROBERT GOUPIL. NEmêf HÉRIBEL. RENÉ 
LEFEVRE. JACQUES MAUBY. GEORGES MILTON. MJST2NGUETT. JEAN MURAT. PZLLS ET "CARET 
ALBmr PRÉJEAN. BAIMU. VIVIANE ROMANCE. TTNO HOSSL JEAN SABLON. CÉCILE SOSEL. JEAN 
TRANCHANT. RAY VENTURA ET SES COLLÉGIENS. uwuib«cl.««i 
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L’OMBRE DES ANGES (AU, v.o.) : 

Olyiaplo-Entrapôt. 34» ^ 542-37 -42». 
h- sp. ■ 

PAIN ET CHOCOLAT fit-, v. o.) ï 
• U O C - Danton. Û* ( 329-43- B2) • 
Luxembourg. Ô* {B33-97‘T7) ; Nor-' 
man A tei . 8*' (389-43-18); ».t : Ca- 
m *V9* (770-2D-89); TOC-Gobellae. 
13* .(X21-W-19); Mira mar, 14* (328- 
43-02); Maglc-Con v^otlOD. 15* ( 828 - 
20-84). • 

- PAS CD AL OUARTE fBsp„ •• v.o.) ; 

Quintette, 5- (033-35-40). 

LE PATS BLED tFr.j : .Sâlnt-Oer- 
maln-Hucbetu. 5* (833-87-59): Hau- 
tefomUe. 6* (633-79-38); Coocorte. 
8* (359-92-84); Nations. 12* (343- 
04-87} : Montparnasse - Pathfe. 14> 
(326-65-13) ; OtumoDl* Convention. 
JS* (828-42-27): Mayfslr 16* (525- 
27-08) ; Cllchy - Pat b 6. 18* (522- 
37-4 J >: »a ara ont -Lumière 0» *770- 
84-84) 

LA PETITE PILLE AD BOUT DU 
CHEMIN (7r.-Can..v ans.) Saint- 
Michel, 5* (326-79-17). Concorda. 8- 
(359-92-841 ; v t. : Osn -*ont-Tbéfl 
tre. 2* (231 -33-18). Montparnasse 

83. B* (544-14-27). Sain t -Lazare- Paa- 
qnler. 8' (387-35-43). Nations. 12» 
(343-04-87). Par «alto. 13» (331- 

58-88). 

LE PRETE-NOM (A-. vjx) : .Saut- 
Germain- VU! âge. 6*. (633-87-59). 

Panthéon. 5* (033-15-04). Prsnce- 
Elynêes. 8* (723-71-11 -, Studio Ras- 
paii, 14* (328-38-98) 

PROVIDENCE (Pr . s. ang.) : 7e n- 
dôme. 2* (073-07-52); D G.C.-Ooéon. 
•* (325-71-08); ' Blarnt*. 8» (723- 
89-23). fl. : OQ.C.-Opén.- 2* 
(281-50-32). PobUcia-Matlgnon. 8» 
(359-31-97), Bien vende - Montoar- 
DUH. 15» (644-25-02) 

QUAND LA PANTHERE ROSE S’KM- 
- MELE (A., ijo.) . Samt-Gensatn- 
Studto, 5* (033-42-72). Dragon. 6* 
(648-54-74). Monte-Carlo. 8* (225- 
00-83) ; v.J„ u Rio- Opûrx. 2» (742- 
82-54). Oraoia. 2» (233-38-39), Mont- 
parnasse . 83, Br (544-1 A- 27). Oau- 
m an t- Madeleine. 8* (073-58-03). les 
Nattons. 12* (343-04-87), Gaumont- 
Sud. 14* (331-61-18). Cllcby-Patbâ. 
18* (622-37-411. Cambronoe. Ifi* 

(734-42-98) 

QU*EST r C-8 QUE TU VEUX. JULIE 7 
(Pr., •). : la Ciel, 5- (337-90-801, - 
HauteTenlUe, 0» (833-79-38). Olym- 
pia. 14* {542-67-42). H. ap 
RENE LA CANNE (Pt.) . Qnartler- 
Lfltta. 5» (328-84-85). Fauvette. 13* 
I331-S8-88). Montparnasse - Pathé. 
14» (328-65-13). Gaumont-Conven- 
tion, 15* (828-42-37). Caravelle, UN 
(387-50-70). Victor-Hugo. 18» (737- 
49-75), Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

REQUIEM A L'AUVE (Pr.. «0 : la 
Mania. 4» (278-47-88) 

LA REVANCHE D’UN SOMME 
. NOMME CHEVAL (4L. v.o.i : TOy- 

- BéBB-Ctofrma. *» (225-37-00) 

LE RQI DES BRICOLEURS (Fr.) i. 
Caprl- Boulevards. 2* (506-11-69). 

PubUcts-Cbampe-Hlyrtea. 8* (720- 
75-23). Paramout-Opéra, 9* (073- 
34-37), Panunout-G&Iaxle. 13* (580- 
18-03), Paramount - Montparnasse 
14* (326-22-17). Conventloa-flalDt- 
Charles, 15* i57tr-33-OOl 
HALO (IL. tjo.i ( M ) . Studio de la 
Contrescarpe. 5* (325-78-37). 
SARTRE PAR LUI-MEME (Pr.) : 

Le Marais. 4* (278-47-88). h. sp. 
SŒURS DE SANG (A„ M.J (**} t 
Ü.G.a Danton. 6* (329-42-82): 
jusqu'b JemU. 

THE SONG HUMAINS THE SA MB 
(AOB.. v.O.) : U-OC.-OdéoiL 8* -. 
(339-42-82) ; Hauasmaim. B* (770- 

-..47-55) • v . r -’u 


Les films nouveaux 

JULIETTE BT L’AIR OU 
TEMPS. Mira français de Bec* 
GIIboü : la Clef. S» (337-90-90). 
Palais de* Art». 3* (273-82-78) 
NUIT D’OR. (Un françala de 
Serge Moatti (•> : U.G.C 
Opéra. 2* (381-50-32). O.G.C 
Odéon. 8* (325-71-08). U.G.C 
■ Biarritz. 8* (723-89-23). Blen- 
ve nue- Montparnasse 15* (544- 
*5-02). 

LE CASANOVA DE FELLINI, 
film Italien de Preoerlco Psl- 
HnL v.o ünpérlal. 8* (742- 
T2-52). Quintette. 6* (033- 

35-40). Gaumont- SI ve-Gauche 
6* (548-28-38) Hautefeullle. 8* 
(833-79-38) -Gaumont Champs- 
Hysées, 8* (359-04-67). - VJ. ■ 
Impérial. 2* (742-72-52). Gau- 
mont-Convention. IS* 1828- 
43-37). Gaumont-Gambetta. 7Sr 
(797-012-74). 

BUBU, film ltallan de Mauxo 
Bolognl. v. o. : Studio Médlda. 
5* (653-25-97). U.G.C. Marbrai, 

. 8» (225-47-18). 

SERVANTE «T MAITRESSE. Hlm 
françala de Bruno QanUllon 

(•*) : Clnny- Ecoles. P 1 l» 

30-12). Bonaparte. «• (Ml- 
12-12). BlarrlU. 8* (723-69-23) 
Helder. 9* (770-11-34). Liberté 
12* (343-01-69). Mistral. 14* 
(639-52-43). Convention Sarnt- 
Charlea. 15* (570-33-00). Seeré- 

tan, 19* (208-71-33) 

LA COMEDIE DU TRAIN DES 
PIGNBS. film français de 
PraneoU de Cbavannea : la 
Clef. 5* (337-90-90). Palais des 
Arts. 8* (272-62-98) 

BLUES, BLANC, ROUGE, film 
français de Robert Réa (collec- 
tif) : le IfaraJa. 4* (278-47-88) 

IRENE. IRENE, film Italien de 
Peler Del Monte, v.o. : Balnt- 
André-dea-Arta. P (326-48-18» 
U-Juillet-Parnaaae ** (32S- 

68 - 00 ). 

LA NOUVELLE ROUTE DE 
L’OPIUM. fUm français de M 
. et C. Lun ou r Palais des 
Arts. 3* (273-62-98). A 12 h. et 
13 b. 

LS JARDIN DS PIERRE, film 
iranien de Parvis KlmiavL 
va . studio Glte-le-Cœur 6* 
(326-80-25). 

LE PIRATE' DSS CARAÏBES, 
nim américain de James Oold- 
atone. m . Oluny-Baolea ,tr 
(033-20-12). Ermitage. V (MB- 
15-71). - VJ. . ÜBX. 2* (238- 
83-93). Mistral. 14' (539-53-43) 
Mlr&mar. 14*. (328-41-02) Con- 
vention Salnt-Cü artes. 15" 
(579-33-001. Napoléon. 17* 1380- 
41-46). 

LE VOYAGE DES. DAMNES 
nia américain de Stuart Ro- 
senberg, *-° : P“ bll £** %“*■ 

GertnalQ. 6* (222-72-80). Pata- 
mount-Elyeéea. 8* (359-48^341 

- caprl. 2* 

mount- Opéra. 9* 1®^*^}’ 
Piramount-Oobellta. p* < 7 07- 
12-28). Paramount- Orléans. 14' 
(54 0-45-91). paramount-Monl- 
parnam w , 14* (328-22-17) Para- 
mOUDt-MAillDL 17» (758-24-24) 
Paramount • Montmartre ibt 
(606-34-25) 

C'EST TOUJOURS OUI QUAND 
ELLES DISENT NON. film 
américain de Norman Paxumaa. 

' *.0, , U-G-C. Danton. 6* (32»- 
43-62), Ermitage. ^ f . 

15-7iy. - VJ * O.OJ5. OpérA 
2* (261-50-82) , M axé villa. B* 

(770-71-88). Ü.G.C. OobeHna. 
18» (331-08-19). MlttraL «■ 
(538-53-43). 


Xm. GROSMXNET ET LEURS AMIS 
(A. vJ.) : Bosquet, 7* (551-44-Jn ; 
Gaumont- Madelalnfl, 8* (073-56-03) 
UNE FEMME. UN JOUR (Pr.) (■) ; 
. Ü.O.C. Danton, S* (329-42-62) ; 
O-G-C- Opéra. 2* (281-50-32), jua- 
qu'é jeudi ; Murat. 16* (288-99-75) : 

• alarma 8* (723-89-23). 

CNE FILLE COUSUE DE FIL BLANC 

■ (Fri) : Mercury, 8* (225-75-90) ; 
Paramount- Opéra. 9* (073-34-37) ; 

■ 1 Paramount- Galaxie. 13* (680-18-03); 

Paramount- Mon Lparnaxss. 14* (328- 
V22-17) ; Paramount - Maillot, 17* 
(758-24-24). 

W EL COM K TO LOS ANGELES (A, 
va) : Olymplc-Eaueptt, 14* (542- 
67-42) à 18 h (Sam + 24- ru. 

Les grondes reprise s 

LE BAL DES VAMPIRES (A- v.o.) : 

Luxembourg. B* <83 3-97-771. 

CETTE SACREE VERITE (A, va): 
Mac-Mahon. J7» (880-24-U). 

CHRONIQUE DES ANNEES DE 
BRAISE (Alg- ~ *10.) : Palais des 
Giacea. 10* (607-49-93), 

2801 ODYSSEE DE L’ESPACE (A-, 
v.o.) : La Pagode. 7* (705-12-15) : 
Action-République, 11* (805-51-33). 
LE DECAMERON (II., V.o.) * Cham- 
poUlon. 5* (033-91-60). 

LES DDE COMMANDEMENTS (A.. 

. fà); OauraeanU, 12* (343-62-B7). 
LES DIABLES (Ang, va): Studio 
Bertrand. 7» (783-84-66). EL Sp 
JOUR DE FETE (Pr.) : Caprl. 2* 
(508-41-69).- . Param ou n t-Ma ri vaux, 
2* (266-55-33), BouTMlch. 5», (033- 
<8-29),. Pmramoimt-Oaion. 6» (325- 
58-83), Parla, 8* (369-53r0B). Para- 
moont - Bastille^ . 12» (343-79-17). 

Param ount-Qalaxie. 13*. (580-18-03). 
Paramount r Orléans, 14* (540- 

45-91 ) . Paramount - Mont paru asae, 
14» (328-^2-17). Conrentlon-Baint- 
Cîmrlêii. . 15* . (579-33-00). Pany, 
18* (288-63-34), Paramount-Mail- 
lot, 17* (758-24-24).- Sec ré tan. 19» 
(206-71-33). 

MEURS -TEL QU’EN LUI - MEME 
(Pr.) ; Le Ranelagh. 16* (288- 

64-44 ), H. Sp. 

MBTROPOUS (A, va) : Actlon-LS 

Fayette. 4* (878-80-50). 

MISSOURI -BREAKS (A. vJ.) : Ber- 
gère, 9* (770-75*58). 

MONSIEUR KLEIN (Pr.) : Bilboquet. 
8* (222-87-23). Cln émonde- Opéra. 
«• (770-01-80). 

LA NUIT DES FORAINS (Suéd., 
fjo.) : A j-BazIni 13* (337-74-89). 
V D & Mar. 

PATTON (A. va): Rqyftl-VIUlem. 

. 17- (924-78-31). 

PSYCHOSE ~(Ah va) : Nev-TcocEar. 

9* (770-63-48) W Mar.). 

LA PLANISTE SAUVAGE (Fr.) ; M*r 
beuf. B* (225-47-19). MiatraL 14* 
(539-52-43) (jusqu’à J.). Hatua- 
mann. 8* (77D-47-5S)-. 

RO S EM AR VS BABV - (A_ v.o.) : 

Elyaées Point Show. 8* (225-87-29). 
SOLEIL VERT (A- v«o.) : OtadSo de 
l’Etoile. 17* (388-19-98), 

LE 7* VOYAGE DE SENBAD LE 
MARIN (A^ vJ.) : Hollywood -Bou- 
levards, 9» (770-10-41). Mo&trf «J- 
Club. 18* (607-16-21). 

TORA, TORA (A-, v^.1 : Klnopano- 
rema. 15* (306-60-50) 

TO BB OR NOT TO BE [AOL »A) : 

Studio Galande. 5* (03S-n-7l). 

LE TROISIEME HOMME (A, vjl) 
AétiOd-ChEtaUne, 6* (333-85-78). 
LES TROIS VALSES (Pr.) : Studio 
Madgny. 8* (225-20-74). 

UNE- NUIT A. CASABLANCA (A, 
VJ0.Y : Aetna- Chaxnpo. 5* (033- 
Sl-W). 

/JUr vreux FUSIL _jçpr.) : Studio 
' . 7» (703 - 04-55) («f 

Mat.). 

VERS LA JOIE (ButtL. V4L) : André- 
. Bazin. , la* (387-74-39) (Mer. A 
Sam.). • . . 

Les festivals 

BRANDO/NICHOLSON (VjO.), Action- 
La Payetta, 9* (878-80-60) ; la 

• Oomteeso de Hongkong. 

FELLINI (va). Acacias, 17* (734- 

97-83). 18 h.: Iss Clowns ; 14 h. 30 ; 

‘ Amarcord ; 16 b 30 : la Dolee VIta; 

19 h 30 : PelUnl-Boma ; 21 h. 30 : 
Satyrlcoa : 23 h. 30 : mer> van., 
dlm., mar.: Juliette du esprits : 
Jeu.. sam„ lun.: Huit et demi 

DUS TIN HOFFMANN (v.o.). Boite A 
Filma 17' (754-51-50), 14 h 30 : 
.Llltle Blg Man: 16 b. 45: John 
and Mary ; 19 h. 30 : Lenny ; 

’ 20 b 30 ; . Macadam . caw - boy ; 

22 h. 15 1 Chiens de paille. 

CINEMA DIFFERENT (v.o.). Boite A 
PUma. 17*. 13 b.; Baay Riden 
15 h. 30 : Le shérif! est an prison ; 
17 h.: Mort à Ventes : 19 h 15 1 
Délivrance: 21 h. 10 : Tud Driver; 
von. et sam. à 0 h. 30 : la Foreur 
dé vlvré.; vsn et sam. g 0 h 15: 
Paniqué L Needle Tark. 

LES GRANDES HEURES DU MELO- 
DRAME italien (to.). Olympia, 
14*’ (542-87-42) - les Camarades. 
FRANCESCO ROSI BT MOUS’(v.O-). 
la Pagode. 7* ■ (705-12-15) : Des 
hniwni M contre: 

L’AMERIQUE VUE PAR FRED «1SE- 
MAN (V.O). Le Marais. 4* (278- 

47- 86) ; Wolfare. ' 

VXDEOSTONV (V.O.), 8* (325-80-34) : 

Asbton Munie Show. 

■Les séances spéciales 

AGUIRKE. ' LA -COLERE DE ' DIEU 
<AUm >bi CbAtelat- Vlàtar la. 1* 

(508-94-Mi * 23 b. - 15 (Bam + 
24 h.) 

L’AFFICE ROUGE (Fr.) Le Saine, 
5* (325-95-89) a 14 h 30. 18 h 3R 

20 b 30 et 22 b 30 

BUTCH CASSIDY ST LE KD) (A^ 
va) La Clef 5* (337-90-90). h 
12 b. et 24 h • 

CABARET (Ah vD. 1 : CbAtalet- VlO- 
torla, 1“. é 1 20 b. 10 
LE DERNIER TANGO A PARIS lit, 
vjâ.) (*•) : Châtelet -Victoria. 1*. 
à 17 b (sauf D.) (V +■*«.’ 
LES DIABLES - (Ang. v-o.) (**) l 
La- Clef, 5*. A 12 b. et 94 b. 
L'ENIGME DE BAS, PAR B AUBER 
(AU. v. Ot) : Cbât^l et- Victoria. 1* 
é 18 b 10 

L’EMPIRE DBS SENS (Jap.- vo.) 
(••) St-André-dea Art». f32fr 

48- 18). é 12 n et 24 b- m 

INDIA SONG (Fr.) -Le Seina 9» 

(325-95-991. 9r 12 b 30 (sauf D.) 

JR. TU. IL. ELLE (Fr.) Le Bctna 5* 

JttîaiuiB*iOBNSON (A-. V-O.). , Lk 

- LM < MARX mOTOTM^C GRAND 
MAGASIN (A. va) ' |«0MaH. 
a* (633-97-77), â 10 b-, 13 h et 24 h. 
ÜEXT STOP, GREENWICH VILLAGE 
UL, .a) : Châtelet- Victoria. 1*. 

ON ACHEVE BIEN t ES CH W AUX 
(A, ?J>.) : St-André-dee-Arta 8* 

PHAtSt^M^OF* TH b PARÀD1SE «A, 

'S'i m'fffï&.X'ÙS ”• 

SAMTRALA NAISSANCE (FTJ . 

. st-André-dM-Arta B». A 12 b- et 

s™ «*„<»* 

COUCOU (A., *.a) : Chitelet-Vlû- 
torla.-l*’. â -l 8 n. 


RADIO-TÉLÉVISION 


SIX CHANSONS 
FRANÇAISES 
POUR LE CONCOURS 
EUROVISION 

■ • La finale dn concoms de 
ÜBorovlslon aura lieu , à Wémbley 
le samedi 2 avril et fera l'objet 
d’une émission transmise en di- 
rect et en Burovlsicm- 

Le joiy français, composé de 
représentants de France - Inter, 
de TF 1 et de la SAGEM, a choisi 
Quatorze chansons parmi les 
trois cent, soixante- hait qal leur 
ont été adressées. Sis d’entre 
ont été sounases an verdict 
des téléspectateurs de la première 
chaîne au cours - d’une émission 
dlffhsée le B mars. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

LUNDI 7 MARS' 

— AI. Georges Marchais, secré- 
taire général du parti commu- 
niste répond aux questions des 
Journalistes de Radio - Mante - 
Daria A19 h. 15; après le « dos- 
sier-ville » sur Montpellier, & 
19 heures. 

— M. Henri 1 Ftszb ta, - chef ■ de 
füe des candidats communistes à 
la mairie de Paris,- répond A 
MM. André Fan ton CRFJU, Jac- 
ques Dominati (RJ.), et Brice 
Lalonde (écologie), sur Europe L 
& 19 h. 15. 

— M. Jean -Charbonnel (Rép. 
de progrès) et le Dr Jean Dujmv 
(R P JL) sont les * Invités du 
. s train-forum » de R.T.L. & Brive, 
A 21 heures. 

MARDI 8 MARS 

— M. Michel Poniatowski , mi- 
nistre d'Etat, ministre de l’inté- 
rieur, est l'invité de Philippe 
aüdas sur Europe 1, à 8 h. 30. 

— MM. Jacques Chirac OLP JL) 
et Georges Sarre (PB.) sont .les 
invitée-, du journal de TF. L à 
12 heures. 

— MM. Jacques Mtdectn IRJ.) 
et Pool Laurent (P.C.) débattent 
des municipales sur Radio- 
Monte-Caria ft 19 hi 15, après le 
« dossier- ville » sur -Aix-en-Pro- 
vence, à 19 heures. 

— M. Jacques Chirac, président 
du ÏLPJSL. répond aux questions 
des jonmàllBtes de France-Inter, 
à 19 h. 15. 

— M. Michel d'Ornano, candi- 
dat RJ. A la' mairie de Paris, 
répond A MM Georges Dayan 
(PB.). Paul lAurent (PJî.) et 
Brice . Lalande (écologie) .sur 
Europe l, à 19 h. 15. 

— MM. André Morice (Centre 
rép. réfo.) et Alain . Chertard 
(FJS.) sont les invités du ctrâin- 
fortun » de. R.TJi. & Nantes, & 
21 heures. 


CE LUNDI SUR TFl 


les férocités de «M. Verdonx» 


ironique, misogyne, pessimiste et 
féroce, cb film de Chaplin sans 
Chariot, scandalisa l'Amérique de 
1947 ol y fut. même, un bol échec. 

Coups portés au matriarcat, 
cruauté dénonciation par l’absurdité 
burlesque d'une société où le crime 
n'est qu'une façon de faire des affai- 
res. Monsieur Verdoux a toujours 
étonné. Car enfin,. Chariot vagabond, 
parfois révolta as Jouant des (Iles et 
des bourgeois, on l'aimait bien perce 
qu'il était aussi sentimental. Ici. pas 
de sentiments. 

Verdoux, dandy, boursicoteur, 
tueur de chipies aux économies 
confortables, Verdoux, produit d'une 
crise économique et- d'un système 
social, es serait trop facile de la 


ramener é Lan dru, héros de lait di- 
vers. pour se rassurer. 

Il est trop grinçant; ii dit trop de 
vérités Qui ne sont pas bonnes é en- 
tendre. On peut rire do ses démêlés 
avec l'increvable Annabelle (Martha 
Raye, la - femme collante - du ci- 
néma américain de l'époque), n'em- 
pécha qu'il trouble et dérange. Sur- 
tout lorsqu'il reprend la démarcha 
de Chariot pour trottiner ver la guil- 
lotine. 

Monsieur Verdoux ne ressemble A 
rien de ce qu'a tourné Chaplin avant 
et après. Et si c'était son plus grand 
film ? 

JACQUES SICLIER. 

* TFl. 20 h. 30, en version doublée. 


vu 


Monographie d'un caméléon 


Claude Chabrol vient de relire 
Soc rate. m C’est ce que proclame 
le tttra de - l'autoportrait - qui, 
selon le formule habituelle de 
- l’Homme en question » du 
dimanche soir, sur FR 3, précé- 
dait son ta ce à tece avec la 
contradiction — avec (es cri- 
tiques. 

Cet autoportrait, le réalisateur 
du Bbsu Sergo ne fa pas filmé 
lul-méma. Venant de lui, ' c’eût 
été trop simple. Ce portrait 
donc. Jean Curtetln Ta syncopé 
par tlaahes psychédéliques ; 
pellicule A dominante bleu-gris ’ 
doré ; gros plans sur le » pen- 
seur • (« U n'est d'êtres moraux 
que eaux qui spéculent ») ; 
plana américains eur /'Incrédule, 
sur le sceptique f« fout est 
bidon. >) ; Interludes mystérieux 
sur la sonate Impossible (celle 
que Plerre Jansan a . mis. six mois 
A composer et sa femme trois 
mole Â 1 étudier-, soft; si fon 
- compte bien, neuf mois dd « ges- 
tation m); avertissement philo- 
sophique (-Tout, ce .qui sa. 
conçoit bien ..n'a pas besoin 
d’être énoncé.'») : de tout, en 
vnio, pour une monographie de 
Claude Chabrol, Ig caméléon. 

Lumière. « C'est pas de jeu ». 
gémti-on dans las rangs de la . 
contradiction. «tJn piège, une 


pirouette, un faux, une planche 
savonnée, qpl ne laissa aucune 
prise. » - Vous votez commu- 
niste ? Faites un film comme 
Wlmtanley -, proclame Michel 
Mohrt, du Figaro. «Vous votez 
communiste 7 Rimez Casanova ». 
renchérit Mireille Amiel cTEcran 
77. Structuraliste. Roger Dadoun 
parle de structure. Prudent,' Mi- 
chel Polac prend du recul. 

Lui, Woody Woodpeckar barri- 
cadé derrière ses lunettes, 
retroussa la lèvre, pointe le nez, 
pique un rire ou . une boutade 
A la barba de ses adversaires 
désarçonnés. «Je ne suis que 
mol! .dlt-U, tant pis. » 

Qu'on* se rappelle la veilla, sur 
Antenne 2, Philippe Bouvard, tout 
miel, répondant aux- questions 
Indirectes de Pierre Dumayet. 

» Je suis un tendre, un' gentil, 
un agressif Involontaire », 
dkuüt-il. . C’était l’Heure de vérité, 
la feu cartes sur table. T Inter- 
view A cœur ouvert dont per- 
sonne, évidemment, ne pouvait 
être dupe. 

■ Pourquoi voulez-vous qu'on 
sa déboutonne?» devait répon- 
dre A sa manière Claude Chabrol. 
La leçon venait. A point et 
s'adressait, aussi, A la télévision. 

ANNE REY. 


LUNDI 7 MARS 


CHAINE ï: TF 1 

20 h. -30. Film : • Monsieur Verdoux »..de 
Ch. Chaplin (1948). avec- Ch. Chaplin. M. Raye. 
L Elsom. M' Hoffman. M. Nash (NJ. 

Un employé de banque français, oicttmc 
de la anse économique, devient, tous dit té- 
rentes identités, séducteur et assassin de 
veuves icbes 

Le plus surprenant des füms de Ctiaplfn. 
Chariot a totalement disparu. Il a fait place 
d un dandy cynique qui s'inspira dos mé- 
thodes de Landru pour « réussir * en société 
capitaliste. 

22 -h. 25, Magazine : Pour le cinéma , 23 h. 25, 
Journal. _ 

CHAINE U : A 2 

20 h. sa Jeu : La tète et les Ïambes i 21 fa. 55. 
Alain De eaux raconte : Une certaine Gabrielle 
d’Estrées t 22 h. 50. Polémique : L'huile sur le feu. 
de Ph. Bouvard (La culture et l’Université). 

Avec O Tlubtm ' t philosophe j contre 
G. Basez, président de la Société des arpégés. 


23 h. 35. Journal 


CHAINE Ht r FR 3 

20 h. 30. Cinéma public • - Géant ». de 
G. Steveos (1956). avec EL Taylor, R. Hudson. 
J. Dean. M McCambridae. C. Baker. D. Hooper 

Un ouvrier agricole, amoureux sans espoir 
de la femme d'un riche propriétaire texan, 
découvre du pétrole dans un bout de lerram 
dont fl a hérité II devient un personnagt 
puissant et fabuleux mais sons connaîtra 
le bonheur 

D'après un roman d'Edna Fer ber, une his- 
toire de famille étalée sur ubiyt-clnq ans 
et le dernier râle de James Dean, à la fin 
grimé et grimaçant. 

23 h. 45, Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 n. La Cameroun, psi Plvln; 21 B, .L'autre scene. 
ou • les vivants et te Dieux ». de C. Mettra M Pn. Néomo ; 

22 h. 33, Entretiens avec O Merlin; 23 b/ De la nuit; 

23 h 50 Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 n, incidence*-. » Pavane ■ (G. Peur*) ; « Danse 
lente a pour piano (Barton) ,- • Jeux • (Debussy) : « Contras 
tes > pour clarinette, violon at piano (Bartok) ; 20 lu 30. 
Musique a Découvrir : Musique du dix- bu II lame siècle (Rameau 
et tes aiccesMU'si ; 22 h.. Festival de Sabbouno 1976.. 
Quatuor Lasalte [Schubert. Ravel) ; 22 h. 45, Deuxième 
Festival des arts panafricains de Lagos : Ecbos musicaux. 


MARDI 8 MARS 


CHAINE 1: TF 1 

De 12 h. 15 & 20 h. 30. Programme ininter- 
rompu avec, à 13 h. 50. Restez donc avec nous. 



20 h. 30. ielefüm américain • - Situation 
«m» Issue -r 21 h 30. Série : Le monde des 
peintres naïfs (Les Yougoslaves), de L. Emmer; 
22 h. 25. JournaL 

CHAINE H : A 2 '• 

De 13 b. 5 A 20 h. 30, Programme Ininter- 
rompu avec, à 15 h. 5. un feuilleton : A la 
recherche du NIL 

20 fa. 30. Les dossiers de récran. Film : - Ca- 
saques arc-en-ciel ». de -B. Deafden (1954). Avec 
B. Crain. L. Logan. S. Lilley, G. Crain (NJ. . 

Un foeke v auquel on a retiré sa licence 
découvre un adolescent doué pour les cour- 
ut èt cherche d ntUUer A son profit. 

Ce Hlm anglais est resté inédit en France. 

Vers 22 11. Débat; 23 h. 30. Journal. ' 


CHAINE 111 : FR 3 

20 h. 30 CR.). Westerns, films policiers, 
aventures - • la Route de l'Ouest » ,d'A McLa- 

B len (1986). avec K Douglas, R Mitchum 
u Widmark. L Albrieht. S Field. 

En 1843. un sénateur visionnaire entraîne, 
du Missouri d l'Oregon, un proupc de fer- 
miers et de petits commerçants. Conflits et 
drames marquent la recherche de la * terre 
prpmise • 

La classique Histoire d’un convoi de pion- 
niers. laborieusement frottée par Andrew 
McLaglen, élève abusif at mal inspiré de 
John Ford. 

22 h. 25. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

19 h. 55, Poésie ; 20 II, Dialogues : < Les Origines 
de l’homme*, avec 'Y. Coppens et L. Bannit; 21 n. 15, 
Musiques de notre temps, avec M. Decoust ; 72 n. 30. 
Entretiens avec Olivier Merlin 23 n_ De la nuit ; 23 h. SL 
Poésie 


FRANCE-MUSIQUE 


20 il 30. Echange» anemauonaun ae Roaw-Prance_ 
Semâmes ae Lucerne iifk par M Festival Strings Lucarne, 
direction R. Beumoartner. avec w Scniuiaernan. «tournai : 
Extraits de « Don Quichotte * (Telemaanj, • Concerto pour 
clavecin at eMo instruments» (De Pal la». • Muslca nottuma » 
(BocclMrinO. • Concerto pour violon et orchestre en la maiwr ■ 
(Mourt). « Sérénade en mi moteur • (Dvorak) ; 22 h. 30 
Festivals des arts traditionnels de Rennes ; 0 h- 5. Muses 
et musette ; 0 h- 30 l Me bien chère Claire. 


DEFENSE 


DOUZE COMITÉS DE SOLDATS 
SE SONT GROUPÉS 
DANS LA RÉGION RM-ALPES 

(De notre correspond, régional) 

Lyon. — Visages dissimulés par 
des passe-montagne ou des sacs 
en plastique, un lionnes (trois de 
l’armée de l'air, quatre de l'infan- 
terie, dont un de chasseurs alpins) 
soigneusement échangés, sept Jeu- 
nes se présentant comme des 
appelés appartenant à la coordi- 
nation Rhône-Alpes des comités 
de soldats ont annoncé samedi 

5 mars à Lyon la relance d’une 
campagne de revendications. Mal- 
gré une tentative de démantèle- 
ment, ont-ils déclaré en subs- 
tance, le mouvement se porte 
bien et tend même & s'élargir. 
Douze comités existent dans la 
région Rhône-Alpes. 

s Nous ne sommes ' ni anti- 
militaristes ni non p lus pour une 
armée de métier, nous ne som- 
mes manipulés ni par une mino- 
rité de gauchistes ni par les 
Soviétiques ». ont tenu a souli- 
gner les porte-parole des comités 
de soldats. «ZVo/re organisation 
exprime le ras-le-bol des mili- 
taires dam les casernes, engendré 
par les emplois du temps débiles, 
les conditions d’hvgiène et de 
sécurité souvent insuffisantes, les 
brimades, certaines missions abu- 
sives. certains gaspillages hon- 
teux, notamment des stocks d’es- 
sence et de munitions, a 

L'orientation fondamentale de 
la campagne lancée par la coor- 
dination Rhône-Alpes des co- 
mités de soldats peut se résumer 

6 ces deux objectifs : 1 ) élec- 
tion à bulletin secret des délégués 
de soldats dans les commissions 
prévues par la loi et mise à dis- 
position d*un local ; 2) attribu- 
tion d*tm véritable pouvoir de 
décision à ces commissions afin 
Qu’elles exercent un véritable 
contrôle sur la vie militaire. — RE. 


SCIENCES 


Le premier satellite 
géesfationnaire du Japon 

UN CHRYSAKfflÈME 
All-DESSJS 
DE L’INDONÉSIE 

• Le Japon a réussi A mettre en 
orbite géostatlonnaire le satellite 
KJkn-2 (Chryaantiième-2) qn’D 
avait lancé, le mercredi 23 fé- 
vrier. depuis la base de Tane- 
gaahlma, dans le sud de l’archi- 
pel (« le Monda • du 25 février). 
Le Japon devient ainsi le troi- 
sième pays, après les Etats-Unis 
et l’U.R.S.S-, a mettre en orbite 
par ses propres moyens nn satel- 
lite géostatlonnaire. Il faut 
cependant noter que le lanceur 
utilisé par le Japon en prati- 
quement une huée américaine. 
Des trois étages, seul le deuxième 
est de construction japonaise. 

Le satellite est un cylindre de 
93 centimètres de hauteur et 
141 centimètres de diamètre ; U 
pèse 254 kilos. Quatre corrections 
d'orbite ont été nécessaires pour, 
que le satellite se place au- 
dessus de l’èqnateur. par 130 
degrés de longitude est. Décri- 
vant son orbite dans le temps 
même que met notre globe A 
faire un tour snx lui-même, le 
satellite est en apparence immo- 
bile et reste à la verticale d’une 
petite Ue Indonésienne, Kawe. 

KJku-2 est an satellite expé- 
rimental. Le Japon prévoit le 
lancement de trois antres satel- 
lites géostatlomialres destinés à 
la météorologie et ans télé- 
communication». ■ 


MÉDECINE 


• L'Association française des 
diabétiques (AJ 1 JD.) organise une 
colonie de vacances, avec régime 
contrôlé pour les Jeunes diabé- 
tiques, & Suzac. prés de Royan. 
avec prise en charge de la Secu- 
rité sociale ou de l'Aide sociale. 
La première session, du 2 juillet 
an lw août 1977 reçoit les gar- 
çons de 8 à 18 ans et les niles 
de 6 & 10 ans. La deuxième, du 
2 août au 1 " septembre, reçoit les 
filles dé. 6 à 16 ans et les garçons 
de 6 & 10 ans. 

* Benne Ignora en ta n lnaeripuoiu 

bu service des colonies de vacances 
de rA_F-D„ s ter. rue d ' & 1 6 s 1 a . 
73014 parla 


tapais 32 ans,.lB journal spécialisé 


“Les Annonces” est toujours le n"1pour 
l’achat et la vente de fonds de commerce 

boutii|ii8S, locaux, centres coinaercïBax, gérances, sto* 

En Vente Partout /,50 F et 36, rae'deMafte. 750/ / Paris 


; : ' fpubücttt) — 

COURS INTENSIFS D S ÂLLEMAND 

un bord dn Lac de Constance 

pxâa de l'Autriche, de la Suisse et du XJechiahstdn. 

Peur satire et étudiants. Cours de 2 à 12 semaines de . sud i octobre. 

DEUTSCHKS SPBACHZNST1TÛT 
BANDHGSTR&SSE 17-19 -A, D-8936 UNDAD 
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CARNET 


Acceptions I 


— Es raison de la catastrophe qui 
Tlont de frapper leur pars. Tombas- > 
aadeur de la République socialiste de 
Dmlwanl» et UttS flnn«t«nt1n FU tan I 
annoncent, avec regret, l'annulation j 
de la réception prévue pour le mardi 
8 mare 1977, de 18 h. 30 ù 20 h- 30. 


Naissances 


ont la douleur de faire part du 
décès de 

DS. Edmond BOCCARA, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
ancien bâtonnier de l'ordre 
des avocats de Tunis, 
survenu le 4 mars 1B77. 

Les obsèques ont eu lieu à Parla 
n»wq T intimité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
176, boulevard Baussmatm, 

75003 Parla. 


— Mme Robert Schwab, 
le rabbin et Mme -J. Gnmewald. 
Gael, Mare et Dan, 
ont la ]ele d'annoncer la nalwance 
de 

Rapbag, Nephtall, 
le SS février 1977, 
le 7 adar 3737. 

27, quai Zom, 

Strasbourg. 

Dèeé* 


Pari BORHEGARRÊRE 


— La famille de l'écrivain 
Paul BONNGCABBËSS 
a la douleur d'annoncer son décès, 
survenu le 4 ma» 1977. 

Une cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mardi 8 mars 1977 en l’église 
Notre-Dame-dea-ChampB, Parla -0”, à 

10 b. 30. 

La présent avis tient lieu de Ealre- 

part. 

IN6 A Parts le 4 mars 1925, Paul 
Bonnecarrère avait commencé après la 
Libération une carrière de Journaliste 
d'abord a «Jours de France», où n tut 
grand reporter et correspondant de 
guerre, puis A i Parts-Match >, dont II 
avait été l'un des corre spon dants A Rome. 

11 devait aussi exer cer son métier en 
Indochine et surtout en Algérie, où II 
sutvH les épisodes de la gu erre commencée 
en 1954. 

De cette expérience n tira tes sujets 
do plusieurs de ses livras consacrés A 
la ■ geste » de la Légion étrangère et 
oussl A celle des « paras «. Ainsi en fut -Il 
avec ■ Par le sang versé • (1968), qui 
devait obtenir Tannée suivante le prix 
Eve-Delacroix ■ Oui ose vaincra : les 
Parachutistes de la France libre» (1971), 
■ la Guerre cruelle : Légionnaires en 
Algérie» (1972). Paul Bonnecarrère exerça 
aussi ses talents de conteur dans d'autres 
genres : • Rosebud » (1974). écrit en 
collaboration avec Joan Hemingway, 
petlte-mie d u ro mancier américain, « Ulti- 
matum » (1975) et «le Triangle d'or » 
(19761. enquête en forme de récit sur 
les chemins de la drogue. 

Le succès rencontré par ses livres, 
publiés chez F avant, devait finalement 
écarter Paul Bonnecarrère du Journalisme 
sans pour autant tuer en lut le Journaliste, 
qui exprimait toujours ses nostalgies au 
métier lointain.] 


— Lyon. Les Salles. 

Mme Edouard BonnefOy. sa mère, 

Mme le docteur Solange Bozwefoy, 
sort épouse, 

Catherine Bonnafoy. sa fille, 

Mme Charte* Coste, aea enfants et 

petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès du 

docteur Jean-Louis BONNEFOY, 
survenu à Pana, le 3 more 1977. 

Messe de funérailles mardi 8 mars, 
à g heures, en l’église Sainte- Eliza- 
beth, Lyon (4«). où le corps est dé- 
posé. et rappellent â votre souvenir 
son père. 

Edouard BONNGTOI, 
ancien préfet de Lyon, 
arrêté le 3 mal 1944. mort en dépor- 
tation. & Neugamxne. 

B. rue Dominique-Perte ttl. 

69001 Lyon. 

75 bis. rue Ch nr. 1ère. 69004 Lyon. 

53. avenue de Saxe, 89003 Lyon. 

43145 Les Balles. 


U. et Mme Robert EUrodt, I 

Axel, Isabelle. Geneviève, j 

Mlle Marthe Jahler. i 

M. et Mme François Baria, 

Les familles Vlgaau, Note, Mar-; 
chettL 

font part dn décès du 

professeur Henri jahler, 
chevalier de la Légion d'honneur. 
Ses obsèques ont eu Un dans la 
plus stricte intimité. A Beausoleil 
(Alpes-Maritimes), le 3 mare 1977. 

14, avenue de Piirey, 

0800 Nice. 


PTn*gmu> présidente de la eectla k 
f^mmiTu» de TA&ro-club de France, 
décédée le 5 mois 1977. dans sa 
quatre -■ vingt -dix -septième «mnéo, 
manie des sacrements de rHtflae. 


Lee obsèques auront lieu morcrodi 
9 mare A 10 b. 15, en l'église de 
ChamplAtreux (Val -d’Oise) . 

[Née le 8 août 1880, Corisande de 
Gramont fflle du due Agénor, la marquise 
de NMfflea, était femme de lettres et 
Sculpteur, Elle avait épousé, la 2 juillet 
1901, le marquis Hélie de Nouilles. Membre 
de l'Office national des mutilés et victimes 
de te guerre 1914-1918, Mme de Nouilles - 
était présidente de la section féminine de. 
TAérochib de France et vice-prfcktent du 
Comité central 'd'aviation sanitaire. Elle 
était titulaire de nombreuses décorations 
étrangènsj 


— L’Amicale des anciens élèves du 
collège et dn lycée Duvoyriex, de 
BUda, 

Le bureau et lea membres de 
l'Amicale, 

oui la peine de faire port du 
ciécte do 

RL Henri JAHXER, 
leur camarade. 


IM Obsèques ont «a lieu dans 
l'Intimité le .3 nui, an l’égUae et 
en aimertlôre de Guieeuil, & Loulans- 
lu-FOHCtt. 

ea^bônlevMd iragoi. ■ 

750X3 Paria- 
Verchamp. 

ToaMM^Scwon- 


— Mme David Cohen-Tanugi. 

Ses enfanta, petits-enfants, arrière- 
petits-enfants. 

Lea familles Cohen-Tanugi, Aéria, 
Boccara, parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du 
décèa de 

RL David COHEN-TANUGI, 
leur époux père, grand-père et 
arrière-grand -père. 

L Inhumation aura lieu le mardi 
8 mare. A 10 b. 30, au nouveau cime- 
tière communal, rue Gaston -Mou- 
mousseau, A ivry. 

Levée du corps ft 10 11 1 l'hôpital 
Lariboisière. 


— Le duc ■ et la duchesse de 
Nasilles, 

Le due et la duchesse d'Ayen. 

Le marquis de FracomtaL son 
petit-fils, 

La comtesse Bn™» de Pracomtal, 

Ses arrière-petits-enfants, 

Julie et Marle-AUda de NoalUea, 

Le comte et la comtesse Christian 
Balny d'Avri court. 

Et ees deux dévouées Infirmières, 
ont la douleur de faire part de la 
mort de 

Mme la marquise de N O AILLES, 
née Gramont, 

officier de la Légion d'honneur, 
médaille 

de la Reconnaissance française* 
chevalier du Mérite agricole, 
officier dn Mérite social 
et du ministère de l’hygiène 


— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

RL Henry PERRIN, 
médaille militaire, 
croix de guerre, . 
survenu le CT février 1977. 

De la part de 

M. et Mme G. Perrin, 

M. et Mme G. A ntoine , . 
m et Mme F. Retounuud. 

M. et Mme J. Perrin, 

Leurs enfants et petits-enfants. 

Et des familles Romlgulé, Perrin. 
Vernhet. Fabry, NégrlA, FlateL 

obsèques ont eu lieu le 3 mars 
en l’église de MarcWae (Aveyron). 


Da la part • • 

dn docteur Eril: Bods*a*d, . «n* 

■ iiùriànï»^^ ^BrtUtto .**. 
garlnA Hncl e gaid .- ica'. enfant * . j . ~ 
de . U. .'-M. Mme George» Lebnnii 

SCS ^BüMS5£Ïrt®ii — " " " ’■*" 

du ttodeurot Mme Jacquet Lffbrun, . 

^S^^Lebrna» aôn.on^ ^ 

' de M. et.MtnMHWri«* 
ffl irf è et tante et Mon- eofan», . 

Cet ,a via rient Beu de .rwre-paçt- 

«Les -Gr&cato» =.-■ J ' -" m r 

UttÆegnlns, BtiUMv- --- -- 
jjfm Nonléres, 

2*410 ChâtUlOÛ-en-Dioto. ■ : 

J&Mera "1, -. - 

DffiOO Peymelnade. 


a** 


Anniversaires 


— On noua pria d’annoncer la 

décès de - - ' - 

M. JCM RHMSCHDNG, 
-inspecteur général 
de l'Institut général - 
de la recherche - agronomique» -^ 
Les obsèques auront lieu la mardi 
a mare. A 9 h. 15, en l’égUsa da. 
Fontenay- la-Fleury (78). 


Die pieuse pensée' ëot d e ma ndé e 
ans arais de . 

M. Uon 'mXRâND. ■ ■ 

ambaarâdKii du -Canada, 
décédé la 8 mars 1978, A Saint- André- 
da^Sangonla. 

341» Oignac, FranJSft. 


Coffununkatlons dire 


et de la prévoyance sociales, 
fondatrice da l'œuvre 
«Pour les hôpitaux militaires» 
(1915-1930), 


— Le docteur Paul-GLande Baca- 
roiesr, 

Mma Marie-Paule T And ri, 

Leurs enfanta Philippe et Jean, 
Leurs familles, 

ont la douleur- de foire part du 
décès de leur fils, frère et pioche 

parent 

Francis RACAMXER, 
survenu & Paris le 24 février 1977. 
<t«nf sa vingt-septième année. 


— Mme Roger Colin, 

Mlle Christiane Colin, 

M. et Mme Jean-Pierre Labadie et 
leurs enfants, 

Mme Bousse, 

Et tout le personnel d'Alr Fret, 
ont la douleur de faire part du 
décès accidentel de 

M. Roger COLIN, 
président-directeur général 
de la compagnie. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte intimité, la 25 février, 
g nammar lf. 

One messe sera dite pour le repos 


Gérard RAOttL-DUVAL 


de son Ama es l'église Saint-Honoré 
d’Eylau, le Jeudi 24 mars. A 18 h. 45. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


Nous apprenons le décès de 
M. Gérard RAOUL-Dü VAL 


M. Gérard RAOUL-DUVAL. 
ministre plénipotentiaire EJL, 
commande or de la Légion d'honneur, 
survenu A Alx - en - Provence le 
25 février. 

[M. Gérard Raout-Duvat, né en 1908, 
avait été admis au concours pour remploi 
d'attaché de consulat en 1934. Nommé 
successlvament à Bucarest, à Los Ange- 
les. A Monaco et è Hongkong. Il fut révo- 
qué par Vichy en août 1941. Engagé la 
même année dans les Forces françaises 
libres. Il fut nommé deuxième secrétaire 
à Ottawa en 1944. consul général A Salo- 
nlque en 1945 et à Rangoon en 1948. 

Premier conseiller A Varsovie en 1950. 
puis à Buenos-Aires en 1952. Il passait 
ensuite trois années è l'administration 
centrale avant d'étre nommé, en 1056, 
consul général â Hongkong et en 1959 
conseiller a Tunis. 

Il devait occuper ensuite les postes 
d'ambassadeur A Karachi (1962-1964), à 
Sarrtfago-rfu-Chlff (H65-1968) et au Luxem- 
bourg (1971-1973.] 


— M. Jeau Gros, 

M. et Mme Gilbert Gros, 

Mlles Martine. Claire. Sylvie Gros, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Jean GROS, 
née Odette de Joug, 
leur épouse, mira et grand-mère, 
survenu, dans sa mlxante-qulnriftma 
année, le 1er mars 1977. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l’I n Umité. le vendredi 4 mars, 
il, rue du Caporal-Peugeot, 

94210 La Vorenne. 

8. avenue Chanzy, 

94210 La Vareuno. 


— On nous prie d’annoncer le 
dêcéB de 

Mme Georges BLIN, 
née Gabrlelle Adam. 

Les obsèques auront U eu le lundi 
7 mars 1977. à 10 h. 30. en la cathé- 
drale de Chartres. 

Se la part de 

M. Oeorges Blin, près! dent-direc- 
teur général de l'Imprimerie 
Durand. 

Et de toute sa famille. 

PF. générales de Chartres. Télé- 
phone 21-88-20. 


— Gisèle et Michel Rublnsteln. 

Mary. Robert et Jane Qoodey, 
ont la douleur de faire part du 
décés de 

M. Mletek GRYNBAUM, 
leur frère, beau-frère, oncle, 
survenu le 22 février 1977 A Paris, 
des suites d’une brève mais grave 
maladie. 

L'Inhumation a eu lieu le 2 mars 
au cimetière parisien de Th lois. 


— Mme Edmond Boccara, 
M. Bruno Boccara. 

Mlle Pis Boccara. 

Monique et Guy Sutter, 
Sylvie et Richard Baumer, 
Ba famille et aes confrères. 


— Nous apprenons le d écès de 
M. Georges GUtiRXL, 
ancien sénateur de la Guyane, 
survenu le 2 mars A Cayenne. 

[M. Georges Guérit était né le 28 octobre 
1909 â fApprouague (Guyane). Inspecteur 
des douanes, ancien résistant, Il avait 
siégé au palais du Luxembourg de 1999 A 
1962. 11 appartenait au groupe U.N-R. du 
Sénat. M. Guéri! était candidat è Cayenne 
aux élections municipales du 13 mars 
prochain, sur la liste conduite par 
M. Rivières, député R.P.R. de la Guyane.] 


— Mme Henri Jahler, 

M. et Mme Jean Jahler, 
Jean-Philippe, Anne-Marie, Fran- 
çois, Jean-Marie, 


24, faubourg Saint-Honoré. Les jupes de 
la nouvelle collection printemps-été 1977. 


Pour que l'utile soit beau 

S=5S5 HERMÈS = 


Imperméable polyester 
et coton, boutonnage sous 
patte, manches raglan 

^190 
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I OFFRES D'EMOI 

“Placards encadrés" 2 coL et + 
{la ligne colonne) 

DEMANDES DTEMPLO 
CAPITAUX OU • 
PROPOSITIONS COMMERCÉ 


h 


ijDj» Ü Ego* T£ 
4DJQ0 45,76 

42.00 48.04 

9.00 10,29 

70.00 aoxs 


Annonces ciassccs 



emploi/ internationaux 


L'IMMOBILIER 

la une 
28,00 

U igné TU 
32,03 

“Placards encadrés" 

34,00 

38^a 

Double îiuBrtioa 

38,00 

43,47 

"Placarde encadrés" 

40,00 

45,78 

L’AGENDA EU MOŒE 

28.00 

32,03 

REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 










Nation IW 

■ ; > • 'Jvteil KaÜÊ.Gtk 

nps 


DIRECTION DE CHANTIERS 
Outre-Mer 

Société d’Entfneering Industriel, Siège à BnaeBas, rechercha pour la réalisation 
d'un Importent complexe Industrie} en TR AK 

• Directeur de travaux 

Ptxtr assurer la Direction opératkmneBa de toutes les imités de travaux sur leste. 
0 s’&t d’un très Important chantier où les qualités humaines et Potganlsatioa 
sont prépondérantes. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur Grande École de 35 ans minimum, 
ayarauneexpérienfxtràscontirinéeüasuperitâondegrandschaatieœlndustitels 
an Qénie CMlet en rtkyaaaeacqufse de préféren ce 0 mra-Afer. 

• Ingénieur de travaux 

Génie Civil 

Adjoint du Directeur de travaux, i! prendlra en charge fa supervision et la gestion 
sur chantier des contrats de Génie CiviL 

La can&dat retenu sera Ingénieur Grande École, do 35 ans mtobntBnet devra 
justifier d'une (Szaine d'armées cf expérience dans la conduite da grands chæders 
de Génie CivS. 

Pour ces deux poste» PAngiais esthxBspen sa bfa 

Séjour de 3 mis en IRAKmrec contrat; s&alm et avantages Rôs à ^expatriation. 

Les ingénieurs Intéressés doivent adresser rapidement las- candidature avec 
C.V. déteBIé sou3 référence 30Z - ou prendre un prenser contact téféphonique 
m/BcCarofedeChülyà 


Soctov /or WorZdtOlda Interhonje Fiananetal 
Télécommunication 

S-WJLP.T. la an International organisation founded 
by sera rai hundred major Enropean, North Ameri- 
! cas and Jsp&nese banfcs. The Company wa a esta- 
Ulabed to devolopand opéra te a compnter-baaed 
varidwlda lot Processing fin&nelal trans- 

actions betwsen main ber banks. The Headquartezs 
are located la Brassais. One teleproceaslng centre 
le also la Brassais and tbe otber la tbe Kether- 
tunii, ncar r*Mnn 

System development bas reached tbe operatlaaal 
stage and S.WXF.T. nov bas addition al opeslnga 
for :■ 

• SYSTEM ANALYSTS (Belghnn) 

We a» looldng for unlveraity graduâtes or 
persans wlth équivalent expérience. One to 
three yeazs EDP experlance la requlred. prefera- 
Hy in tfilepxocsaslng. realtlme. opérât ing système 
or mini computers. Tbere wlD be occsslonal tra- 
• veUlng. 

• SYSTEM PROGRAMMEES 

(for Belglam and tbe Netber tends) 

Theee anlgnments entall large renia télécom- 
munications systsm software support and tea- 
ting. Opportun! ty toc new software development 
wlll be avaQable. Wa are looklng for snlvanlty 
graduâtes wltb backgrous.d lu Informelles or 
penons wltb équivalent expérience ln System 
progrunxalng. Exporta nco on Borroughs, 
medium syatem eqnlpment (B 3700/B 4700) and 
ln tnlaecanmuni cations wlH be an asset. 

Air ail abose positions, a good worMng knowledge 
of wn gHuT» ]a asaantlml Knowledge ot Prencb 
and /or Dntcb is an asset. 


La Conseil ^'Administration du 
Centre International pour l'élevage en Afrique 


UN DIRECTEUR ET UN DIRECTEUR ADJOINT 

possédant la personnalité et l'expérience nécessaires A la conduite d’une 
équipe multidisciplinaire et capables d'assurer une collaboration fructueuse 
avec leurs homoloaues africains, les organismes siégeant en Afrique et la 
Communauté internationale. 

Le Centre International pour l'Elevage en Afrique est l'un des centres 
dépendant du Groupe consultatif pour la Becbarrbs Agronomique Interna- 
tionale. Il est financé par raldo bilatérale et Internationale avec pour 
mandat de seconder les efforts des pays d'Afrique Tropicale désireux 
d'améliorer leurs métbodes dé production et de commercialisation afin 
d’accroître le rendement des produits de l’élerage et d’élever le niveau 
de de des populations de ces réglons. Le Programme du CIPEA s’étend & 
plusieurs pays africains ; son personnel comprend des biologistes, des 
écologistes et des sociologues, parmi lesquels des économistes et des experts 
des sciences de l’Information. 

Les candidatures, et les demandes de renseignements complémentaires 
sur le CXPfiA et les postes A pourvoir seront adressées 


Président du Conseil 
d* Administration do CIPEA 
7006, Wnfce fo ies ! Drive 
College Pnrk, 

Maryland 20740 
U AA. 


Secrétariat do 

Conseil «l'Administration 

du CIPEA 

B.P. 5689 

Addis Abeba 

Ethiopie 


S.W.T.F.T. OFFERS s 


algoe 


Association Lyonmûsed'Iménievri Commis 
Route de Champagne. S9J30 ECULLY. 


tr ônaien t 


Route do Champagne, 691 

TéL (78) 33.1430 


SEFOP 


Benelux 

Directeur Filiale 

La marqua très populaire de cette soéâ* té française domine depuis 
plus de 60 »"« son marché (biens de petit équipement et de 
« qraude * 

Au w^wâhnr Ja fiHsla emploie 40 personnes et réalisa -un CA 
de 15 mSEonscfa Rants/r, J ‘ 

Le Directeur de Fffiaje^toii BcpsoUes est .responsable, devant 
la Direction Commerc^TExport ànprérde laqudle 2. trouvera 
conSeüs et directives, des marebés belge et néer l an d a i s . E engage 
snr des budgets, et agit alors dans le cadre d’une large délégation, 
notamment sur la réalisation des objectifs, l’animation des 
équipes commerciales et administratives, la gestion financièr e. 
L'homme de ce poste à déjà une expérience confinnée de la 
vente et de la direction d'une petite unité. H cannait les marries 
concernés et teins langues (Néerlandais et/ou Anglais + Allemand). 
Sa rémunération sera de l'ordre do 110 000 F. 

Les personnes intéres sées peuvent adresser leur dossier sons 
référence WB 388/M à SEFOP qui las en remercie. 


7 rue Lincoln 75008 PARIS 


Le développement de nos activités à l'étranger, dans l'ensemble! 
des secteurs de recherche et da production de pétrolfe ou de 
gaz naturel, nous conduit à rechercher de nombreux 


m 


pour nos différents chantiers : GN L. forage, 
voir, production, travaux neufs, ingiénér», entretien, «écunté, 
télécommunication, services généraux et logistique, génie civil, 
etc*. \ .... 

Une sonde expérience dans l'un ou l'autre de ces recteurs sera, 
particulièrement appréciés. 

La connaissance de l'anglais sera nrrdfcperrsabte pour certains 
chantiers. - 

Les contrats pourront être proposés pour des duj^w*^***. 
Tous les postes sont * pourvoir hors de France mais les enga- 
gements sont conclus à taris. 

Si vous êtes intéressés par «es i»rspectiw^w «^WamiKn 
votre candidature {C.V. et photo) à i CONTESEPUBLICITE 
20, ev. Opéra 75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra, sous 

préférence 1325 . . ; -I- 


ANIMATEUR SOCIAL «wè»» 

100.000 F-F^.. Afrique EqnatoHab 

S 35 wSHaSSEs-'s wlas 
S vsHsa;uS^ 

sSFESwïæ? 

so a activité) Ecrire vms véréraDW UW* à ■ 


ifel ' • 


50 


tiè 


IX jaUhùüBVB joux quaUDcaticms match onr reçul- 
zezoants, pour appUcatTon. 

detallad cnnloalam vltaa »"»« photo to : 

8.WLF.T. 

W. SeUs . - Administration Personnel Manager 
World Traite Centex - Tower 1 - Bte 38 
iss, boulevard B.-Jacqmaln ■ 

.10Q0 Brnssels. 


mmmmmm 

basée aux environs de G ENEVE. 

.- Société . en forte expansion diffusant aux 
particuliers produits culturels : de langue 
française en 

VENTE PAR CORRESPONDANCE 
ET AUTRES CIRCUITS DE VENTE DIRECTE 

recherche . 

LE PATRON DE SA FILIALE SUISSE. I 


De formation supérieure, U doit : 

- avoir exercé des responsabilités globales 
de Direction et de Gestion d'une unité' 

. d'importance similaire 

- justifier d’une expérience commerciale 
confirmée (marketing et ventes) • 

- - avoir la nationalité Suisse, ou le permis C. 

Discrétion de rigueur et r épousa' assurée i lettre 
manuscrite, C.V. et niveau de rémunération 
actuel adressés sou$réf.£53Mà notre Conseil 


DEPARTEMENT 
EMPLOI,. . 


. 13 his, rue Henri JMonnier > 75009 PARIS. 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
DOMAINE INFORMATIQUE 

recherche 

UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

.'CONFIRMÉ - POSITION II ' 

ayant • dea aptttudea en tnécaxuqae et élactro- 
mécanlgtia' pour posta de 

« CONTROLE QUALITÉ » 

après période de formation en Réglera Partstenn» 

DÉTtCKEMEHT EK PO LO BUE 

-pendent pltudeu» anoaea pour suivre la production 
des matériels péd-lnformatlqiiear da l'usine 
polonaise.. 

Connaissance de la langue polonaise 

■ indispensable . 

Adresser C.v. photo et prétentions tout rtf. 667 
CONTBSSB Publicité, 80 av. «te l'Opéra 75040 Paris 
. .Cedex .01, qui transmettra.- 


~ > Bureau International dTngénAann Conaefla " 
-des eon xtrnctloax tirfles 
sfa-He . - , 

pou son hanifl de Hambourg 
avec activités principales ca Afrique. 

UN KGÉNMJR DIPLÔMÉ 

Connalxsaore de vsiirmand ' 
Qualification Ecole polytccbnfque- on équivalente. 
Ect aotw rét numéro 1 SW. «le iModde» PubUfittè. 

. A rua des Italiens - 75427 PARIS-B». , 


A envoyer avant la J‘ r moi 1977 


Société internationale 
Filiale de Kinshasa (Zaïre) 

De création récente, cette filiale est spécialisée 
dans les p ro dui ts de drainage et de génie civiL 
Un poste reste à créer : celai de 

MARKETING MANAGER 

Nous souhaitons le confier à nninjfciîMir.itP« in.iniHiiMi T QvHes 
ayant acquis une pre mi èr e expérienœ dans une e nt reprise similaire (bureau 
d’engineering, secteur public!}. Des connaissances en techniques 
de Marketing seraient un atout apprécié. 

Nos méthodes de management facilitent l'accession aux postes de plus 
haut niveau. L’aptitude des candidats A suivre cette évolution sera 
un critère essentiel de notre sélection. 

Parfaite connaissance de Tanglrés requise. Salaire en fonction 
des compétences. 

Notre société offre toutes tes garanties propres aux expatriés : 

Régimes sociaux, logement de fonction, retours en Europe.. 

Adresser cv. sous référence 49709 à HAVAS CONTACT, 

156 bd Haussmann 75008 Paris. 


B«nguo international* 
sise an Afrique (Mauritanie) 
recherche : 

TROIS CADRES 
SPÉCIALISTES 

— Pour rendra comptable ; 

— Servira contrôla : 

— Servira exploitation. 
Formation requise : 

Etudes supérieures ainsi que 
solkM expér. banc, classa IV. 
Salaire annuel 123.100/13 + ora- 
Uilfé installation ai logement + 
avantages sociaux. Congés deux 
mois par an. Voyage gratuit 
Adresser lettre manuscrite + 
CV. ri photo sous référença 
rt* 1SW, è P- UCHAU SJL. 
10, rue de Louvois, 75063 Pans, 
céoov 02, gui tran sm et tr a. 
•Entreprise ladoctrielle 
Cameraonabe recherche 

. WKOÏÜR - 
. FMMC1B. 

ET COMPUBU 

Ecrire avec CV. et photo A : 
S.C.F.FA., éi. r. -tfa «a VfctOtn. 

PARIX-IXs. 

Cabinets cf expertises comptables 
récit, peur AFRIQUE MOIRE : 

DES CONSEILS 

aiwwques 

torau'flscAW 

«flsposant d'une Bhe expérience 
professionnelle. 

Postes fixes. 

Avantages attaches 
mi statut d'expatrie- 
Envoyer candidature, C. V. et 
photo a S-G.f.fjl, 65, n» de 
la victoire. — PARIS ItXe). 

IMPORTANTE ENTREPRISE 
OE BATIMENT rech. pour le 

MOYBMHUENT 
inbDiieur DIPLÔMÉ 

— Parfaitement TRILINGUE s 
FRANC* ANGt_ ARABE : 

— Grande expérience direction 
de . travaux et gestion d» 
chantiers impartants ; 

— Goût des responsaNOlés et 
■ capable d'initiatives ; 

— Libre très rapidement ; 

— Situation stable et «revenir. 
Env. tertre manuscr. avec CV. 
et photo, n- 6*9. PU B U G R- 
27. fbg Montmartre. PARIS^ 

(qui transmettra J. 


Nous prions les lêo- 
tau» - répondant aux 
"ANNONCESDOMI- 
CUiEËS” de vouloir 
bîef^ indiquer DàUe- 
ment sur l'enveloppe 
le numéro de t'annon- 
ce les intéressant et 
de vérifier l'adreese, 
selon qu'il s'agit du 
"Mondé PubTieité" 
ou d'une agence. 


ARGENTINE 


DIRECTEUR D'USINE 
(Ingénieur Textile) 

pour usina textile i nt é gi e e située ô 80 km da 
Buenos-Aires. 

(filature, préparation, teinture, tissage et odiè- 
vement) 

- — Bon salaire, 

— Logement gratuit, 

— Uta mois de congé par an. 

TOUS LES TROIS ANS UN VOYAGE EN EUROPE 
PAYÉ POUR LE CANDIDAT ET SON ÉPOUSE. 

Lan intéressés capables et expérimentés dans la 
profession doivent envoyer tenr demande, avec 
curriculum vitae et références au 

PRUOKOI Dr. D. ÜNDBUTSH 
Haedenhampetraaa e. 2 D. 5000 KOBLN 41 
l République Fédérais d’Allemagne) 
qui w charge da cette sélection. 


SOCIETE DE CONSEIL ^ 

française 

recherche 


l INGENIEUR cPENTRETIEN 

• EXPERIMENTE 

• ••. 

^ pour son Agence an ALGÉRIE 

4U Formutîon AJt, .C3KTMA LB ou /aefeatoit 

^ Le posta cons is te à apporter son expérience pour 
l’Organiwotion de Services d'&ntretien dons des 

# urines algériennes et à Former Je pmomut de ces 
^ services. 

Rémunération éîwuie. 

% Prime d'expatriation. 

^ Nombreux aaantagea. 

• Régime d’assurance et de retraite français. • 

m A llsaue d'un séjour de quelques années en Algérie, 
■ cet Ingénieur pourra être aff ecte en France. 

M Retire avec C.V., photo et prétentions ù nP 91 45 
j OOFAP 4 0, rue de Chabrol 7B010 PARIS qui tr. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




recherche son 

Président-Direcleur-Général 


Rémunération élevée + Intéressement aux résultats 


+ Garanties. 


■ Un “redresseur” d’affaires, gestionnaire réaliste, 
énergique, autonome. 


- Une expérience confirmée de la direction d'un centre 
de profit est indispensable, si possible dans la mécanique 
de petites ou moyennes séries ou les secteurs de technologie 
avancée comportant des problèmes d’après-vente 
(informatique, matériel de bureau...). 

- Chiffre d’Affaires 60 millions de francs. 

Résidence: Province Sud de Paris. 


S Ecrire d'urgence à CONTESSE PUBLICITÉ., N* 7595, 
20 avenue de L’Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01, 

.en adressant C.V. détaillé, lettre manuscrite et photo. 

Les candidatures seront traitées très confidentiellement . 




VOLKSWAGEN 

FRANCE SA ‘ 


recherche pour son Département 

Publicité et promotion ■ 
des ventes 


Très important groupe industrie! 


recherche 


UN INGENIEUR DE SITE 


pour son service 

CONSTRUCTIONS NUCLÉAIRES 


LA MISSION : 

Coordonner sur le site las entreprises s oua- trai- 
tantes et les services de la Société concourant a la 
construction des enceintes métalliques de confine- 
ment dea réacteurs, assurer tes liaisons permanentes 
avec les représentants du client et des autres entre- 
prises du site, ainsi qu’avec les services amont 
chargés d’approvisionner les éléments & monter. 


L’HOMME : Ingénieur diplémé (Centrale, ENSAM. 
TJ.), expérience minimum de 5 ans de chantier 
(construction métallique ou génie civil), capacité 
à négocier avec des interlocuteurs de haut niveau. 
Anglais apprécié. 


UEO DE TRAVAIL : région bordelaise pour une 
durée minimum de 2 ans. 


EVOLUTION POSSIBLE : direction grand chantier 
étranger. Ingénieur d’affaires. 


Adresser lettre manuscrite. C.V„ photo et prêt. A 
n° 2.776. PUBLICITES REUNIES. 112. bd Voltaire, 
73011 PARIS, qui transmettra. 


ADJOINT AU DfiRECTEUR 


DU MARKETING 


Notre activité de fabricant de biens d’équipement nous 
a placés parmi les leaders de notre branche sur le 
marché français. 

Nous p ro posons àun homme Jeune, de formation supé- 
rieure (ESC ou équivalent) ayant quelques armées 
d’expérience de la vente et du marketing d’animer 
notre équipe de chats de produits. 

Collaborateur direct du directeur du marketing et des 
ventes. Il sera, responsable des études de marché et 
de produits. 

L'équipe est jeune et le Geu de travail (en Normandie) 
agréable. 

Envoyer C.V. manuscrit et photo 
N°T. 98968 M. Régie-Presse, 

85 bis, rue Réaurmir, 75002 Paris. 


IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
DU SUD-OUEST 


recrute 


jeunes 

inférieurs 

LA HAGUE 


La Compagnie Générale des Matières 
Nucléaires ( COGEMA) recherche pour son 
Etablissement de LA SAGUE (Manche) 
de Jeunes Ingénieurs. 


Rattachés au Chef des Services de Pro- 
duction, Us se verronr confier après une 
période de Formation d’environ une année, 
ta responsabilité d’une équipe d' Opérateurs 
et de Spécialistes travaillant en quart 
(Agents de Sécurité, équipe d'intervention , 
Ou vriers d 'entretien.. J . 


L'aptitude au travail posté et de réelles 
qualités d'animation des hommes sont indis- 
pensables. 


Les conditions financières sont intéressantes 


et de larges perspectives de carrière sont 
offertes au sein dit groupe. 


Les Conseils du Département Recrutement 
d’EUREQUlP examineront rapidement 
votre candidature. Eaivez-leur sous réfé- 
rence 30J22-M 




EUREQUIP 


B.P. 30 - 92420 Vaucresson 


un responsable 
de promotion 


Sous la responsabilité du Chef de .. . 

Département, li son chargé : 

• d’élaborer.en liaison avec les agen cesses 
campagnes de promotion des ventes : 
définition du budget par opération, 
suivi et gestion de ces budgets; 

• de superviser les travaux d’édition et de - 
fabrication : catalogues, dépliants, affiches, £ 
matériel de PLV_; 

• d'organiser des manifestations : salons. 


foires, conventions- 


Le candidat aura un esprit créatif et souple, 
le sens de l'organisation et de la gestion des 
affaires avec des qualités de vendeur et 
d'acheteuT. 


Une expérience professionnelle chez un 
annonceur ou une agence de publicité est 
exigée; l'expérience du milieu automobile 
est appréciée. 


Le poste est situé à VTLLERS-CO TT EK ETS 
avec de nombreux déplacements de courte 
durée en province. 


Envoyer CV. avec photo et prétentions, au 
Département du Personnel B.P. 62, 
02600 Villcrs-Cotteréts. 




Importante Société 


CHEF DE DEPARTEMENT 

V injection plastique 


dans la cadre de sou expansion Informatique : 


CHEFS DE SALLE 


• Expérience minimum 3 ans dans le poste ; 

• Sens des responsabilités affirmé ; 
m Méthode et organisation. 

R EF. 773 


PUPITREURS 


• Expérience 3 ans multiprogrammation. 


BEF. 774 


OPERATEURS 


• Expérience souhaitée. 


Ces trois postes exigent un travail 
en horaire décalé 


Adresser C.V» pboto et prêtent, aous 1e n° 5.047 a : 
S PER AK, 12. rue Jean-Jaurès. — 92607 PUTEAUX. 


IMPORTANT ORGANISME BANCAIRE 


offre pour son siège social à N EVE HS 
un poste de 


RESPQNS. ORGANISATION-METHODE 


HISSIONS : 

• conseiller les groupes d’études : 

• les animer : 

• mettre en place de nouvelles organisât. 


FORMATION i 

• Niveau Etudes Supérieures. 

• Expérience souhaitée en organisation ou 
en suivi de projets. 

• Larges perspectives d'avenir. 


Adresser lettre de carulUlature man. arec C.V. à - 
Û Rf; AM . de la Ntèrre . Bj» 4 3- S800S NE-ÇRS. 


STRASBOURG — 100.000 F ■+■ 

La Société est'Nol dans son d’omaine.L'évolutiondeses | 


techniques ramène à créer un département 1 NJECTION 

"Trf ‘‘ 


PLASTIQUE appelé à un fart développement. Elle dis- 

pose déjà d'un parc de 30 presses et réalise elle-même 
une partie des moules. Elle confiera les responsabilités: j 

conception et réalisation des outillages, sous trartance, ! 

choix des matières a tel ïeij presses à un ingénieur dîplô- I 

mé, mécanicien de préférenœ,de plus de 35 ans et très 
expérimenté dans ces techniques. Ce poste sera évolu- 
tif pour un candidat de valeur. 



26 me Marbeuf 7SE8 Paris vous adres- 

sera note d'information et dossier de 
candidature sur demande. Réf.676M2 


Société second œuvre du Bâtiment 


recherche 


UN COMPTABLE 


pour angjyse et contrôle de comptabilités et do 
budgets. 

Ce poste de responsabilité conviendrait A un 
homme Jeune. 25 ann minimum , Qlvaau B.TJ5. - 
D-E C.S. ayant 3 â 5 ans d’expérience en entreprise 
ou Cabluet d’expertise, acceptant de fréquenta 
déplacements de courte durée, ayant al passible 
la pratique de langues étrangères. 

NOUS OFFRONS : 

— un poste évolutif pour candidat de valeur pou- 
vant déboucher sur une responsabilité hiérar- 
chique ; 

— rémunération selon compétences et expérience. 


Résidence TOULOUSE 


Adresser lettre manuscrite, curriculum vttae. photo 
et prétentions sous la n° 1.8G3 6 CONTESSE PubL. 
M. av de l’Opéra. — 75040 Parte Cedex 01, qui tr 


fabriquant des engrais 

roehercho 

COLLABORATEUR DE PREMIER PLAN 

pour lui confier le poste de 


CHEF DES VENTES 

EST DE LA FRANCE 


capabto de s’intégrer dans une structura Jeune et 
performante. U devra : 

• manager une équipe de commerciaux; 

• assuier les relations arec les distributeurs « 
mener b bien les négociations A tous niveaux 
ainsi que leur suivi ; 

• proposer Lea stratégies et définir des prévisions 
ê court et moyen terme. 


Le titulaire du poste devra : 

— disposer d’une solide formation agricole et/ou 
commerciale et d’une bonne connaissance du 
milieu rural: 

— témoigner de qualités marquées d'organisation, 
d’initiatives et de contact. 


offres d emploi 


Un Important fi. — — r - 

(6 usines), un des leoders de la p.w-wH. 
recherche, dans le cadre du 


tPita* «1 acier rt Jont* 
auprès tflndiatr'rts très diversifiées ï *•? Vi 


responsable b.e.c. 


EST ■ .-Ü. V 80.000 + 

Ce pesta estcfôè jwùftiidtorîa D£._ûèfafcWèr 

une politique, dynamique et homoflertnentre 
les usines. Ce cadre sera.cliargé des Etudes do 
marché et- de leur exploitation, des actions de " 
promotion et des môïhpdës do etwimereiall* 
ration. de l'analysa des résultats de vente 
Jeune E3SEC ou -équivalent, il doit aigri r 
.l'experiencu, dé l,i- türictiafr h’ëcT 
quantitatives ot qualitatives) en milieu Indus- 
triul. Des notions en Analats et Allnmand sont 
exigées. Poste â pourvoir ou siège, dans une •’ 
ville de l'Est. - - • 

Réf. A/2203 



ingénieur commercial 

Grande Ecole 


PARIS 110.000*1 

Co poste convient à un i ngénieur G rende Ecole ’ 


HAUT NIVEAU auprès dune clientèle 
sélectionnée, do négocier les Affairas et aTari 
assurer le suivi -avec les services tcchniqueFBt 
commdrciau x du groupe, li â aussi un rûte 
important de coordinateur cnrre les diffèremes 
usines .concernées par une affaire, il dispose 
d'-unr: bureau^ Paris. Déplacements â prévoir. 

Réf. A/2204 




technico-commercial 


HO* ^ ** , 


PARIS-OUEST 


80.000+. 


n doit développer les ventes auprès «Je la 
clientèle du secteur': 92* 78 -91 -95-27-28 - 
14 - CI. U prospecte, recueille les besoins, 
donne les conseils techniques, négocia te 
-affaires ut assure la suivi clients. Formation : 
niveau ingénieur .mécanicien. Expérience 
souhaitée da la venta dans k> milieu industriel. 

. Réf. A/2205 


Réponse et discrétion . assurées â tte lettre 
mon. CV, photo, rém, adressée â Meiie 
Ardou in -en précisant b référence. . 




bernard julhiet psijcom 

93, avenue Charles do Gaulle 92200 Nuulllq 


Salaire: 80X00 F + primes d’objeettfs + frais. 
Adresser curric. vltae et photo sous lé n° BJ.50 A : 


C0FflP) ; 


40. ruede-.Cbabro/ 75070 Paris <?. tr . . 


LA CUISINE CESA à MARMANDE (47) 

recherche 


ANALYSlî-PROGRAMMHHl CONFIRMÉ 

pour poste RESPONSABLE INFORMATIQUE 


— Matériel ZCL 2903. 

— Excellente oo nn alasao ce RFO U inriiiipMiwM» 

— Expérience poste d’encadrement souhaitée. 

— Libre rapidement. 


Env. C.V„ photo et prêt, aux Ets F. CESA. B JP. 30, 
rue Edouard-Manet. — 47201 MARMANDE. 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 

V - DEUX SEVRES 


VAvec un effectif de 1550 personnes et un CA de plusV 
de 200-000.0(X) F, la Société est l'une des plus impor- 
tantes entreprises' françaises da, carrosserie automobile. 
Le Directeur du Personnel dépend de la Direction gé- 
nérale et est chargé d’appliquer une politique dynami- 

r qui, outre l'administration et la gestion courante 
aersonnel.est très orientée vers tes relations humai- 
nes. Ce poste sera confié â un Cadre diplômé d'Etudes 
Supérieures d'au moins 40 ans et ayant déjà occupé de 
telles fonctions dans une entreprise de taille similaire. 



26 rue Marbeuf 7500B Pans vous ad res-- 
sera note d’information et dossier de 
candidature sur demande.Réf.762M.. 


SUD-OUEST 


INGENIEUR INFORMATICIEN 


Du Groupe de taille européenne dont le _ 
social est situé a Bordeaux, recherche un diplômé 
d'études supérieures (Ingénieur, maîtrise infor- 
matique-.) pour diriger un service de plue de 
20 personnes dont 2 analystes et 5 programmeurs. 


Matériel LBIL 27Q/13S (DOS, 78, CICS.'DU) avec 
COBOL. PU, Assem- 


appUcatlons gestion (langage 
bleui) 


Une solide expérience Informatique nous parait 
néessmire. 


Adrersest-mous curr. vltae es dernière rémunération 
ss ré/e r ï.? 20. Nous assurons réponse et discrétion 


OGS Conae11 en Recn]1:emiult 


37. quai Richelieu, 33000 BORDEAUX. 


IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE 
région Sud-Est 
recherche 


UN JEUNE 
INGÉNIEUR 


GRANDES ECOLES 


SBi 


de la réalisation de moyens 
d’essais mécaniques exception- 
nels, ainsi que de r élaboration 
de méthodes d’essais de simu- 
lation, de la mise au point des 
essais et de l’exploitation des 
résultats. 


Lecture de r anglais nécessaire. 


Adres. C. V_ photo, prétentions 
n- 7JSÎS. 

CONTESSE PUBLICITE, 

20. av. de l'Opéra, Parls-lo-, q.t. 


Groupe Industriel de l'alimen- 
tation rech. leur» analyste pro- 
grammeur pour participer à la 
mise en cuivre de l'Informatique 
dans ses usines de province. 
Env. C.V. manuscrit et prêt, 
a c.g.f„ 130, av. de Marakoff, 
75116 PARIS 


Ecolo architecture 


recrute 


JJ SECRET. COMPTABLE 

mi-temps, très bonne dactylo 
graphe + sténo. Expèr. 3 ans 

1 5ECRÉI. DIRECTION 

temps complet, contrai sel. nlv 


Bonne «ônodaetylogi-aptile. 
Bogage univers. + expér. 


3 a 


Urgent Envoyer C.V. détaille 
+ photo : tl.PJL, 
rue Massanet 44300 NANTES 


SOCIETE IMPLANTEE 

CENTRE-SUD 

recherche 
peur création 


SURFACE DE VENTE 
FUTUR 

RESPONSABLE 


— Ayant expérience dTstrlbuTloti 
marchandées générales ; 

— Bonne connaissance gestion ; 

— Coadulte des hommes et ani- 
mation. 

Envoyer C. V. et prétentions a 
n* T 98-564 M. ROqte ■ Pressa. 
SS Dis. r. Réaumur, 75002 Paris. 



LES POSTES ET 
TELECOMMUNICATIONS 
recrutent par concours 


lUSPCnHHH 


et 


services d'exploitation, commerciaux 
administratifs :450 
services techniques : 400 
DIPLOMES DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
Limite d’age 30 ans 

Pour encadrement, gestion, organisation et 
études. •' 

o Possibilité de poursuivre vos études 
universitaires 
o Formation rémunérée 
o Sécurité de l'emploi 
o Accès aux emplois supérieurs 
Date des épreuves-28 et 29 Avril 1 977 
adressez votre candidature avant le 
18 Mare 1977 


SERVICES D'EXPLOITATION 
Paris 

Direction des Postes de Paris 
140, Boulevard du Montparnasse 
75675 Paris Cedex 1 4 
Province 


Direction Départementale des Postes 
isf Lie 


au Chef Lieu de Résidence 

SERVICES TECHNIQUES 
Paris 

Direction des Télécommunications de 
18, Boulevard de Vaugirard 
75731 Paris Cedex 1 5 
Province 

Direction Régionale des Télécommunications 
au Chef Lieu de Résidence 


m. * ~ t '.ri.*- * s 

fi *• ; y - ^ ?’ *7 --V 



MORGAN GUARANÏÏ TRUST 


COMPANY OF NEW-YORK 

PARIS 


désire s’attacher 


DEUX CHEFS DE PROJETS 


pour son dépanem. SYSTEMES INFOIIMATIQUBS 


lia participeront A la définition des projeta 
le cadre des applications de gestion. Us assumeront 
la responsabilité de l’analyse fonctionnelle et la 
mise ra place effective du projet confié.. 


De formation supérieure (Grande Ecole de ptéïéc. 
avec spécialisation Infonna tique). les candidate 
devront faire état : 


— d’une expérience pratique (minimum S ans) 
de programmation, d’analyse fonctionnelle et 
organique, de conduite de projets importante 
(supérieurs ou «gaux A 5 années/hommes) : 


— de l'utilisation du matériel IBM moyen sysL : 

— 8e la connaissance de i’onglate écrit et parié. 


One expérience bancaire et la participation A dos 
projets télétraitement on basa de données seraient 
très appréciées. 



Ces | 
de l*: 


k tus nécessitent la volonté de rêuaolr. la roût 
aaiyse et la réalisation d'objcctlfo. 


Discrétion absolue. 






Prière d'adresser C.V. détaillé accompagné d’uno 
lettre manuscrite, en indiquant prétentions, sous 
référence GSD. A M. Norbert de GARAM, i£.a.T, 
14. place Vcndûme. 75001 PARIS. 


*-■- n. 
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BEFSODUCnOIT INTERDITE 




'sabi e 




A. 




offres d’emploi 


SOCIETE JOm^'ATTONALE 

leader dans sa branche, recherche 

attaché de 
direction 

du SERVICE EXPORTATION - 

(pour développement grande exportation) 

Activité : TISSU ENDUIT pour ameuble- 
ment, maroquinerie, chaussures, vêtements. 

festtsstixfe 1 "•<■**■■**■ 

• d’ouvrir de nouveaux marchés oour de 
nouveaux: produits, ^ 

de Participer an recrutement et a l’azn- 
s nouveaux agents, 


ten 


d ensable. 


[et 


place. 

Anglais courant in 

allemand appréciés. Âge minimum 'Sf ans. 
Formation : racole Supérieure de C omm erce 
exigée. 

Adresser lettre manus. et CV, sous réfé- 
rence 11.9U7 M 
HAVAS CONTACT 
156, Boulevard Haussmann, PARIS Sè. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



Parlez nous de votrâ expérience, 
nous vous parierons de la nôtre. 

En quatre ans vous avez acquis l'expérience tfe la vente 
chez un constructeur d'ordinateurs ou un prestataire de services. 

En quatre ans nous sommes devenus le leader européen 
de services informatiques. 

Vous recherchez un poste bien rémunéré offrant de réelles 
perspectives d’avenir. 

Nous recherchons des hommes ambitieux pour assurer la 
continuité de notre expansion. 

Si vous êtes intéressés, venez nous voir. 

Nous parierons avenir. 

Générale de Service Informatique. 

; TéL 522.17.09 - 46, rue La Boétie - 75008 Paris. 


offres d’emploi 


(CA, 


Dirigera 69 


' panama* Ont 4 Ckdrmm al perddpm 
i rtuêBan&udùg jjitiBMrtf 


chefnms 

comptable 100000 F 

^ ntdmrcüè par Sodêt&Vâtribctkai HBtl» ffroapo 

Ta 


Noos o ffion* dnOdfim certain» or rapide de cai> 
rit» du» -So rt ant oo croup» jouis erfcean* en 
mata* DJLCS. on équrnlaai. S années tTaxpi- 
riun do préférence dons la DiarHuitioa. Commis, 
sauces âibcBiGgiM é préciser du ir C.V. eut 

moi «druser » i Xautmt SUN, nos réf, CCI A: 

Unnirfi p S g Tour MabmMoatpem. 

7573$ Péris Codes IS 




ENDUCTION 

Ssâncteur do premier plu groupe français 

recrute 

spécialistes commerciaux 
et technico-commerciaux de la branche 

i- «\T<Tiniiqa>iY M. du. marché et de la clientèle îndlsp. 
Offre BT. C.V. photo, rit. et prêt, sons chiffre- 

N» &53S « le Monde » Fn bu cité. 

5, rue des Italiens - 75427 PARIS-»-. 


"^'inico- 


c oniiii{n 


A 


,!, -:rd julhieiK» 


•.gs* 

•s** ^ 

i L LtC’^VV ■ 



inSPECTED 


., - Li y. IS# 

i 1 " 1 ■' 



il - :^!ï !l 






i'i 1' H- 


1 • 


Nos deux premiers 
chargés d’affaire.» 

Nous sommes lafffiale cfun groupe mufiinalfonal importait et nous nous 
Implantons en France où le marché pour nos produas est particulièrement 
porteur. Nous produisons 'et vendons des systèmes complexes, 
permettant d'optimiser les opérations de routage ettfadtessaga 
(Nos hauts de gamme s'insérait dans des systèmes informatiques). 

Nous recherchons avant tout deux 'péraor^fiÈÈS’qiilanceroritnos 
produits et assureront le suivi cfient Un développement important est 
prévu en France. Les postes cxjnviendrafent à des candidats - cfiplûmês ou 
non de renseignement supérieur de commerce - ewant la sens des affaires 
et reepritd'anfreprisa L'Anglais sera un atout suppfcrnent ate . 

Noü 9 assurons une formation à rais méthodes de vente et êta * ‘ 
connaissance; 

demême que derKmtmncavmtàgessociaux. 

Merci «renvoyer Cunlculum^ Vüæ et prétendons à Emoult-Search, à qtS 
nous confions cette rechercha - 

TourdeLyon 

185, rue de Bercy, 75012 PARIS, 


a 


RZNOUlT-ÇéflRCH 




AUCH A 

20 HYPERMARCHÉS - CJL en 1976 : 4 milliard» 
Progression annuelle CA: 40 % depuis 10 ans 

prépare l'ouverture de 4 nouvelles unités 
et-recfcercôe ' 

10 USPOHSABLES CONHUH 

AUTODIDACTES, JEUNES OTUYERSiïJURES 00 PB0FESS10KHELS 

. . re u usnuBonoii 

LA FONCTION i 

Assumer b r espon sabilité d'une partie da ma 90 sia on d'on service' do 
magasin, c'est-à-dire : 

• définition et appfieatfon de sa poütiqae commerciale ; 

• fixation de scs objectifs commerciaux et ds rentabilité |CA« marge 

friat) J -- 

• embaucha et formation de son personnel. 

L'HOMME : 

11 devra : 

• être commerçant, c'est-à-dire savoir Usa acheter, bien vendra, les 
gammes de produits qu'il a ma définies f 

• être meneur d'hommes, c'eibAdro former, animer et dynamiser son 

Arabe.* . • 

V être gestionnaire de ses produ i t» ; 

• avoir ans «ntelBgence au service du concret. 

Vous seras Jugé sur b réalisation de vos objectifs. 

Votre évo lotion st votre pr omotion seront directement liées à votre 
efficacité Individuelle. 

: • 51 ta distribution moderne vont intéresse, 

• Sî vous redbetdtez an métier vivant et pa ari o n n e nfr 

• SI vous voulez prendre des responsabilités 

écrivsz-nons en Joignant cairicnhnn- yitae détoffld, photo et prétentions î 

C DÜBRULLF; Directeur Régional - 

- - , . AUCHAN - 200, rue de la Recherche, 59650 VILLE- 

: ■ NEUVE-D*ASCQ 

J.-F. DUPREZ ; AUCHAN - av. Joffre,. 94120 FONJHNAY-S^BOIS. 
J.-P. SANSON : ' AUCHAN - Centre Commercial CHARRAS,; 92400 
COURBEVOIE 

F. LECLERCQ : AUCHAN - rue de la MouchetiènSf 45140 ST-JEAN- 

DE- LÀ-RUELLE ‘ 

M. FARCY : AUCHAN -^avenue de Verdun, 45160 OUVE7V 


|TTT 

BLACK, SIVAIXS & BKYSON pUHCl) 1 

ENÇENIERIE PETROLE CT QAZ, rechercha 

1 INGENIEUR chef de projet 

avec expérience ds projets Importants domaine engénferte pétrole, pétrochimie 
ou équivalent 

Z INGENIEURS débutants 

ou T * 2 ans d'expérience. 

Pour ces poster nous demandons : centrale, am.emspm ou éqaireKfTC 

Envoyer G.V. détaillé sous référé ruas .'l 327 à Richard PÛMARANIEC 
Envoyer uvj boulwwrf fiîrww| ._ g2200 NeuDly-sur-Selne 




leader sur le marché des plats cuisinés 
recruta 

pomr étoffer l'équqpe du Directeur Financier 

ÜM RESPONSABLE 
TRESORERIE 

POUR LUI EN CONFIER LA GESTION 

Outra la structuration du sarvk» proprement, 
dit, il sera chargé du suivi da la trésorerie 
au Jour le jour et des prévisions. Il définira 
/et procédures et les circuits à mettra en 
couvre, participera aux négociations avec 
les banques des conditions appliquées ; Il 
aura à élaborer là politique en matière de 
devises. 

Ce posta na peut convenir qu'à un candidat 
de formation supérieure (ESCP ou écpii- 
vrieht) ayant une pratique d'un posta 
timilatre en entr e pris e ou A un. cadre de . 
banque, possédant une première expérience . 
en ent re p ri se. 

Le poste est è pourvoir dans ta BANLIEUE 
EST DE PARU». 

Le rémunération o ffer t e née A l'expérience • 
acquise, sera au -moins égal» A 904)00 Frs. 

Le» candidats voudront bien adresser une 
lettre manuscrite et un C.V. détaillé A 

- SEMA SELECTION 

16-20 rue Barbés, * 92128 MONTROUGE. 


IMPORTANT GROUPE BANCAIRE - 

A IMPLANTATION KKGIONAXJB 
recherche pour PARIS 

ORGANISATEURS-FORMATEURS 

(référance 423) 

• pour CONSEILLER Un banques du groupe en 

organisation. et forças tlon commer- 

clslee; 

• pour ANUCKR des réunions et des eéatnslzw 
de formation regroupant des exploitant». 

NOUS DEMANDONS r 

nni» (armitioa âconomlque, «wihttwi p m» ou 

bancaire de 3 A 5 ane, acquise 
- “ — tatlon; 

itdon ou de la fcenmtlan; 


— une 

. du jMMwmiw en 

— une pratique de 1- 

— de le dlaponlhUlté. 


OROAIISATEURS-CONSEILS 

(référence 424) 

• poôr CONSEILLER Ira dhectUms dm banque* du 
Groupe » i»mi terrr fonotion i^ ntp^t«HnW | po tam - 
ment en matière de gestion et recherciio mar- 
keting, de diagnostic des performance» et dra 
moyen», de planincatlon d'exploitation^. 

NOUS DEMANDONS : 

— m» nette aptitude à ta fonction de OcmaeU ; 

— une formation s u périeure an écon o mie et sta- 
tistique ; 

_ www wmimtiBawwi de la banque et du marketing; 

— m e p ratique . de ranimation des groupes de 

— une e^>érienoo psofe ea l aniiifllw de .3 A B au 

-, Han» rm rinfl rtnmâjn*» c ité »- - 

Cn posta» Impliquent de fréquenta dé pte oe m enta 

en jrMbg& - - • 

Bnv. lettre mannaertte. C.V. et 

vos prétentions smp référença 



STEHN SURFACE | 

Société dTngénierle thermique construisant S 

matériel pour addérurglé et métallurgie rattachée .= 
à groupe International recherche pour établisse- = 
mont proposlthms techniques et commerciales, s 
et . négociations importants contrat* g _ l’étranger. — 

INGÉNIEURS D’AFFAIRES \ 

— Age 30 ont mtatmu m . =• 

— Déplacements triquaxtK — 

dfwfeta fniHapanrasie- = 

S Ecrire an Indiquan t C .V-, riL et prâtanttooa é S 
s mwv . nu PRRaONNEL-3tAX, du B ol» de Pgfdne . rt 
= Courrier d’Bntreprlae n* UJïT, SlDU EVK! CZÛSX. = 


atm 


IMPORTANT ORGANISME FINANCIER INTERNATIONAL * 
RECHERCHE 

Un Responsable de Haut Niveau 

38 ans mini. 

L'évolution actuelle des sytèmes socio-économiques fait émarger des problè- 
mes complexes et nouveaux, nécessitant dos approches originales. Chaque 
cas oblige A Imaginer des solutions adaptées dans un domaine caractérisé dans 
une large mesure par une absence da textes ou de Jurisprudence. 

C'est dan cet» perspective que ce responsable devra animer, faire évoluer, 
encadrer et restructurer une équipe de spéctaüstas. Il suivra personnellement 
tas damiers Important s . 

Ce poste convient A un candidat da formation supérieure, de préférence 
docteur an droit privé, ayant une parfaire maîtrise des procédures commet 
datas acquise dans turCabïnet d' Avocat ou d'agrâé. une Institution finan- 
cière ou uns en tre p rise industrielle ainsi que l'expérience des c on tacts A haut 
• niveau, fl sera directement ra tt adr é au directeur des affairas juridiques et 
e m u m tinw . 

Lieu de travail: PARIS. 


Isèlé 


CEGOS 


Adresser lettre man. rf- CV détallM A Mme CLERE sous 
réf. 73379/M A Sôté-CEGOS 33, quai Galtiénl 92152 
SURESNES. 


Une Société Internationale,, spécialisée 
dans la production de polyéthylène en 
Europe, crée sa filiale en France et se 
propose à cet effet d'engager un 


Qttoché 

commercial 


responsable de !a vente, dans toute la 
France, de ses produits principalement 
dans le domaine de l'emballage.. 

Nous cherchons un homme, âgé d'au 
moins 25 ans, ayant une expérience 
certaine de la vente de produits 
industriels à un niveau élevé avec une 
bonne formation générale, sanctionnée 
par le Baccalauréat. Le sens des 
responsabilités, des contacts humains 
et le goût de voyages sont nécessaires 
pour réussir à ce poste. 

Une connaissance de produits plastiques, 
si possible de polyéthylène, serait un . 
atout La pratique de la langue anglaise 
est indispensable. 

Le lieu dé travail est situé a proximité 
de Versailles et la possession d'une 
voiture est nécessaire. 

Le salaire sera en rapport avec 
l'importance du poste. 

Si vous êtes intéressé, adressez une 
lettre manuscrite avec votre 
curriculum vitae à . 

ft*J. Boghe 
Chef du personnel 
BP 529 

B — 2000 Antwerpen 
Belgique. 


s ff Le commercial vous attire 

Vous êtes jeune diplômé de renseignement 
supérieur où vous avez une expérience de la vente 

INFRAPLAN Carrières 



vous propose d'intéressantes possibilités d’avenir professionnel S 
à Paris et en Province ' J®* 

Adressez-nous voire C.V. détaillé avec Taffectation désirée sous }w 

réf, X1513 Infraplari Caméras. Tour de Lyon! 185,‘rua de Bercy. I S 
m 75012 Paris qui vous répondra.. !*■ 


NFRAPLAN CARRIERES 


r 




.> 


« 
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OFFRES OEMPLOl 
“Placards encadrés" 2 col, et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERO 


La ligne Li igné TC. 
40.00 45,78 


annonc» amtm 



offres d'emploi 




LES POSTES ET ^ 

■ — TELECOMMUNICATIONS 

recrutent par CONCOURS 
pour PARIS et PROVINCE 



55 VERIFICATEURS des 


lüVi i im. h n 


Spécialités ; Bâtiments et Installations 
FONCTIONS 

• Préparation des programmes de exins- 
truction et des dossiers de marchés. 

• Contrôle de chantiers. 

• Réception des travaux. 

CONDITIONS 

• Etre âgé de 21 à 35 ans (recul possible}. 

• Etre titulaire d'un- DUT, BTS ou être 
diplômé d'une école d'ingénieur ou 
avoir exercé pendant 4 ans. 

EPREUVES 
les 18 et 19 Avril 1977 
Candidatures reçues iusqu'air r 14 Mars 
Renseignements et Inscriptions : 
PROVINCE : 

Direction Départementale des Postes 
au Chef Lieu de résidence 
PARIS 

Direction des Postes 

140, Boulevard Montparnasse 75675 Paris 
Cedex 14 ' 


RANK XEROX 

rechercha pour son 
Centre Informatique un 



m 

iffel 
mm 

iô 

ht 


WJ 






ES 




Groupe Chimique important 

(NenlUy-Sablom) 


CADRE FISCALISTE 


MISSION : 


• sons la responsabilité du Chef de Service, 
traitement d*un certain nombre de pro- 
blèmes fiscaux au niveau d'une grande 
entreprise Industrielle, y compris super- 
vision des impôts locaux. 


• Technicien de' la fiscalité ayant déjà une 
certaine expérience ; 

• connaissances en droit et en comptabi- 
lité souhaitées, anglais apprécié. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé en préci- 
sant rémnnér. souhaitée sa le n" 1 .370 & CONTESSE 
Publicité, 20. av. de l'Opéra, Parts- 1 er . qui transm. 


Laboratoires Searle 

( Porte d'Orléans ) 

recherchent 

ASSISTANT 

DU DIRECTEUR FINANCIER 

chargé de : 

• l'élaboration du budget annuel et du 
pian à 5 ans. - 

• la trésorerie â long terme. 

• l'audit interne. 

• la conception et la mise en place d'un 
nouveau tableau de bord. 

profil souhaité: 

• diplômé H.E.C -EJSL&E.C - E.S.C.P. 

• 3 ans d'expérience dans le service 
financier d'une société multinationale. 

• connaissance de l'anglais indispensable 


dresser C. V et prétentions sous Réf:FB 
DIRECTION ADMINISTRA T ( VE 
7 Bld Romain ROLLAND 
92128 Montrouge Cédex , ^ 


offres d'emploi 


Société Internationale 
région nord-ouest Paris 

ingénieur 

étectritién 

SUPELEC-INSA-ENSI - etc... - 

• Débutant possible. Expérience dans le 
domaine des câbles et accessoires 
appréciée. 

• Anglais Indispensable, 
allemand souhaité. 

• Transfert éventuel à prévoir en Allemagne 
vers la fin 1977. 

» Activités prévues : 

- développement des techniques d application 
des produits de la société. 

- contacts techniques avec le centre de. 
recherche de l'E-D.F. 

- relations avec les filiales européennes 

de la société. s 


or c.V. + photo et prétentions à 


75008 PARIS. 


M 


CRÉDIT HOTELIER 
COMMERCIAL* INDUSTRIEL 

spécialisé dans le financement des 
Investissements des P.M.E.. recherche : 

JEUNES DIPLÔMÉS 

D.U.T., B.T.S. finances comptabilité 
ou gestion oa école commerciale 

INTÉRESSÉS PAR LES 
CONTACTS COMMERCIAUX 

Salaire première année 42.000 F, deuxième année 
50.000 F + remboursement irais déplacements 

Postes situés à PARIS 
H faut être libéré OJML et posséder 
permis V.L. 

Formation technique et commerciale 
assurée par nos soins 

Env. C.V. avec photo (retournée) sous référence 
DC Service Recrutement Chcl 
78. rue Ollvler-de-Serres. PARIS -13* 


Importante Société 
Banlieue Sud-Ouest de Paris 

recherche 


ITT] 



TTT 


ELECTRONICIENS 

ayant 2 à 4 ans d'expérience en électronique 
digitale rapide (jusqu’à 50 MEGADITS par 
seconde) pour coordination et suivi de jgous 
contrats {écriture spécifications, suivi technique 
n trï V Réf. A. 



SEARLE 


Le directeur administratif d'une 
entreprise du seGteur tertiaire 

en plein développement (250 personnes), 

I Paris banlieue ouest, cherche 

un (e) jeune responsable 
I du personnel 70 000 f -h/an j 

Sa première mission : réorganiser la paie et 
concevoir un programme informatique; pro- 
gressivement prendre en main la gestion du 
personnel et (e recrutement. 

En fonction de son efficacité, il peut se voir 
confier rapidement la formation et l'information 
dans l'entreprise. 

line prefmère expérience réussie an gestion 
de personnel (y compris la paie) est un atout- 
majeur. 

[ Ecrire à Mme M.C. TESSIER ss réf. 3137 LM. j 


ALEXANDRE TTC S. A. 

10. RUE ROYALE -75008 PARIS 

LVOH-ULLE-BBUXn.1 FS-GEN EVE-LONDRES 


Société fiançai», Important* dans sa spécialité, 
transformation de papier, 
recherche 

pour sa succursale de Paris, 

UN DIRECTEUR RÉGIONAL 

Sa mission : 

Gestion de la clientèle. 

Gestion des stocka. 

Administration du personnel. 

Son profil : 

Expérience ou formation commerciale. 
Ambition et autonomie. 

Eov. curriculum ritae -h photo + prétentions. 
11-7.- BJP. 237 - 38506 VOIBON Cedex. 




offres d’emploi 




Q? 






iSOGEIÏi 

GESTION 


société! de service* 
en Informatique. 


recherche pour PARIS et ORLÉANS : 

DES 1NF0RMÏÏCIENS 

• Ingénieurs, 

• Analystes. 

• Analystes-Programmeurs. 

ayant une expérience certaine dans l'une des 
spécialités suivantes : ■ 

• PL l - IMS. 

• CI CS, 

• Méthode Prêtée. 


Adresser curriculum ritae à s J. EJSSTHKUJT. 
20, nie Lerlche. 75015 PARIS. TéJ- : 530-22-25. 



LEADER MONDIAL DE 
L'ENREGISTREMENT MAGNÉTIQUE 

recherche 

électroniciens 

DE HAUT NIVEAU 

pour Installation, entretien de son matériel et 
assistance technique en clientèle dans les 
domaines suivants : 

■ COMPUTER : bandes, disques et mémoires 
'■ INSTRUMENTATION ; enregistreurs 

■ VIDÉO. : magnétoscopes professionnels 

CE POSTE IMPLIQUE : 

* B.T.S. électronique ou niveau équivalent, 

■ 1ère expérience dans un des domaines 
ci-dessus ou domaines annexes. 

■ anglais lu et écrit minimum. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et 
prétentions 21, rue du Dôme, 921 00 Boulogne. 


institut |Itt$tc«r 

PfiOCXOlON 

recherche dans le cadra de 
sa DIRECTION TECHNIQUE 

UN RESPONSABLE 
du Département Technique 
des Produits à Usage Humain 

FORMATION SOUHAITEE : 

Pharmacien - LPX Si possible. 
Expérience Industrielle requise 

Env. C.V. photo en Département du Personnel 
28, rue do Docteur-Roux. — 750X5 PARIS. 


S.N.E.A. 

recherche 

UN CADRE JURIDIQUE 


pour ion département chargé de la propriété 
industrielle, des contrats de coopération 
et de la valorisation externe. 

Juriste de formation supérieure (licence 
minimum), justifiant d'une expérience d'au 
moins 4 ans dans le dôme I ne de la pro- 
priété Industrielle et du droit de la concur- 
rencé, le candidat devra posséder une parfaite 
connaissance de la langue anglaise s'étendant 
à la rédaction des contrats, et le cas échéant 
à leur négociation. Plus généralement doit 
être susceptible d'être le conseil juridique 
du groupe dans ce domaine. 

Ecrire sous référance ' 148ÎJivec C.V. et 
photo è SJVjEA: (P) Département Carrières 
7, meNèiaton - 75015 PARIS. 


Noua recherchons 

pour Sté Pointe-à-Pitre (Guadeloupe) 

CHEF D'ATELIER 

30 mlnlmmn 

Responsable: Atelier de réparation et entretien 
véhicul a s (automobiles, camions et »npn« travaux 
publics) - 15 personnes environ. 

Formation r Niveau B-TJ3. mécanique + très bonne 
expérience atelier de réparation et entretien véhi- 
cules. 

Nous exigeons : 

• sens de l'organisation; 

• sens du wimmim^iiTwwt , 

Nous offrons : 

‘ • situation stable; 

• TRES BON SALAIRE ; 

• 1 voyage A.-R- par an avec famille : 

• • 1 mois de congé ; 

• rie agréable ; 

• travail très Intéressant. 

Adr. r.BTRBE MANUSCRITE et euxLculam ritae 
avec photo indispensable an: 

n n v 21. rue N.-D.-de-Recouvrance, 

I. P I. A ORLEANS (45000) 

«Ai» chargé de la Sélection. 



Va 


HENKEL FRANCE, GGala crun groupe - 
chimique européen, 1400 per sonnes, 2TgiiBa. 
vous proposa au sein de m Direction 
Axhoimstsativo etFinandèrc un poste do - 

JURISTE 


Vous seconderez la responsable du Service 
Juridique, notamment dons les domaines 
suivants: .. 

• Opérations de Promotion des Vcnics, 

• Réglementation des produits, 

• Propriété industrielle. 

Vous avez une formation juridique 
supérieure (niveau DJEJL), une première 
expérience si possible en cabinet ou dans 
une en [reprise et une pratique courante 
de rARcnund. 


Écrivez sms réf. 9274 

HENKEL FRANCE 
DJUL.~BJP.1U 
$4250 GENTILOT 




DIEB0LD FRANCE S.À. 

recher cha 

pour faire face -A son expansion 

INGÉNIEURS CONSEILS 
EN ORGANISATION ET INFORMATIQUE 

Désireux de sftatégrer dons une équipe de gronde 
Qualité pour ef/ectuer des interventions très 
diverses mob toujours de haut niveau. 

Notre choix n porte» sur deux types de candidats : 

• D’un* part, des hommes d'une gronda 
maturité pouvant justifier d'une réelle 
expérience dans une fonction similaire 
acquise sait dans une entreprise indus- 
trielle, soit chez un constructeur d’ordi- 
nateurs. soit dans un cabinet de conseil. 

• D'autre part, de Jeunes Ingénieurs (25 ans 
m inimum ), lssua de grandes écoles (X. 
EGP, — ), ayant au moins s ans d'expé- 
rience dans une entreprise et un bon 
bagage informatique. 

Envoyer curriculum ritae, photo et prétentions A : 
DIEBOLD FRANCE. 63, r. La Boétie 75008 Paris 


IMPORTANTE SOCI ETE 
recherche pour son Siège Social 
92 BAGNEUX 


f 



pour vérifier, analyser et consolider les 
résultats des différents départements. 

Formation demandée : baccalauréat, 
formation comptable (IUT option 1 

fïnance/comptabîlité). i 

Anglais courant indispensable. ^ 

Les candidatures de débutants seront 
examinées avec attention. 

Envoyer CV et prétentions à : 

M. HERBILLON, 1, avenue Louis Pasteur 

92220 BAGNEUX. 


|V=Ï 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 col. el + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D’EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS GQMMERC 


La fegne .U&jnfic. 
40.00 «.76 


70,00. 80,08 


Annoncer cuwrcei 


L'IKWOaSLtER 
“Placards encadrés" 
Doubla insertion 
“Placards encadrés" 

L'AGEMIA DU MONDE 


Litat b En T£L 

28.00 ayâ 

34.00 88£9 

38.00 43.47 

40.00 45,76 


REPRODUCTION INTERDITE 


V.‘ ar 9és 

3 aff air es 


offres d'emploi 


r SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 1 ^ 

recherche . . 

CHEF DU PERSONNEL 

pour créer la fonction et prendre en chars» l’en- 
-semble de la politique humaine de la filiale fran- 
çaise (siège - uifl, w> 250 personnes). 

' Responsable auprès du Directe nr QénéraL U assu- 
rera: 

.« la gestion, du personnel ; 

• le recrutement, la formation ; 

• avec les organisations syn- 

• les relations avec le Groupe. 

Ce poste convient a un candidat connaissant bien 
l’anglais, A gé d e 30 ana Minimnm possédant, une 
formation lupériiure et ayant ™<i 
concrète des questions' de personnel acquis*, de 
préférence. 'en milieu Industriel. 

» 

Ad r- candid ature avec came, vîtes et prêtent. à: 

- U. STEVENS, boita 151. Tour Matna-MOntnarneme. 

. 75755 PARTS Cedex 15- «vasumme. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ÉLECTROttNIÜE PROFESStOlUtELLE 

Banlieue SUD-OUEST. recherche' 

INGÉNIEURS- 

MÉCANICIENS 

LN^JUL on équivalent 

Pour B ur e au «TBtudes Technologiques 

Débutants ou de préférence «TpèriT»i»n<À« <i*n« le 
domaine des vibrations, calculs de contraintes. lan- 
gue. etc, un vue. essai» d'environnement mécani- 
que et assistance au service études et de fabrica- 
tion. Goût des responsabilités et excellente contacta 
Indispensables. . . 7 

Adr. C.V. et prêtent: sot» la n» USl à CGKTEBSB 
Publicité. 20. av. de l’Opéra. 73040 Psitt Cedex CO. 


SOPAD (JNKSTLÉ) 

mflmch e de Jeunes ca d res diplômés 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


PROFESSEURS ««rtWtot 
Vt PROFESSEUR mathiroatte. 
ml- temps pour classes C JLP., 
B.E.P_ demandés pour rentrée 
Pâques. Ecrira Ecole PIGIER. 
rue Ampère, 95300 PONTOISE. 
Importante société Imoort^xport 

MJJD. miNGlS rKberebe 

CHEF COMPTABLE 

dynamique et ambitieux, 
crana&sancas Informatique ap- 
préciées. fibre très rap id ement. 
Env. C.V. détaillé et prêtent 
no 94.161 B. t BLEU, 

17, rue Label. 9000 Vlncennes. 
Service régional de ÎBSSB 
criiede-Frane» 
recherche 

CHARGE D'ETUDES 
rfivMû Ingénieur 
DtoUma études supérieures 
c Economie de transport ». - 
Borna connaissance 
des problèmes de transports 
et d'exploitation de la route. 
Mission : analyses théoriques 
et é iodes sectorielles. 

Adr. lettre manuscrite et C.V. 
è Service régional de r équipe- 
ment Ile-de-France, division des 
infrastructures et des transports, 
19-23, R» MkUfiS, ’ 

75332 PARIS CEDEX 1S. ' 

ANDERSON - JACOB SON 

recherche 

pour vante terminaux et nxxftms 

WeBMEÜRS 


Entreprise de Presse Nationale 


r echem ba 


COMPTABLE QUALIFIÉ 


Grande pratique professionnelle 
des travaux de comptabilité 
générale (gestion informatique) 
cannatt raat la' dactyiograpüe- 

Ecrlre K 9 6 953 «Je Mo nde » Publicité 
5. rua des Italien a - 75427 PABIS-9- 
qui transmettra. - 



Groupe Important 
r BRIQUETTE RIE 


MfEO, ESSEC, SW. de 60., BECS* 


.ILRISTEi 


>' ou équivalent 

attln de leur confier, après stage de formation. 
■Km miwiinw» de c on trôle et de w<nMini auprès de ' 
Sm nombreux ét&bliawmente de Parte et de Pro- 
. Tbice. en tant qn* 

' INSPECTEURS DE GESTION 

Ce* postes, basés k Paris, Impliquent de fréquenta 
déplacements, n« permettent de découvrir 

les:, problèmes de L'Entreprise et -de a» préparer 
k d-' autres fonctions dsns las domaines -admlntt-, 
txwtifa et Onanctara.. . 

Ecrira avec C.V. détaillé àDirectaan. du Personnel, 
SOPAD. 17. quai P.-Domner. — W - COURBEVOIE. 


' WGSUHIR 

Formation Arts et Métiers 
ou similaire 

— Age s ‘ 30 ans minimum. 
Adr. Mtr* manuscrite, photo. 
C.V. et prétentions, su journal, 
n» T 98-S3 M- REGIE-PRESSE 
M - bis, rue Réaomur. Parts y. ! 

SOCIETE : - V- 
. QUARTIER ETOILE ' 
rechercha . 

COUABQRAÏÏDR -- 


Niveau bac technique - 
Pour administration 
-des ventes, facturation,, 
tenue du stocks on Raison 
avec in form a tique. 

— Horaire? 5 X 4 - 9 mois 

— Chèques restaurant 

Adresser candidatures * 
HAVAS CONTACT 
tSé, bd Haussmam. 730» PAR 15 j 
. Sous réf. 33.904 


I mpui l sule - Banque r nA 

OOflWfMTimTS : 

confirmés et . axpéri msn tte . 

Spécialistes «n crédits doo> 
msitalras. Rémunération, ioté-. 
rouante. Avantages convention 
coOecttve banque. Ecrire avec 
C.V. et prêtent, s /réf. a sa. à 
Publicité TJ CHAU S. A. 
to, nie de Louvots. 79063 PARIS 

Cedex 62, qui transmettre- 


gjmiiiHiHnmiiiiiiiiiuniBmiHniiHsimininiiYiBmuininuiiifliui^l ^ kKTROHltlïN 


IMPORTANTE. SOdBXK . 


O 


J s-'Danà le cadra du développement de aw services = 
s ■ u Assistance an développement » ..= 

I 1 COLLABORATEUR I 




jussion s 5 

Mise cm application opérationnelle d’études = 
:. \ ' : £- récemment réalisées par la. centrale. ~ 

|; PROFIL S §§ 

= — Formation E B.C.F. on équivalent ; ' ss 

S ' — s à fl ana d'expérience exigée* en mat i ère = 

§ — d’équipement de- la maison. jE 

;:'a nnHSt lu i: Adresser C.V. manuacriv. prétetftiona. jàioto sous §§ 
, i.: J r- K* 83 314 B * BLEU PnMfoKé, = 

- I. rrnlllfé!' ï7 « rue Lebel, M200 VINCKNNKa qui te. = 
-t rv Discrétion et réponse assurée* è tout candidat. = 

' ” L ‘ 1,1 ‘ . IniHiiiinHimiiiituummiaiummiitHiuiniuimiiiiimmiiirmmii 


haut uNsau ou Jeune higtefeur 

Pour partiel n-»- é FéJaboratfon 
de matériels nouveaux 
dans Ns domaines 
vols et ‘nesndie- 
Bonnes connaissances des tech- 
niques analogiques et digitales 
.- exigées. - 

Motions de 1 prosses-contrttas - 
souhattéas. 

I Adr. C.V. et prtL. è OF.P.E.. 

36. n» Laugier. Tsrn Paris 
A rattentlon de M. TONELLO. 




IMPTE BANQUE PRIVEE 

re che rcha pour son Département ImmobOhr 

attaché de direction 

• connaissant bfen le montage «t h suivi 
da* Crtdfjts tfromotaurs, ; 

• possédant un très bon niveau d'anglais, 
m désireux de compléter son expérience 

bancaire au salrr d’un établissement i 
vocation'intefnfapQnab- 
Adrnaer lettreetÛViriétaillé ssréf^542/MS 
i ; ÆMJ». 40, rud-Olrvier-cfeSenw 7B016 
PARIS qui transmettra (Discrétion assurée) 


aififiiwHimHHiHfiiiHifliiiiiïnimunnmmmnmiHjmmimiimug 
| Importante Entreprise Quincaillerië ^ 
I PARIS OUEST recherche Jeune j 

I ATTACHÉ COMMfUGAl I 

; mp. sECTEm et-w i cueh: kteh «t gdes soifales = 

E e Connais*. QatncAlllene, «pér. vente «t geaUoo = 
S rayon souhait. Voiture personnelle ï = 

= è rémimératton déb. s-ooo. prima -ivfraiB i - S 

,= « ambiance Jeune, dynamique. Tormatloa assurée, s 


ETABLISSEMENT PU BUC 
NATIONAL 
rocher die 
INGENIEUR 

Possédant une compét»oc* 
technique et une expérience 
en matière de SECURITE. 

U assurera la responsabilité 
des' Installations techniques- 
de laboratolras- de recherche 
et sera charge du contrôle 
de rappltc. tes réglementa- •. 
tUns en matière de sécurité.- 

Adr. C.V. manuscrit prétentions 
et ph. n» 592 194 M R.-- Presse, 
as bis, r. RAenmur. Paria» q.L 


INGÉNIEUR TRAVAUX 

De formation ACJ, MA, n souhaite 
prendre rapidement la responsabilité de 
chantiers. 

One première expérience (éventuellement 
sous forme de stages) lui a déjà permis de 
bien saisir la mission de rfngéalenr: res- 
ponsabilité d’un budget, comme de l’en- 
semble des problèmes Ute à une réallaa- 
tiwi ; technique, coordination. 

Notre entreprise, d’importance nationale, 
est en masure de satisfaire vos ' ambitions, 
envo y er curriculum vitae, photo st prétentions, à 
KO CET JD/273, BAVAS, 138. av. CbL-de-Oaulle. 
82522 - NEÜTLLV-BDK-3E1NE (qui transmettra). 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER DE CRÉDIT-BAIL 
DE PREMIER PLAN (quartier Opéra) recherche 

L’ADJOINT DU DIRECTEUR 
de ses Services Contentieux 

SI VOUE AVEZ : 

— Usa sonna expérience de la né g octt t Um, acqutte 
sait 4nn, tttm» entreprise industrielle soit é«M ■ 
un cabinet d’avocats d'affaires ; 

— De goût de l’anttnation d’une équipe, éa rorga- 
nlaathm admlnlatratlve CTun service: 

TT n» mnué* fwrMt vnf Jnzldlque ontnhzram . 

Licence en Droit). 

Ecrire avec C.V. min, photo et prêt. A n* 1.753. 
CONTB88B Pu là, 20. av. Opéra. Parla-l*. q. tr. 


Imporf. Sfé d'équipements aéronaufiqdes 

• ... Région Parisienne 

'■ - rêcbsMbe • 

INGÉNIEUR D’ÉTUDES 

POSITION n 

— Formation fiectranlque analogique et cumért- 

- que; - - - .... 

spécialiste. des asservissements ; 

— TTWf expérience de 5 ana au moins est lsûlspea- 

j 

— des connaissances des systèmes de vol et de 
«iniBiiMnn seraient largement appréciées. 

Ecrire avec carde, vîtes et prêt-,- noua 1» ne 2.782 A” 
PUBLICITES REUNIES : 112, bd Voltaire 

73011 Parla, qui tran s m ettra . 


IMPTE SOCIÉTÉ CONFECTION . 

recherche pour PARIS-EST 

CHEF COMPTABLE 

DECS OU ÉQUIVALENT 

Expérience' comptabilité g énéra le, 
fiscalité, lois sociales. 

Ecrire avec C-V. et prêt, à n* 02405 COMTESSE 
Publicité, 20. avenue Opéra, Parie-J». qui tran& 


Société dbtrfimtion produits 
. chfcnlqeH XI* anuudKMRMt 
rech er che pour poste 

RESPONSABLE 

VENTES 

— Niveau national ; 

— Hommes » ans environ ; 

— Formation Ingénieur chimiste 
+ pratique commerciale ; 

— Sérieuses réfé rence s exigées. 
Ad res. C.V. avec orôt entions è 
n® un. Publicités Réunies, 
m. bd Voltaire, BOll PARIS. 

Importante Sodété leader - 
dans la brancha produits 
plostlqura grande consommation 
rec her c h a pour sa 
DIVISION EXPORT 

CHEF DE MARCHÉ 

EXPORT 

diplômé enseignement supérieur 
type E.S.CL. EJ5AE.C, connais- 
sance parfaite anglais, «tient., 
27 ans minimum. 

3 ans expérience valable . 

dans exportation. 

Sens des responsabilités 
et de nnWative. 
Dynamique et organisé. 

Libre rapidement. 
Nombreux déplacements 
courte durée. 

Adres. lettre manuscrite + C.V. 
détaillé, photo et prétentions è 
n» 95M7 B, BLEU Publicité. 
17, rua label, 94300 Vlncennes. 

FABRICANT ARTICLES 
- DE PAPETERIE 
banlieue Est de Paris recherche 

CHEF COMPTABLE 

30 ans minimum. 
D.E.C.S. ou équivalent. 
Expérience approfondie 
en comptabilité analytique 


offres d'emploi 


ENTREPRISE » INSTALLATIONS ELECTRIQUES 

MORS JEAN ET BOUCHON 

recherche pour REGION PARISIENNE 


INGÉNIEURS 


diplômés esjs. - RSJ.R - AJd. on équivalent 


1) CONFIRMÉS 


Miwimmw 5 y r>- (l’expézlBucs en élec- 

triques pour poste de : 

RESPONSABLES D f AFFAIRES 

Négociation, étude, résiliation, possibilités d'évolu- 
tion vers des fonctions do Direction. 


2) DÉBUTANT 




LEADER 

DU CHAUFFAGE ELECTRIQUE 
INDUSTRIEL 


CHEF DU SERVICE 

TÉCHWÇO-CIMWWIAL 

Niveau legMenr CLNJLNL 
(étoctrotedmlqee}. 
Expérience bureau d'études 
tndlsuensable 


— Responsable des.Teçbnlco- 
commerclaux sédentaires, 
fi- contrôler» la falsaWHté 
et (a rentabilité ^ 

des propositions, l'exactitude 
bas devis at l'exécution - 
des pians aanmerdeux. 


URGENT racherohs pour 
démarrage IBM V 4 - 3/W. 
(Lieu de travail gara du Nord} 
PROGRAMMEUR GAP 
2/PUPrrREUR. - 
Téléphoner è M. LEM1ERRE 

OMWt 

SM Electronique banL sud-est 
recherche (Furgooce 
’ A.T A ■ A. T J 
ELBCTRONtClEH _ 
grands axpér. «n drains ■ 
tOBtoues et analglouM. 
TéL 54P40-TR po écrira Sur, 
26. rue Pasteur : 
94C0 Umefi-Brévannes 
COMMERCIAUX ^confirmés - 
produits et personnel 
Informatiques. TéL è5WIM>. 


Et* Financier de Versatiles 
rechercha 
GUICHETIERS 

poof départamênte Ta, 92, EL 
. Dégagés O JA. nlwaau. Bac. 
Salaire asuuel brut 36.000 F. 



k Prié» hdr. lettre/ O. y ? , 
photo, «cru 2* & t- V.711 h 
ÇXCQD BBACTZON - 
■ 75. bd BSaiodhertea, -7500&.' 


Lieu dé travail : 

■ NEUILLY-SUR-MARME 

Adresser C.V. dfttlM 
photo et prétentions a : 


Dép arte me n t 5afctMft-Mam* 
recrut» par concours sur titres 
directeur centre départemental 
lutte contra ■ poffi/tbar tttaMre 

- dtpléme Ingèrrisur chimiste 
agronome ou équlvalenL 
Adresse/, candidature * 
Préfecture Selne-et-Maroe, 
Service personnel, 

' 77010 MELUN CEDEX. 


itement d'air recherche pour son 
BUREAU PROJETS : 

FIMES HBÔntOB 

alliant couramment r anglais 
capables, unériauremsat ■ 
de s^caioer ■ 
de chantiers é fétrenger. 
Ecrira Rrac C-V v prèL, photo 
i no €1X0. AMER ■ PA, 

37. nu Général For. a» parts. 


InvBfldtté recherchées. 

Env. C.V. è BLEU n» 95224 B 
17, r. Label, >4300 Vlncennes 

. RECHERCHONS 

CÙCUUTBJW 

Tuyâtttertt, BJL charoen». 
Adresser C.V. A s SOPRAS, 
100, un Voltaire. — Paris (il«). 

. garn ît soaiui 

• rBcfaBrii* pour son service 
prévention das accidents 
du travail : 


Connaissances Informatique 
seraient appréciées. 

Env. C.V. man. et saL actuel 
n» t.911, CONTE SSE PUB1_ 
20, av. de T Opère, Paris-1^, qL 

BoueiB 

MARCHAI . 
ASNIÈRES 

rechercha n t - 
. UN JEUNE 

I.Ü.T. GESTION 

ayant- 2 * 3 ans d’expérience 
dm una unité da produc tion . 

, Env. CV„ photo et pré te ntions 
SCAMEA 200, av. des Gréstltora 
92605 ASNIERES. ' 


T.LTJL 

Société de rtensetion 
de sysiètnes an Informatique 
recherche poor son si*?» 
de MORANOIS (proche Ortyj 

IHSPECTEURS 
H MA 1 HIBWHCI 

débutants ou confirmés. - 
- Compétences souhaitées ! 

techniques ‘ numériques, mW- 
ordinateurs et périphériques. — 
Env. C.V. et prétentions 1, rue 
Gustave-Eiffel; 91420 Morangis. 
IMPORTANT ORGANISME” 
PREVOYANCE MILITAIRE 
cherciie 

pour collaboration immédiate 

OFHOBI 

SUPÉRIEUR 

RETRAITÉ 

poste actif â caractère sodaL 
Vbiture et borma santé 
Indispensables. 

Ecrira avec C. V. i S.V.E IL 
20. rue Sacha amont. 

75002 PARIS. 

Cabtaal de psycboiosia ‘ 
cherche 

ASSISTAHTE ri „ 

• TESTS ET TRAVAUX 
DE SECRETARIAT - 

Adres. lettre man, C- V-,. Ph oto 
et prêt M. rue des Matfmilits. 
paris un. 

CAISSE RETRAITE-.. PARIS” 
recrute ' 

ASSISTANTE 
SOCIALE D E. 

35 ANS HIUIHUH 

Poste Intéressant 
• ; pour él é m ent dynamique. 

Ecrira avec C.V. et twéttn M o ns 
sous référença 11.9K M h 
HAVAS CONTACT. 

15L bd Haussmann, 75006 PertS- 

SCR £6 MFORMATMÜH 

SA recherche 


1 M 6 ÉSIEUR 5 




C 0 KII 15 

DIPLOMES ORDES ECOLES 
25 ans minimum, i a nn ée s 
de références Tixfostriell es. 
•Fonctions dTngénleor soit 
bAttment at travaux publics 
. - toit industries chimiques 
ou para-chimiques. 

A dre t au C.V. dCtaUié à : 
Mme le Chef du-PersonneL 
ti/n, m de Flandre, -- 
75935 Paris. — Cédex 19. 
Discrétion assorte. 


Société cherche ' - 
AIDE-COMPTABLE . _• 
Age min. 30 ans, 
emploi stable. 13* mois. : 
Ecr. n* «A54 « le Monde » Pub. 
5, r. des tteTTeos, 75427 Paris-9*. 


DEBUTANTS 
D.U.T. hlformatmoe mdçé. 

cco WA ,a c0^ m 

■ (5 ordinateurs CH.B.) 
qui sera progresahremenf répar- 
fie (mise en œuvre de mtaV 
ordinateurs) 

Formation » n»MrW e^fée. 
Env. C.V. détaillé e» prêtent. 
5CREG INFORMATIQUE. SjL 
B. P. n*2é, 75569 Parts Cedex tt 

WABC&WESTflfôHOUSE 

93270 - SEVRAN 
recherche 

. AHALYSTE- 


mmt 


SÎTOMiuimtiHiiiiui uiiiiiniaiiiiimiMwiawBHitHiBniHiBiiimg 

C Société a’exportatfob 

’ - ■ de owtériel médical et seuuufinve . . 

reobercite 

. DÉPAETOlBn MSWÀl 

: i— jeune • dynamique ; 

: Z lim> « Hoxn, i 

— Anglafa andhülté- 

Berira no T 

85 Tri p, rue BékiU&W PAH18 (2»), 


.Service du- Personnel ; . 
48. n» Louis - Ampère, • 
Z.I. Le» Ooooux, 

93330 NEU 1 LLY -SUR MARNE- 


SocJôî* Muüiadste.rechwche, 
pour maison fai» l»to de w- 
cances ouverte mute Parafe, 
(flredew-adlolnt - X ans min. 
poste -permanonf. Ecrire avec 
prtMra ri CV. è MNOGI, 
3, place des Victoires 
. 750C Paris.Cedax 01 
Société «'Edition Ptecata~ 
cherche cenaberateor B , te mps 
partiel pr rédaction d'ouvrages 
fiscaux. . 

Ecrire B E.PJ. . _ 
24, rué rda Madrid, ~k Parto8> 


les annonces classées du 

WMt - 

sont reçues par téléphone 

du -lundi ou yendretH . 
it 9 L à 12 L 38 ^ de 13 L tt 2 IB k. 

au 296-15-01 

. postes 392 tt 364 - 


ïiitMTTS] 


2 ans expérience minimum 
dm» to fraction COBOL/ ANS 
Matériel tBM DO$-VS 

Env. C.V. dit. B Mme GRELE 
WABCO-WESTINGHOUSE 
B.P. IH î - 93270 SEVRAN 
soewto recbarcoe 

■' jraTRIR réDKil 

quaUfli (e), tr. fines rtf. comme 
adjotof -sert, cfiffosfon : publi- 
cation médit, tacha : de visite 
et coordination- PARIS et régla? 
parisienne. Situation iteb. Poste 
avenir ‘Env C.V. déi + photo 
(ratoamée), ■ à Mfk BuriHutOi 
37.- avenue de SaxOr 73007 Paris. 


Après 2 ana de formation en bureau d'études, m 
verrait confier tin poste k responsabilités. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions à: 

MJ.B. - Service du .Personnel 
34, avenue du Préetdent- Wilson 
93X12 LA FLAXNB-SAXMT-OTNXS 


Importante SSCI Française 
dans le cadre de son expansion 
recherche pour 
sa filiale service bureau 

directeur 

— expérience 5 è 6 ans minimum dans 
r exploitation de Centres Informatiques 
IBM 360/70. 

— aura la responsabilité des vantes et de 
l'exploitation. 

» opportunité de 1er plan dans un groupe 
en pleine expansion. 

Adresser C.V. détaillé + prétentions è 

# SEXTANT/DP A 

1 BZ. av. Chartes de Gaulle 92200 NauiHy 
qui transmettra 


GROUPE SLBCXBO-MBKAGEB 

PRÉS PONT DE NEUILLY 

CLA. 100 000 000 de francs 
xtcharoho non 

A0J0WT AU CHEF COMPTABLE 

H un libre an 1 — avril prochain et - - 
répondra, aux qualités suivantes : - • 

— - Agé de 30 ans minimum ; 

— Expérience de ahiq ,TW A m* poste similaire ; 

— Diplôme DX.OA ou niveau; 

_ ftmn da la * vnT iplnl , niri américaine s 

— Lang ue, anglaise appréciée ; 

— . Rémnnh n Wm BOlOIl expérience \ 

— H ne sera pat répandu aujr candidatures son 
'retenues. 

Envoyer cnxrlculttm vitra manuscrit et photo k : 
CADILLAC FRANCE 
EL BORISS . 46, r ue Arsgo, 

92800 PUTEAUX. 


GÉNËRRLE 



recherche 

COMPTABLES 

-Titulaires du BJ». Comptable ou du B.TS. 

- Expérience en Cabine tComptable appréciée. 
-Ils seront chargés de rétablissement des 
bilans des finales de notre Groupe. 

Ëcr.aous rë£ MF. ou ae présentar : 

SERVICE RECRUTEMENT ET ORIENTATION a 

8. ptece Édouard VU, 750C9 PARIS | 


r IMPORTANTE SOCIETE 

• DE PRODUITS ALIMENT AIRES . 

proposa ks 

A «al «tant Chat da Produit* ayant 2 4 3 sna d' expé- 
rience (da préférence dans l’industrie alimentaire) 
un paete de: 

CHEF DE PRODUITS JUNIOR 

nttfcaùé dlractanMnt &a Chef da dépdfi Marketing. 
Q aura la responsabilité complète d'une gamme 
de produits. 

Ce poste ôonvtradra k un candidat dlpldmé d’une 
grande école (BAC, RJARC. RJS.CJ?* -J on de 
formation équivalente. - 

Envoye r C.V^ photo et prêt, sous le tf 582288 M û : 

. BEGmB-PRESSE. 83 fais, r. Réaumur. Paria-2*. qui tr. , 


IMPORTANT GROUPE DE SERVICES . 
LEADER DANS SA BRANCHE 
rechercha 

CONTROLEURS 

INTERNES 

• de formation supérieure ESS5C • ESC ou 
équivalent, complétée si possible par un 
D-E.C5- 

m anglais ou allemand nécessaire. 

• déplacements nombreux p ravines et étranger 

Adresser lettre manuscrite, C-V., photo et 
prétendons s/réf. 6479 à P. LICHAU &Æ, 
.10 rue de Louvoie 75063 Pals cedex 02 
i •• qui transm ettra 






Page 36 — LE MONDE — 


OFFRES D'EMPLOI 
"Baca/üs encadrés" 2 c al. et + 
II* liflne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSmONSCOMMERG 


- 8 

mars 1 

U igné 

TÎm? 

40.00 

45,76 

42.00 

4004 

9.00 

103 

7000 

60,06 


Annonces cmssces 


L'IMMOBILIER 

Ll tau 
SftOO 

UqoeTJC. 

32.03 

''Placards encacWs" 

34,00 

39^9 

Double insertion 

38,00 

43*47 

"Placards encadrés" 

40,00 

46,76 

L'AGENDA DU MONDE 

' 28,00 

32^3 


REPRODUCTION INTERDITE 




■ demandes d’emploi 

demandes d’emploi 

demandes d’emploi j 


Bm /ccfccowc/ 1 

- 




Secrétaires de direction 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE 
LEADER EUROPÉEN DANS SA SPÉCIALITÉ, 


poux sa Direction Financière 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

CONFIRMÉE 

— 8 A 10 ans d'expérience dans Direction Finan- 
cière, Banque OU Organisme ti Twmw i Mii a emantu. 
ou de Crédits.' 

— Titulaire du B.T.3. on BAC. secrétaire. 

— Excellente sténodactylo. 

— Très bonne connaissance de l'anglais écrit. 

Lien de travail ASNIERES 92 

Adresser C.V. n matin». lettre manuscrite et photo 
en précisant appointements souhaités sa n° 94540 B 
A BLEU PUBLICITE 
17. me Label. 94380 VINCENNBS, 
qui transmettra. " 


Musique diffusion française 
. Société Jeune en fort» expansion 
recherche 

SECRÉTAIRE DE DH1EGTWH 
FMAHCIÈRE ET ADMINISTRATIVE 

— mprîfd'inîtuïïra et «ns aee KWOiukbUltâa : 

— expérience administration au sens large du 
tenne. 

Env. C.V» photo. IU. le “ l «*™. a î5î l ÿS, raUf ' 
8, rue Orange-Dame-Bow - 78140 VRlBïr 


QUAND ON CHERCHE UNE SITUATION ACTUELLEMENT ON EST ÉTONNE 
DE L'IMMOBILISME GÉNÉRAL TOUT LE MONDE ATTEND 

— Si vous êtes contre la stagnation de votre entreprise 

— Si vous avez besoin de quelqu'un ayant une grande expérience, qui < fonce » avec vous 

Cuitadex-moi an n* 505 « la Monda » Publicité, 5, me des I tu tiens 75427 Paris Cedex 9 


JOURNALISTE 

ÉC0N0MIQUE-F1HANC1ER 

— 36 a» sens des responsabilités. 

— Goût des contacts. 

— Allemand, anglais courent 
cherche situation, relations 

publiques, attaché de presse. 
Ere. n» T 98 S27 M Rte. Pressa 
85 Ws. rue Réaumur, PARIS-S». 


Ëjmiiiuniijimiiimmiimniiuiiiiinniuimumiimuiiimmimiuii^ 

= Vous êtes une FJLE. ou une grande entreprise. = 
= vous recherches .pour participer & 1a direction ou = 
= A la création de votre service photographique = 
= intégré : = 


1 UN RESPONSABLE PHOTO 1 




w m m 




LEVALLOIS recherche 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

e mi-temps, sténo-dactylo 
et notions comptables exigées 
pour assurer secrétariat particu- 
lier cadre supérieur. Débutante 
s'abstenir. — Adresser lettre 
mansucrlte. C.V. et photo sous 
rétér. 7.398 à P. LICHAU SA» 
0, rue de Louvols, 75063 Paris, 
cédex 02. oui transmettra. 


Sténodactylos 

LE SECRETARIAT 
DE NOTRE DIRECTION GEN. 


a besoin de se renforcer et 
cherche pour une période de 
< MOIS ENVIRON 


STENODACTYLO 

. MI-TEMPS 

(après-midi) 

La candidate retenue 
possédera un niveau _ . 
B E PC/CAP 

La variété et la qualité 
des travaux confiés 
nécessitent une bne axpérience- 

Envoyer C.V. détaillé, photo 
prétentions sous réf. B 100 1 
à PLACOPLATRE 
Service Recrutement 
Botte Postale 316 
92506 RUEIL-MALMAISON. 


Secrétaires 

Société Industrielle 
MONTROUGE 
proche Porte Orléans 
recherche pour 
DIRECTION 
COMMERCIALE 

SECRÉTAIRE 

BILINGUE 
ALLEMAND . 

J. F., 23 ans minimum 
de langue maternelle 
allemande ou parfaitement 
bilingue et ayant de 
très bonnes connaissances 
d'anglais. 

La sténo française ou 
allemande serait apprécié*. 

Horaire variable. 
Restaurant entreprise. 

131* mois. Mutuelle. 

Tél. pr R.-VS 293-55-03 
OU adr. CV. et prétentions 
sous référence 2906 
(rntn 82, bd Maleshertes, 
Jutlr PAR 15-8* 


et O.G. Etudlorai toutes prp- = . .. ^ = 

positions dans cabinet avec si- = 30 sua - Ayant L'expérience de la fonction — 

tuatton d'avenir. Ecrira = comprenant une gamme très étendue da services. — 

n D 1807 Conteuse Publicité s s 

30, av. opéra, Parte-Tr, q. tr. = Ecrire sous numéro T 098648 M, REGIE-PRESSE, = 
= 85 tria, r. Béanmur. 75002 PARIS, qnl transmettra. = 

iiniiunniiiiuniiniiuniiiiiHiumHniiüiiiüuuninniimiuiiiiiiiuM 


SPECIALISTE EN ORGANISATION + LC-G. 

15 ans expérience professlonnallB diversifiée avec 
développement Incluant les éléments dés du 

CONTROLE DE GESTION 

— Politique de management des coûta. - 

— Régulation ot perfectionnement des méthodes 

de gestion. - - 

Recherche dans ces perspectives 

OPTIMISATION RENTABILITE D'ENTREPRISE OU 
PARTICIPATION REDRESSEMENT ENTREPRISE 

Ecrire n° 475 c le Monde » Publicité, 

5, rue des Italiens - 75427 PARlB-0*. 


Ingénieur «tecfronlclM ENSERB 
fib. OJIA* ch. amp. Parta r. par. 
Ecr. n» 498 «ta Monde» Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9». 




ASSISTANTE P.-O.G. de PALE. 


ïl fii 


— Rssponsab. bureau parisien 
firme province. 

— Adl. au P.-O.G. d'une P AILE. 

— Adl. SU D. G. multinational)). 

— Rssponsab. service Imprimés. 
Ecr. n» 368 «ta Monda» Pub_ 
5, r. des Italiens. 75427 Parta8». 

DIRECTEUR 
DES ACHATS 

POSITION III B 

35 ans. Formation ESAP, 
allemand lu. écrit, parlé, 
bonnes notions anglais, 

11 années d'expérience 
Industrie métallurgique, 
très sérieuses référenças, 
dynamique, organisateur, 
meneur d'hommes, rompu aux 
négociations haut niveau. 


Collaboration à société moye nn e 
ou gronde importance de 
préférence région parisienne. 
Libre rapidement. 

Ecrire : HAVAS CONTACT, 
156. bd Haussmann, 75008 Paris 
Sous ré f é r e n ça 64484. 


Franç. orttooa. Aüem. par prof. 
spécial, rattrao. - 230-77-71 
J. F. 1er Px Conserv. donne à 
dom. leç. piano. - 23502-79 


représentation offres 


iBmiknedil 

S FRANCS 


FABRICANT D'APPAREILS 
ELECTRO-MENAGER et de CUISINES 
an forte expansion 
recherche pour ses départements 
14 — 27 — 50 — 61 —72 — 76 

REPRESENTANT 

— Statut VRP 

— 5 années d'expérience 

— Fixe + % + prime + frais de déplacements 

Adresser CV, 12, Quai de Bercy 94 Charanton 


Produits capillaires grand 
standing, rech. V.R J. 

EXCLUSIFS OU MU LT1 CARTES 
Introduits chez coiffeurs, par- 
fumeurs, esthéticiennes. 

Formation assurée, situation 
d'avenir. Sfé Franco- Allemande : 
de Capillaire. - Tél. 17WHI 


perd u -trouvé 


TECKEL F. rousse (J2 ansi, 
Dvlma, «tll ras, manteau rayé 
rouge et latma. perdue vendredi 
18 février entre Fresnes et An- 
lonv. Tél. H. sur. 233-44-31, p. 
34S, 346, ou 666-32-03. RECOMP. 


capitaux ou proposit, comm. 


mÊr Ultra-léger et biodégradable 

^ Un nouveau ^ 
conditionnement en film 
polyester pour bière 
et baissons gazeuses 

Mis au point et b r eve té par un groupe 
c himi que mondial, celui-ci désire soit 
vendre, soit s’associer en vue de l’exploi- 
tadan du brevet avec une importante 
firme d'emballage ou de baissons 
gazeuses. 

En cas d 'intérêt, prière d'écrire sous 
592378 M A REOEE-PRES3E. 

85 bis. rue Réaumur. 


CADRE 32 a., étud. celâtes sup„ 
4 a. direction peHle «If., 4 a. 
administrât ton cciale groupe frit- 
porlv libu Imméd., ch. situation. 
Ecr. n» 503 «te Mande» Pub. 
5, r. des Ile riens, 75427 Paria-9». 
Cadra 4 S «- format faridhrae 
expér. notariale, fondére» com- 
merciata, exproprtatloH, négo- 
dartoo, anglais, espagnol, ch. 
posta, dfiptacamanta permanents. 
Ecr. if 5Z1 «le Monde» Pub. 
S, r. des Italiens, 75427 Parts». 
Carto gra phe-Géo graph e. H. 37 a. 
De. géog. + école cartag., espa- 
gnoL anaC 12 a. exp. ensalstit 
sup., admfnlst. édition, ch. poste 
cartaBv urtn. amènent, tourism. 
Ecr. n» 502 «la Monda» Pub. 
5. r. des Italien*, 75427 Part»»?. 

HOMME 87 ANS 

SOCIOLOGUE 

AMENAGER Ï8SSTÎK. 

EXPERIENCE 

études Terrain et contacts, 
recherche Poste 

CHARGE D'ETUDES 

Ecr. Pierre Zlndy, 

39, ree Vnlta, 75803 PARIS. 

H„ 33 ans. 10 ans expérience 

DESSINATEUR CATALOGUE 
PROJETEUR II 

notices, vues éclatées, perspec- 
tives, conditionnement et selon 
Capable dm diriger ou créer 
servira de documentation, 
cherche place stable. 

Ec. if T 98.559 M. Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Parte-?. 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

39 ans. Envergure et classe 
Internationales, références 
1 W ordre Franco et Export 
Excellent vendeur, meneur 
d'hommes et organisateur. 

FRANÇAIS - ANGLAIS 
ALLEMAND - ESPAGNOL 
Formation ingénieur, exp. U.5. 
recherche situation avec go* 
responsabilité dans société A 
développer, à créer, ou A re- 
dresser : France ou ét ra n ger 
Ec. rv« T 98.596 M, Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur. Parts-S*. 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

30 ans. B.T.S. comptabilité 
recherche poste a responsabilité 
Paris ou etranger. Ecrira 1 : 
WENDLING. 28, rue de Meaux. 
PARIS-XI X «. 

COMPLEXES INDUSTRIELS 
EXPORT/FRANCE 

I Directeur ventes ou réalisations 
160.000 F. 

Ecr. n» a .520. « le Monde ■ Pu IX, 
5 rue des italiens, 7S427 Paris. 

TRADUCTEUR DIPLOME 

rnenie : allemand, espagnol, 
anglais. Version : Italien, néer- 
landais. russe, cj paritaire en 
droit. 20 ans d'expér. afférents 
secteurs cNmte/pharmacle, 
étudierait toute proposition. 
Ecr. no a .463, ■ le Monde » Pua., 
5, nie des Italiens, 75427 Paris. 



! JEUNE ARCHITECTE 

OJP.L.G. 

parfaitement bil. francais-arabe, 
étudie toutes propositions, en 
: particulier celles concernant 
travaux av. le tiers-monde. Ecr. 
IF T 98.566 M, REGI E-P R ESSE. 

1 85 bb, rue Réaumur. 75002 Parta 
ou TEL. : 842-41-30 



R.FJL, traductr. allem/franc. 
Unes etmn. angL ch. â partir 
15 mal 77 stage B meta dans 
entreprise, nu-temps, pendant 
cours formation économique. 
Ecr. Nicole ZOvftaer, Rfngstr. 14 
D-6380 B ad Homburg 6. 


information 
emploi 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 

Le Cl DEM (Centra d'informa- 
tion sur l'emploi, association 
sans but lucratif) vous proposa 
GUIDE COMPLET (230 pages). 
Extraits du sommaire : 

• Les 3 types de C.V. : rédac- 
tion, exemples, erreurs à évi- 
ter. 

■ La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
remploi désira : avec pians 
d'actions détonne*. 

• Réussir entretiens, interviews. 

• Les bannes réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandés. 

• Vos droits, tais et accords. 
Pour Informations, écr. Cl DEM, 
6. sq- MonsJgnv. 78- Le Chosnay. 


[automobile/ 


garage 
des ardennes 

•1. nu.' rtt; 1S" 

MINI 850 

15.235 F clés en m.-in , 

AVEC 525 F CPT. 

203.30.75’ 700.75.48 


ÉTOILE AUTO 




Dame américaine 

7 ANS UNIVERSITÉ 

ayant une : 

longue expérience des ailaires financières en 

tant que rédactrice financière plus spécialisée 
dans l'Informatique comme : 

PROGRAMMEUR utilisant COBOL 

chercha situation Intéressante 
«fan« entreprise informa tique on société financière. 

Ecrire n- T. 88.607 M REGIE-PRESSE, 

85 bis. eue Réaumur. FABJS-2*. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

38 nus, résidant en Suisse, recherche poste à res- 
ponsabilités dans groupe dynamique français ou 
européen Implanté en Baisse. 

• Expérience de direction. 

• Expérience de la vente. 

• Qualités marquées d'organisateur, d'a nimate ur 
et de gestionnaire. 

• Contacts au plus haut niveau. 

Etudierait tout» propositions - Réponse assurée. 

Ecrire sous le numéro 538, ale Monde» Publicité, 
5, rue des Italiens - 75427" PAH.Tfl -9*. 


DIRECTEUR D’USINE 50 ans 

• Expérience de Direction d'ualnés. durant 15 ans 
dans Entreprises de M.O. de. 250 4 300 personnes, 
secteur mécanique et électrique. 

• Gestion compléta d'unités décentralisées. 

■ Expér. de reprisa de société. en difficultés _ 
étudierait toutes propositions de courte ou longue 
durée en toutes réglons. 

Libre Im médiate ment. 

Ecrire sous n» T 098.615 M & REGIE-PRESSE. 

. 85 bis, r. Réaumur, Paria-3», qui transmettra. A 


ATTACHÉ DE PRESSE 

• Homme, 30 ans. dont 10 ans expérience profes- 
sionnelle. journalisme et relations extérieures. 

• 5 bus responsable d’un Important servira de 
Pressa d'une Pro réunion. 

• Rompu aux interviewa et débats KADIO-TEU2. 

• SoUde fichier journalistes. 

• Ra ports avec les organisations consommateurs. 

Etudie toute proposition - SERVICE PRESSE - 
RELATION 5 EXTERIEURES - COMMUNICATION. 
Ecrire sou e le numéro 524. c le Monde » Publicité. 
S. rue des Italien* - 75427 PARIS- 9° 


Cadre Directeur Commercial - 49 ans 

Dlplémé grande école, technico-commercial, très 
bien Introduit milieu constructeur* automobiles 
et ■Matmiiéo. expérience administrative (prix de 
revient, budgets). Contact France et étranger. 
Recherche posta similaire. 
Déplacements acceptée. 

Ecrire sous .le numéro 6.458, aie Monde s PubL, 
5. rue des Italiens - 75427 PAEJS-Be. 


J.H. 24 a» célibataire. 4 arts 
é t r a nger (2 ans T.P.) étudierait 
toutes proposlftons France ci 
érranuor. Ecr. HAVAS 
CONTACT. 156. bd Haussmann. 

75006 Paria, if 64683 
Resp. B a. quai. entr. moy. méc. 
Jdron., autom. Form. ing. cMm.. 
TT TS staL, angt. A. 32 a. rech. 
en prov. poste sim. ou producL 
Ecr. if 529, «le Monde» Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Perts-4*. 


Suisse, 31 a., 12 a. expér. banc, 
services admlnisL et flnanc. en 
France ei étranger, gradé d. 
IV, chercha situation 3 PARIS 
Ecr. n« 53 S. ■ le Monde » Pub.. 
5, r. des Italiens, 7S427 PortaO*. 
H.E.c. 38 a_ expér marhetlng. 
gestion, managem. sié trançaise 
é l'étrang, étudierai tte propos, 
poste important en Australie. 
Ecr. n» B JW, « le Monde » Pub., 
S, r. des Italiens, 75427 Parls-9'. 


_ INGENIEUR ESE 
. LICENCE SC. ECONOMIQUES 
Hiv. DocL GESTION 
Homme 27 ans. 3 ans expérience 
(1" organisa tkm Informatique, 
2- gestion et étud. rentabilité), 
goût organisation, 
responsab^ animal, des hommes, 
anglais, notions allemand. 
Etud. ttes prop- (V camp, prod.) 

BRETAGNE 

Ecr. n» 530. «le Mande > Pub„ 
5, r, des Italiens, 75427 Parls-9-, 
Secrétaire de direction, français, 
allemand, anglais, 2e a., cherche 
poste direction stable PARIS. 
Ecr. n* 531. « le Monde » Pub.. 
5, r. des Italiens, 75437 Parls-9". 
Chef magasinier gestionnaire, 
expér „ 42 a., sens des resp., 
aclL-ventes, contrôle stocks ré-, 
ceptlon. livraison, comptabdllé.l 
sérieuses références, cherche 1 
place stable. Libre de suite 
Ecr. n» 532. «le Monde» Pub„ 
5, r. des italiens, 75427 Parls-9». ; 
j7 H. 23 a„ BTS gestion, lîb. 
O JW., célibat, ch. emploi tedi- 
nlco-cdai. u. Paul DEGEAI VE, 
< Ms, r. Anlotne^ourdelle. 750T5. 
Cadre banque 28 a., classe VI. 
responsable réseau d'agences, 
cherche poste exploitation siège 
clientèle entreprise 
dans banque privée parisienne. 
Ecr. n« 533, ■ le Monde » Pub-, 
S, r, des italiens. 75427 Paris-9». 

CADRE, 39 ans, marié 
GESTIONNAIRE 
ADMINISTRATIF 
Expérience achats-ventes. 
Connaissances 
Services généraux, coordi- 
nation. Connaissances 
Informatique, comptabilité. 
Adaptabilité, capacité de 
commandement. Ch. place 
stable é responsabilités. 

Tous secteurs Paris banlieue. 

Ecrira n* 1849, CONTESSE 
PUBLICITE, », av. de l'Opéra, 
PARlS-t»», gui transmettra. 
LICENCE DE DROIT PRIVE 
J. F. 25 a..- disp. Immédiatement 
rech. situât st ds cab. iurid. 
ou entreprise. Michéle GUINE- 
RET. 37, r. Chanex, 75016 Paris. 

- - CADRE HAUT NIVEAU 
DIRECTION OU CONSEIL 
étudierait toutes propositions 
France ou. étranger. 33 ans. 
Ingénieur Ecole navale, Sciences 
Po ek Eco. Fl., M.8A (Stan- 
ford). Expérience banques d’af- 
' falres. Ecr. HAVAS CONTACT, 
156, boulevard Haussmann. 
75008 PARIS, n» 64630. 

Hnu 32 a„ rompu aux contacts 
hum. et a la vente, se recyclant 
dans la gestion et la communi- 
cation, ch. emploi d'assistant 
marketing ds PILE, ou société 
rég- lyonnaise. Libre pour un 
essai Juln-luillet Accepter, posie 
occasionnant déplacent. France 
ou pays francophones dans une 
limite de 30 è 40 % maximum 
du temps de travail. — Faire 
Offre HAVAS MONTLUÇON 

(031001, n° 29.2X4. 

Tunisien 30 a., HL carte travail. 
Ile. SC. "éco. ont gosL Hntrepr. 
i + nlv. D.ê.CSl. 4 a. expér. de 
groupe Internat Ch. pl. respon- 
sable administrât od contrôleur 
de gestion France ou étranger 
Ecr. n» <94. «le Mande» Pub.. 

5, r. des italiens, 75427 Parls-y. 
Ingén. trav. publ. et urbanisme. 
» a. d'expérience internationale 
études et contrôle d'exécution, 
part, franç^ angL, arabe, esp.. 
souh. emploi Arable ou Libye 
Ecr. n» 8 J10. • le Monde • Pub 
j 5, r. des Italiens. 75427 Parls-r. 

| J. fme lie. sc + form. comm.. 
mark., stages, ch. p. assistante. 

I Ecr. n» 516, » le Monde » Pub., 

| 5. r. des Italien». 7S42? Parfe-r. 

] Docteur en chirurgie dentaire 
I C-E-S. de psychakmla, stages 
u .s .A-, est Intéressé par tout 
travail de recherche, conception 
ou diffusion de matériel ou da 
produits dentaires. 

Ecr. n» 8536 «te Monde» Pub. 

5. r. daa italiens. 75427 Parte**. 

Top levai Engiish soeaking 
Frvnch accountant with admlnls- 
tratîve knowledras 1s (ooklns 
for a position with a fl rm opa 
rattng In Algerta Nortti Africa 
or Mlddie East Write n» 59 021. 
J-R.P .. 3?i nie de l'Arcade, 
7500» Paris, gui transmetlra. 

J ne Fme, 19 ans. employée 
de ter. (doctvla). i en de pra- 
tique Intérim, ch. Place stable. 

_ Ecr. Blasa Patricia, 

70, rue Edison, PARIS (T3fi. 


MERCEDES BENZ 

vend VOITURES 
NEUVE5 et DIRECTION 
DISPONIBLES 
280 E. 1977, blanche. 

250, 1977. grise. 

200 L, >977, Ivoire. 

280 CE. 1973. vert amande. 
280 S. 1973, ivoire. 

SES REPRISES 
Ferrari 308 GT 4. 1975. 

Alfa Roméo Duetto. 1974. 
Chevrolet Camara LT, 1975. 
Citroen OS 23. 197A 
Ford Caprl 2A I. 197S. 

Lancia Fui via, rtn. 

Peugeot 504. 1975. 

Volvo GL. 1973. 

Prix Intéressants. 
Permanence samedi 12. 

53, rue Marloiln. Lavailols. 

739*97-40. 


Part vend AUDI 1Ù0 S coupé 
75. Excel, étal. 34.000 ton. 
Stéréo 384)00. — (O 24-06-97 

PAX MAZDA 

NOUVEAU COUPE 2 + 2 
Afifl X moy www 
UW r mensuelle 
GARANTIE 2 ANS 
Elégance ■ Quallié - Prix 
m. r. de Rome - 17* - 924-7+83 

BMW 

ZI b, 320, 525. 528. LB I, 30 S. 
export 76 et 77 peu roulé. 
AutO-Path XV, 533 69 95. 

63. r. Deanouettes, Paris-15». 

Vds HONDA Clvic autompUc 
1500. 9 CV. 4 pies. nur. métal., 
année 76. Px. >6.500. «aramie 
3 mois. Tél ■ 87i4)6-2T 

ROLLS-ROYCE ffiSSr 

1973 Châssis long - Etat + 
kilométrage except T. 525-25-12. 


boxes-autos 


PARKINGS 
A LOUER 
SHERATOM HOTEL 

; Prix modèles en fonction de vas 
1 besoins. - Téléphone : 073-40-90. 


l'immobilier 


constructions neuves 


MÉTRO MAISONS -ALFQRT 
LES JUILLI0TTES 

LIGNE N° 8 fBA LA RD -CRETEIL) 

« LA CROIX DU SUD » 

120, avenue De-Lattre-de-Taaalgny. è CRETEIL 

A PARTIR DH 3»300 F LE M2 
DU STUDIO AU 4 PIÈCES 

LIVRABLES IMMEDIATEMENT 

CRÉDIT POSSIBLE 90 % 

. SUR PLACE SAMEDI, DIMANCHE ET LUNDI 
DE 14 HEURES A 18 HEURES 
ou 

rDnrmCFI -<L rue EmUe-Dubols, 75014 PARIS 
liliuurau m : 336-08-41 et 33G-M-02. 


MÉTRO MÉNILM0NTANT 

15, RUE ÉTIÉNNE-DOLET 

LIVRABLES IMMEDIATEMENT 

du Studio au 4 Pièces 
à partir de 4.000 F le m2 

SUR PLACE SAMEDI, DIMANCHE, 

LUNDI ET MARDI. DE 14 HEURES A 18 HEURES 
OU 

rD/1IIDCn 6, rue Emile- Du bols, 75814 PARIS 
UKUUroU TéL : 338-80-61 et 336-86-62. 


MÉTRO BUZENVAL 

65, PL. DE LA RÉUNION (20 e ) 

STUDIOS ÉT 2 PIECES 
LIVRABLES IMMEDIATEMENT 

à partir de 3.600 F le m2 

SCR PLACE VENDREDI, SAMEDI, 
DIMANCHE ET MERCREDL DE 14 EL A 18 B. 

OU 

roniIDCn c, rue Bmlle-Dnbols, 7S8I4 PARIS 
llKUUraU TéL : 336-00-61 et 336-80-62. 




O POMPE (près FOCH). Petit 
Imm. de luxe. Livraison 


villégiatures 


Juin 1977, RESTE ; 1 STUDIO - Appert- 1 places a louer station 
Deux 2 P DUPLEX, terrasse et montagne Les MENUIRES. a la 
ia**nn mu» « «. ,, „ semaines 20 mars. 2- avril, juin, 

JanfilL - 359-02-18 . 256-16-87. (uJ | lel Tè) ML 9S j Ll , J .| 0 '. 


Voir la suite 
de notre immobilier 
en page 37 


LJ-* \£p 












» 



IKFROP P C T IOM interdite 



V immobilier 


appartements vente 


j AV. P.-POfHCARÉ 

• rlx urtèresrart — ExctdüvH* 
.fZANK ARTHUR i 76MU9. 



i r Manama 

belle recspt,, ode eh. 

rv_ TEL, hum. bourgeois, 
pnjtenlon libérale pénates. 
JfTt«Ww«* = 7DWM8. 


tr RUE ns ÉWMEÏTH 

DANS WMEQBLE RECENT 

, 2 CHBRES, BAINS 

TSTcwitt*. ^ 

calme, soleil. : 250 -MO F. 
~ . "j ou BERT et ANDRE, 
. Wpmws- : 76MX-T7, P. 2 ta. 

5-yEW/E 1K0DAWE (Près) 

-ms bel Jmm. P- ûe TVmagnK. 
•'►13 P, tout confort téléphone, 
■te ettapttauw* J» “■*«*• 
Téléphone : 225-13-30. 



IHVBnSSHHB 

* " Rentabilité très élevée. 

* ^-tndeiaUon Ai capital Investi. 

: -TîB&WS, 2-3 P- DO MH 

* ronovés Ou à rénover 

.. ' DANS PARIS 

-/ ? -i 12 programmes. 

'■ VUxaiIon et gestion assortes. 

6R0UPE VWDAUD 

roe ne la Paix, 75002 parts. 
Téléphona : 261-52-25 +. 



IE EXCEPTIONNELLE SUR 

NOTRE-DAME 

. , «s très bel Immeuble P. ne T. 
■-PPT 3 P, 73 ML refait neuf. 
'■ alto 13-16 h. : mardi 8-tnare, 
• ' 15, RUE LAGRANGE (VQ, 

«Ç PUCE DES V0S6ES 

^rtBdm.) • dans bal Imm. neuf 

l'ai- (STYLE MARAIS a 

c -y I ..L BEAU « P, M M2, CALME 
'<Ul?)UIL - VERDURE. 




Part, vd impeccable 3 p, 
• cote, bains, têî* (mm.. 
—BKSng, tt eft_ Prix 960.000 P. 
jjl^ . Lo soir : 205-91-73: 


MARAIS 




CENTRE 
POMPIDOU 
teniL appt 2/3 P, -55 m2 env. 
tomé avec sala. Calma. SoML 
-‘-Direct. 325JM-F é discuter, 
r* - PROMOTJC - 325-1343 
- ANDRE-ANTOINE. EL éfavi 
• av. baie, séj. + 2 chbres. gd 
■kne. Midi. IIRQT. 


fî ®Mi DUPLEX 


nr.am 


• Ladm-RoUin - 1mm. classé 
V entrée, séj* pout, cheminée, 
la cbbre, culs, équlp, bus, wc, 
277 JM avec 56.000 F. 
133 bis, rue de Parte, 
Charenlon --368-66-E s 


,8* 


CHAMBRE 
chauff. cent, louée 350 F 
mois. 23X00 F. * 59-7330. 


I P. MORD. Ds parc «PPt Dd 
■tantflnn décoré, 200 «*. £ étg. 
riTTfriple récépt, -» chb, *2 %. bs. 
' ■ *• de. douches. 704-78-83. H.B. 


EREÏRE. Uvft 2 Cbb, tt ctf, 
ilme, imm. caractère P. de. T, 
560X00 - 267-3369. - 


VimmobOMî 


EXCEPTIONNEL 
MONCEAU -F SOLEIL 


appartement 240 ”* 
service + 3g .«e 


baie, 
libéra le. 



profession 
1JSOO.OOO p . 

391-17-53 ou 724-56-24. 
RENTON-ECOLES, pr. bols, 
séjour, T cbbre. cufS, wc, 
bs. touolft. chauffage.- asc., 
LQOO F. Téléphone ; 344-71-97. 


_ LEMARODB 

19/21, rue Cambnê in e, Parjs-XVe- 

2 races, 3UXM P. 

4 pièces, 631X00 HF. 

Appartement modèle sur plsce,- 
tous h» tours. 14 h. 1 19 h. 30. 

ION ET CIE : 766-25-32 


DIRKIMEMI 

SUR 

CHAMP'DE-MA« 

Imm. oeuf 6 coproprié ta ir e 
RESTE 

UN APPARTEMENT 
11? IP + JARDIN' 

I IA n. PRIVATIF 220 M2 

ET UN APPARTEMENT 

138 M 2 167 M 2 
oh 207 M 2 

Té lép h on er : 523-4644 


ftavteart 

. 2 P, culs, 

équipée/ s. d'eau, cMf. centr al, 
t*L, parfait état, calma, clair, 
218X00 F. Mardi 14 h à 18 b : 
15, me FRANÇOI S-BOKV1N 


ODÉOH 


RUE. HAUTE FEUILLE 
HOTEL XVI- SIECLE 
ENTIERE ME MT RESTAURE 
‘ APPARTEMENTS 

DE 2 A 5 PIÈCES 

DE BS M2 A 170 M2 
POSSIBILITE PARKINGS 
Livraison : avril 1977. 

" Documentation et vfsttes : 

SOREDfM 7SV»57 


PASTEUR 


3 P, standing, 

85 mL .tfii.. .. 
Profession Dbérale postée 
Prix 240X00 F. Pour 13 ans 
on location-vente. 

197, rue Vaugtrard tiw étage) 
Mardi, nvercradl.-1t.T7-h. — 


4 Fa Din-HAKEIM - 7 PIECES 
13 DK prix 7KMM F. 
Jean FEUILLADE - 56640-75 


CHAMP-DE-MARS -BES 

Etage élevé avec BAJLC, 4 P. 
T 00 M2 . (onvlnml, culs, 2 boirai, 
TEL, cbbre serv. Tt cft. Par*, 
en SOUS-SOL 900X00 F. 52H1-CL 


6* ■ ST-MICHEL. B« appert, 

sur Seine. 120 1.120.000 p. 

/ 32642-CL • -■ 

MONTPARNASSE. 1mm. gd , 
STANDS, LUXUEUX, 130 -»4 
UVG DBLE + 2 CH B. BALC. > 
CAR. 1.170X00 F. - 7544-70. 


9 - Double. Bvim + chambrr 
Sur Seine, 3- étage, «set 
aSDXOLF - 8264W1. 


ECOLE MILITAIRE 
Invalides 
40 % dTappts vendus en 1 rtete. 
MISE EN VENTE de la 2- tran- 
che d'on bon immeuble 1930 en 
rénovation, avec - tout confort. 

STUDIOS ET 2 PIECES 
Dif f érentes surfaces et exposi- 
tions.. Voir sur place CLARIDE 
SA, 13, r. Cbavert, lundi, mer- 
credi, 


, -vendredi. 14 II 90-U II 20. 


Téléphone RMW et 72P-89-IB: 
SÂINT-GERMA»-DÊ5-P«ES 

Pptalré vend àtudlereoRfefL ca- 
ractère. Sur place mardi, 
11 L I 13 Du 21.- m de» 
Cmettes. hn WWS-B. 
HAUTEFEUILLE. Prux. Sein#" 


100 »», gd séj. + I Pi 2 bains, 
entrées LUXE. ODE. 95-10. 
Immeuble cl ass é. - CALME. 


C 


Région ,, 
jMWftiefiiie 


) 


SS 


. F. Unm. P. 
teille ravalé, beau 3 peas, 
bs. cnâirf- 
: 346-6345. 


. , ac, unim rurdie, oe 

WT 30 MA 7 S 0 NS-i%Æ^t!: 

te BOIS VINCEI 

Î."C j'JTLLIOTTES 


VI MCE N N ES. vue 
Ai (Dde, sur bois prés RER, 
pu séjour, salon, balcon. 
Chambres, grande oHa, wp, 
k de bains, ascensaur, par- 
ft 370X00 F. TW. 345-82-72. 



- TROCADERO 
'4CUEU5E RECEPT-+3 Chb- 
gar. 3 sanitaires. Prix 
I twn» : S74-98-43. le matin- 


TEU1L (Bail . BOMngaa), 
par larda prW. 300 ■». 
APPT MODERNE 220»» 
aolen. Patto — 73W68. 
magaWÎg— ton. .Ma rata 


- c p f, LT rénové. Jb ■ ■ î «a. 

r.ncC'^Lb N ‘ «lier privé; mon F. vE 
' .,.-1?» les 1rs. 17; r. vWDwd» 


Te r ng te -4». 



, * ■ * ^ 


JiARAii - Exceptionnel 
bel imm. rénové, «sc, 
. Ingres apparaotes, DUPLEX. 
8 salles- de Bains, ttte 
Msnfl. 14 % Tt heures. 
3, RUE CHAPON. 

PORTE DORÉE 
PRES BOIS ET METRO 
bel imm. -ravalé, -t 
. entrée, culs- s. bains, wc, 
Cérd, cave, tout confort- 
étg. s/rue, came, dofr. - 
' 15DXDQ F - 142-49-01. 


‘ L' I • • 



DOREE. Avatme Mkhef- 
. bel Imm. brique 1911, 
entrée, culs., wc s. d'eau, 
s Pitf&mfT. cent r- débarr v UL ase. 
«U 4 n , 206X00 F. TW. X434W9. 
... r le HtHT-GEORGES. 22. r. . Victor- 

4 . 0007 * ■asg'ishBîiBa 

. Marti. 14 II 30-16 h. 30, 

COURTOIS - 26547-C. 

. - n, rw SAINT-BERNARD 

-Mrs vd. s» étg-. appt de 
_prinüMlesrB5X(to F Lé 
. re. vfi/ 16 Il- 18 h. 30, 
fi 7, mardi 3. ' 320-2645. 


vfTRQ B 


Imm. P. de T„ -stand* 
“ en part étal, bne dtetrlb.. 


e réception, 2 chb., s. os, 
l loIL. ch tore serv^> étape. 
Ml, calme - 704-73-83, . H, 

ÿ?«4, BD- VOLTAIRE flW 


, t NUT u- beot .aélour.- ® di 
;? I *' tft, cuvé, tente» 40 


difarés 

m2, 

calma, srfaO, 310X00 F. 
I. MARDI# de W J 19 h- 




RUE RO YE Rf-COLLARD» 
._ VENDENT DIRECT. 
SRURS STUDIOS at 2 P-# 
S. de B., wc. Sur pin, 
- MARDI - 13 A 1> H. 




. rr l 


: .M 


EfiOUMMf 


Dam IMMEUBLE RECENT • 
JR ES BEL APPARTEMENT 

107 M2 . 

[pON. TéL 766414*17. P. K9. 
RCEPH DE/CONTRESCARPE 






wnr 


Beau 3 piécas, dt 
Prix 125X00 F. 
Jean FEUILLADE - 56640-75 
PANTIN (prés M« J, Imm. réC 
étg. «levé, baie., studio tt cfL 
MARTIN, Dr Omit - 74299X9. 


NEUILLY - PRES BOIS 
Bette réception, 4 dib, bains, 
cil sanr. 
265-9005. 


dégagé, s/Vertüre. 2 
MICHEL ft REYL 


BOULOGNE. Immeuble récent, 
3 p. pr„ tt CfL 70 ■» + 15 »« 

ssüMîï^rfc’ŸPtt 

43, RUE DE BELLEVUE.~ 


A VENDRE 

virafiay. Anpt 3 il, ctfe an dia- 
ptex avec balcon, prox. gares 
JLG. .et R.D. Gommerçwts, 
calme et «erthae. Prix 220x00. 
TéL tous tes soirs après 18 h. 30 
204-73-42. 


, ARGENTEUIL ^ 1 

Part, vd appt 3 pas, part, état, 
compren. séjour + coin repas. 
Culs-, ceffler, Z ettx» s. de tes. 
wc + cave et partg, en. *»«L 
Prix 175X80 F+F«pler 2L3B0 â 
SX %. TéL dom. 982JÏM2. 

971-65-82 ; bur. 271 -67-08. 


ORSAY. Appert, 2 O.. 40 
refait neuf, 2 minutes gar* Jf 
115X00 F, Téféphone - 010-13-45- 


appartem. 

achat 


SIA disposant capiteux achète 
2, V 4" pièces, secteurs » 

DISPOSERAI EMENT CONFL 
CHEZ NOTAIRE, aeh» urgent, 
2 é 3 pu Paris, préférence 5*, «J, 
7*, 14V W, W, 12- 073-23-55: 


jean 'ftuftaiie, **<.**■ 
Motte-Ptojiwt-15’. TéL 566-00-75. 
nch. PARtS-IS; et 7*1 pour btte 
unité, appts-tee»-»rf. et-Imm» 

rpAÎBMeWT COMPTANT. 
j(cn. DIRÈCT. COMPT. U86II 
2 à 4 p. PARIS, rive gauche, 
PRES FACULTE, mc ou “n» 
travaax. - Ecrire LAGACHE. 
16, av. de la Dame-Blancba. 
«130 FONTENAY-SOUS-BQIS. 


appartements 

occupés 


.12* VUE SI® SEME 

URGENT - A SAISIR • 
APPARTEMENTS s p-, OCCUP. 

datte Imm. rénové avec oscans. 

en cours. • DIRECTEMENT AU 

- PROPRIETAIRE 9 387-57-44. 


*^rxi 


fa- 
milial, Imm. andeo Bonne «w- 
U16. dont 100 m2 tesr», Pari* 
ou banlieue pçé» métro- 
Prix 2X00X00 F comptant 
Dr NOËL - 520-13-57 


Ëch. pied» pro* «PPt ga stana. 
90 ■•# cav», lard-, paie, 
résld. Nice contre aprtl 
«Pirit 7*. 16». -tf, 5* ou 1S*. 
TM. 566-70-of/ après 19 heures. 


lTA 



au lieu de visiter tous 

les programmes immobiliers... 

consultez 

Information Logement 


525 . 25.25 


Un choix de 40.000 appertemants et paviUons neufs à rachat. 


Centre Étoffe 

49, avenue Klêhe^ 75116 Paris • 

. 525.25.25 

Centre Mation Centre Maine 

45, Cours de Vlncennes, .. 2Î0, avenue du Maine, 

75020 Palis 371.11.74 75014 Parts 539.22.17 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


paris 




38, RUE DOHSBALE 

dans immeuble P. de T. 1914 

BEAU 3 PIÈCES - 75 H2 

calme 46 étage, 7X00 F. C.C. 

J OU BERT et ANDRE, 
Téféphone : 76604-17. Poste 260. 


DS' IMM ËU B LE < DE PRESTIGE 

âV.RAYM.-PfllNGARÉ 

PARIS-16* 

-À LOUER ’ 

2 appis de mm 

■ conviendrait également 

3 CORPS DIPLOMATIQUE.. 
RENS. TEL. : 55369-10. _ H. ». 


XI*. Dans- rue calme, (mm. m» 
dërne, 2 p_. cft, Jamais habité, 
perkg, téL. 1X5D F+chb. TéL le 
matin 1 SEQECtL 5226962. 

" : PAMS42 

-SANS INTERMEDIAIRE 
Immeuble. tout oenferb 
5 Pi 101 -». toyar LTO F, 
charges 426 F. parking 120 F. 
S'adresser* 3626, rua ..Sbuat, 
M« PICPUS OU BEL-A1R 
■TéL : 34MSJ7. 


PRES CHAMP-DE-MARS ' 
Basa 5 p_ cuis., bs,-2 cab„ 
toiL rvf.-nf, 3JIH-Ch. 924-92-45. 
POMPE. Gd appt 25D 5 (C 

cuis, offlea, 2 bs. 2 téL. calme, 
SOtetl. jbalcdr. 5X00 F. 7763640. 


J 


ST-aOÜD 


Immeuble récent 
Daplw, (AcapL 
+ 3 Chbros, GD- JARDIN, toat 
eonftrL 2JOO F. - 266-9ML 


Part. A Part- Beau 5 JL Mdg 
+ garage. T gare Venantes 
R.D„ soleli, -lard. 2A50 F Tt C 
Libre de suite. TM. 950-82-12. 


locations 
non meublées 
Demande 


c 


Région.. 

arisienne 


j 


Etude chère»» pour CADRES 
vBias, pavillons, -tus bani. Uv. 
garanti 4X00 ma XJ. 283-57-02. 


locations 

meublées 

Demande 


:C 


paris 


Cherchons appartement de stan- 
ding pour tocrtlqn 1 è-12 mots 
ou bfüs. - Sérieuses ré^rences 


PARIS PMHO 325-28-77 


CABINET DORMI ON recherché 
pour IN GEN. PARFUMERIE. 
STE f NEUILLY, 2-3 p- meu- 

ïKSK’rÆ 


Ecole - nattmale. «tes Douanes, 

74. bd Bourdon.' NanOy, c bendw 

pour stagiaires chambres meub. 

rZ— (Favrfl-te fln^uIHet; ■ • 
TM. : 637-09-13 et 1W8. p. 253. 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. b M KJxAfltei . M> Ouére. 
Saute* bais *»-*=.- 7CL76VJ 


viagers 


Vendez ntddament en .vteser 
GoRSéff 

gratuit Dtscrtft. Efwte LODEL 
35, bd VoHalra ■ 7060G99 

WAN^S^WERieSS - 

mm- wi aa-^ 


95 HE R B LA Y Z.L * 

Magnifique terrain entièrement 
équipé 2 façades 23X00 rp2 au te 


28 Rm. DEAUVILLE# Pptolre 
vd tecT- bols. 3J40- n»2. Er 
4AM 0 F. DlvisttUe. - 76 


locaux 

commerciaux 


(93) SAIMT-DBÜS 

PRES AUTOROUTE NORD 
Partie.' loue hangar et bureaux 
de 650*» sur terrain de L50CW 
possibilité 4X00 “ 

ACCES GROS PORTEUR 
Bail 3. 6. 9. 

Ecr. n* 6.455 « le Monde > Pub. 
5, r. des italiens, 75427 Pari»-? 


bureaux 


locaux indust. 


A tester, 25 km. . d'Avignon, an- 
cienne usine, superficie couverte 
0.100 m2, possttàrdé séparation 
de locaux, 3 bureaux, chambre 
froide, surface terrain clôturé 
8300 mZ accès tsclle, «mv ten- 
dre» pour petite usine ou dépôt 
région aL. Pour tous renselDPe- 
ments écrira • le Mende » PutL, 

n* 6A22 qui tr a n sm ettra. 

S, r. des Italiens. 1SOJ ParIs-9». 


bureaux 


| BAST1I1E 

s - ALOÜB? 
IMMEUBLE 4000 M 2 

BUREAUX ET SALIE INFORMATIQUE 
— . OU RESTAURANT. - ; 

77 , BOUŒVARD BOURDON 
. . .. . parking ' ‘ ' ... 


R enseignements; 

^entreprises 


1 3 20 B URX. Tons «tarifer* 
LDcaftaos.* Seat vai de porte. 

AG. MAILLOT. - 2934545 * 
St- KSSStt sr-At/GusriN 
O Dans hnm. grand Standing 

À UHR BURESBX ‘ - 
• 293-62*52 - . 


8* WIt Df LA 
BIBIf AISANCE 

' Jk LOUER * ~ : 

2.000 M2 
BOREAUX NEUFS 

petit Immeuble de haut standing 
parkings. ** 


7201415 


BUREAUX 

AL0YER 

MODÉRÉ 

VAL-vàamm 
. FACE GARE . 

•’... -9.700 M2 
l PARTIR DE 163 H2 


7201415 

w ma as M 


le paaEux — 

VILLA BOURGEOISE 
Epoque 1900.- «#, -* chbres, 
dus- bains, iartfln 700 «L 

16. KtfiWEB 

254, av. Pferre-Brossotette, 
94-LE PERRÉUX.- T. 334-1363. 


chalets 


AVORIAZ 1400 m. Vends ou 
échange centra vfi la, boni-- mer, 
crtefet, 4 <3 j- 2 s. de bahr- 
minée. - TéL (50) 74-1 


maisons de 
campagne 


A VENDRE. Avesnois, pr, N. 2 
maison de camp ag ne tout ccnL 
rivière si toJrturB lanfln sur 
80 BL’ te»- long. •S’bdreisEr î 
S té B.TÆ. - (20) 85-71-50 


fermettes 


MEDOG : 

Fermette langue, basse, JiaWL, 
3 p., culs., eau. fiectr., 5 gdes 
dép., -5X00 “* terrain. 165X00 F. 
■uin' 4r rua Verdun, 16 US) 
A f IA 55-03-77 Careassotme, 
niiu *^T parts 883-43-40. 


132, bd Ho ussmann 
■ 7500&PAR1S— 

261.80.40 


fonds de 
commerce 


PARTICULIER ^vénd CANNES, 
terrain CAMPING, plat. 2 «ha. 
possibilité constructions Indus- 
trielles et conuia re lales. densi- 
tés . importantes. M. AI KEN, 
32,- rue d'Antibes. «488 Cames 


VENDS PROPRIETE VITICOLE 
cote de Provence’ 
il hectares- Var 
Ecr, Vaccsp, 13, rua Meichjor- 
Danlet, 83000 TOULON . 


Maison de caract^ en état, ttcft 
ds parc 2 ha 52, dépend, tt km 
TéL (411 7MW8 


En Haute-Sa Boa, vends balle 
maison avec dépendances 
et terrain, 4 Pièces, cuïl, 
salle de bains, .chauffage 
centraL 

TéL (80) 30-7144 


DORDOGNE, mais, bourgeoise 
XVI* dépend, e rest- caves vaut 
2 ha. pois. 6 h a, vallon, bols. 
Px 480X00. J. sabkwx. Razac 
de Sauniipiac. 24240 Sigouws. 


HOULE-CANCAU 

PfiOPRlÉIÉ 20 MB 

Vue Impno- baie Mt St-Mlcbri 
Maison dépendances. 

-Ecr. Havas Rwmes o* 868 B. 


HffiBLAY 

sur 1J00 “ mais, bourgeoise 
IL-«teCte. entrée,, culs, sé)., 
Bur. 1»».éL, >3 dibres, s. d'eau 
2* éL, 4 chbres. s. d*«au + 
2 cAbm mansardées. Prix ; 
650 000 F. - 978-10-83. 

OU 978-17-01. 


maisons 

individuelles 


TOURAINE 

PROX. TOURS R MNDIVIDf S 

4-5 pièces • 100 m2 et plus 
JARDIN - CAVE - GARAGE 

A PARTIR DE 227.000 f 

PRETS 

• SPECIAUX r.l.L._ _ 

GARANTIE LOCATION 

2- A HS 

GAUTARD IMMOBILIER 
82, bd MalesheriwA Paris (80 

. .292-28-13 

DU LUNDI A U VENDREDI 


châteaux 


OUERCY, .Sus Cehors,- sRuattoa 
•xcaMtocm- Château ,11a XIX*, 
exceu. état, 18 p.. confL B ha, 
avec ou sans dépend. 550X00 ou 
650X00 F.. Ecr, ACHARD, 34. r. 
m 4- Septembre. 75001 -PARIS. 


domaines 


SOLOGNE - 12 ba 

EST SALBR1S, excellent .terrfL 
1/2 plainte 1/2 bols enclavé. 
Poss. étang, marais, recomm. 
IMMOB. REMANOEON SX 
VIERZON. IBM, BJP, 132. 

• TIL (36) 75494) + 


forêts 


FORET » ha, -50 Jun Sud<Oii*St . . 
TOULOUSE. A VDRE- BnmétSaL 
500X00 F. Ecr. HENNEGRAVE, 
38, rue KonormaiRL . 
51100 REIMS 
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OFFICIERS MIKIST(RIELS 
ET VEIVTES PAR ADJUDICATION 


Vente an Palais dù Justin A Bobigny, 
fa MARDI 22 MARS 1917. à 13 h. 38. 

I ncniCUT de 2 p > ent - “• fa. w.-te; 
LUOTrltnl au rez-dB-ch, BiL O. 

I DCOffllT de 3 p i «titrée. A lteatre- 

LUotMlNI bol bûl o.. 

Le rez-de-ch. du b&tim. C A usage 
DEBARRAS dans l’Immeuble sis 

à MONTMUfl.-S 0 US- 8 OK ( 93 ) 

18 ter. rue Saigne 
MISE A PRIX : 23.0 00 FR ANCS 
S'aûr. M* Marcd BBJ2XEB, avocat, 
178, bd Hauasmann. Pans-8* ; tous 
avocats pr. Tribun, de GBe Inst, de 
Parla. Bobigny, Nanterre et Crète D- 


Vte s/ saisie Immobilière an Palais de 
Justice. d*Evry. rue des Mazlères. le 
MARDI 15 MARS 1977. t 14 h. 

MAISON D’HABITATION 

sise à 

VDLLECRESNES (94) 

C. Impasse de la Garenne 
Jardin - Superficie de 473 m2 
MISE A PRDC : 10X00 FRANCS 
Consignation lnâlspens. pr enchérir. 
Etude de M- TROXILLO et AKODN, 
avocats associés A Cor bel ! -Kssonnea-Sl, 
51, rue Cbamplouls. 

TéL : 496-30-26 et «6-14-18. 


Vente s/pnbllcat. jnûlc. Palais Ju&t, 
Evry. manu 22 mars 1977.- \ H h. 

Maison Habitation Sur. 

68. boulevard d’Alsace- Lorraine. 

ViRY-fflAnUON (Enorme) 

Compr 3 logements : 1) entr. couL, 
w.-c-, séj., saL, ch, culs- ch. centr. ; 
2) e: 3) couL. é]. ch, w.-c, coin a. 
eau ch. : av. chemin, culfL. ch. centr. 
MISE A PKK : 23X00 FRANCS 

Cona. pr enrtu 29.000 P. S’ad. pr rens. 
Me J., rL-.l-.wl bt, 1mm. Le Manière 

rr eu mai ara a avry. t. 077-15-57: 

M- TRDXHJLO-AKOUN. T. 496-14-18. 


Vente s/fealsle Immobilière au Palais 
de Justice de Nanterre, av. Jollot- 
Curle. MERCREDI 30 MARS 1377. A 
14 heures - EN UN SEUL LOT : 
IU8I EIIDI E Usage habitation 
rmncUDLb rt Uéui meublé 

SÈVRES (Hauts-de-Seine) 

40. avenue du Beau-Site 
MISE A FRCC : 50X00 FRANCS 

S'adr. M® M 0 URKH 0 UX Vrmlllra, 

24, rue des Réservoirs. téL 950-08-57 : 
et au Gratte Trlb. Gde Inst. Nanterre. 


Vente au Palais de Justice A Parts, fa lundi 28 ma» 1977. A 14 heures 

BUREAUX A PARIS 15* 

74, rue de la Fédération 

LIBRE DE LOCATION ET D’OCCUPATION - BUSE A PRIX : 150X00 F 
S’adresser A M* Bernard de SAR1AC, avocat h Paris. 70. avenue Marceau : 
M* TOCRATLLE, avocat & Ports. <8, rue de CZlchy : M* MOREAU (S-C-P-A-). 
avocat à Parla. 51, rue Ampère ; AI- DEGUEUQRK, avocat à Paris. 99, rue 
de CourcaUes : BS* BOISSEL. avocat à Parts. 36. rue des Petits -Champs ; 
M* FERRARI, syndic à Paris. *85, rue de Rivoli : M- PBRNOT, syndic h 
Parts, 144. rue de Rivoli : M' PAVBC, syndic à Paris. 100, rus Quia tram poix 


Vente le 29 mare 2977, à. 14 b, au Tribunal de Gr. Inst. 89000 AUXERRE 

ENSEMBLE INDUSTRIEL à 170 km PARIS 

à ÀPP0NSNY sur À 6 (Auxerre Nord) et R. N. 6 

1) ENTREPOT 4.000 mX couverts Mise à prix : 800.000 F 

2) BUREAUX 700 «2 sur 2 niveaux . . Mise à prix : 250.000 F 

3) STATION-SERVICE J.. Mise à prix: 200.000 F 

sur TOTAL : 15X00 m2 - ETAT NEUF - Consignation 20X00 P par lot. 
Renseignements S.CJ?. <P Avocats DELORME, MAUROIS, ROBERT, BP. 257. 
89004 AUXERRE. Cedex, téL (86) 62-53-00, poste 4, Télex 800X72 


Venta an Palais de Justice A NANTERRE. le mercredi 30 mars 1977. é 14 h. 

UN IMMEUBUE sis à BOULOGNE-BILLANCOURT 

{Hauts-de-Seine) 

21,' me des ge ntr c-Cheminéee et 142* rue du Vieax-PeBt-de-Sivres 
MISE A PRIX : 100.000 FRANCS 
S'adress er A M * Marcel BRAZXBR, avocat, 178, bd Hatdtemnnn. Paris (8 e ) ; 
M’ SAGBTTB, syndic à Parts; 6, rua de Savoie et à tous avocat! près las 
Tribunaux de Grande Instance da Nanterre, Bobigny, Paris et Créteil 


VENTE sur folle enchère et après sur en c hère mu Pal. JusL dTSvry (91) 
rae des Maxières, fa MARDI 22 MARS 1977, A 14 h. 

UNE PROPRIÉTÉ sise à VARENNES-JARGY 

(Essonne) 

4, rne du Parc 
MISE A PRIX : 300.000 F 

enchérir. — Reneelgo. : BT“ AKOUN et 
, rue Chszaplonl 
Tél. 498-30-3» et 496-14-18. 


Co nsigna tion Indispensable pour « 

TKIOULLO, avocats associés, 51,. rue Chsmploula. ft Corbeil-Essonnes. 


Vente au Palais de Justice' é Parla, le lundi XL mars 1977, A 14 heures 


lu h IM 


[JBLE - LIBRE LOCATION - Cont 930 m2 


14, Place Jacques-Bonsergent ^ 
MISE A PRIX 2.50Q.000 F 

Ml. y. I irnu avocat. Parla ifa). 75. bd Malaaherbes. T. 293-48-84 ; 
3 aor. n LArUn M" AMBROISE JODVOIN et dé SEGRAXS, avocats, 
-Paris. 9. r. Gnénégaud : BU* PAVBC, «ynd. Paris (3f), 1PD, y. Qulncampolx ; 
M* PINON, syndic. Parla (5^, 16. r. de l’Abbé-da-l'Epée ; M* DBLEPXNB, 
adm. Jod^ - Farte (7 e ). 7. rue du Général-Bertrand : sur les lieux pour vie. 


Vente a/publle. Judlc. PaL JUst. à Bvry (91). r. des Matières. 22 mars. 14 h. 

4 PAVÜL0HS à PALAISEAU iomtructlon). 

«Résidence il^lbmiis il f liWi » Tiiile 28, 50. 42 et 58. Ueudlt «Les Maralères». 
LOT n° 28 portant s/Plan nnmérut. des mas N* 19 sous-sol jusqu'au plancher, 
bas du r.-de-ch* murs élev. en parp. à 1 m du aoL petit jard. B. A Px 10X08 F. 
LOT n- 39 portant s/Plan n urne rot. des rues N* 23 sous-sol Jusqu’au plancher, 
bas du r.-de-dw petit Jardin. BL A Px 10008 y. - LOT n" 42 portant s/Plan 
numèrot. dps rues N- 35 fond sans-sous-sol, petit Jardin. M. A Px 10X80 p. 
LOT n* 58 pav. port, sur plan numèrot. N° 51. 5 p. p pal es compt r.-de-chu, 
entrée, séjour. 4 ch* culs* s. de bns, w.-o* rang cellier, gar* Jardin et les 
84/10.000 des parties communes. M. A Px 30X90 F. Consignât, pou r en ch. 

M* MJ CHAIAR0 - VL 077-15-57, avocat à 

1mm. UE MAZEERB, B" Pavie (077-57-72) et Tmxmo-AItoun (496-14-18), avoe. 


AdJ. au- Palais de-Jtuttee à TOUES (37). 22 mare 1977, 14 h* en un seul lot, du. 

Domaine des Bidaucfières à Voôvrây et Vemoa-s.-Srenne (i.-eR.) 

compr. BEL IMMEUBLE (STHl 1 ),' terrasses, piscine chauffé*, SES MATS— 
et un ensemble de CAVES aménagées - Environ 17 ha de terres et VK2NB3 
. dont 8 ha de VIGNE D'APPELLATION CONTROLES 

MISE A PRIX : 2.000.000 F Arnaud CAMPIOlf, avocats A TOURS, 

33, rue NéTicault-Destoaches. téL 47-05-62-57. 


Veste au Palais de Justice A Paris, le lundi 37 ma» 1977. A 14 heur» 

APPARTEMENT - PARIS (7') - 75-77, rue dn Bac 

IIDDC nr I nrATlfitl 4 * étage sur cour. Escalier C, comprenant:' 
UdK£ U tt LULAllUfl entrée. 2 pièces, oclclne, s»x* cave au sous-sol 

MISE A PRIX : 150.000 F ■ S'adr. M* 6KY ïS‘a SS: 

TéL 359-1S-28 ; DOMAINES, U. rue. Tronche t. Paria . (8 e ), Bureau 231, 
T61*"268-9l-40, p«to 971 ; pcor viaiter «ur p^aeslscZlahn ivn de 15 x A 17 h. 


■ 
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PRESSE 


AUJOURD’HUI 


Le nombre des paysayant une presse libre ne cesse de décroître 

estime l’Institut international de la presse 


* Le nombre des pays 
ayant une presse libre, déjà 
peu Important, ne cesse de 
décroître. » La première 
phrase du rapport de l'Institut 
International de la presse de 
■ Zurich, signé par son. direc- 
teur, ML Peter Galliner. don ne ' 
le ton d'une étude de près de 
cent cinquante pages, excep- 
tionnelle ment ’ détaillée, en 
1970 . Comme dans les ' rap- 
ports cTAmnesty Internatio- 
nal sur la violation des droits 
de l’homme, une synthèse 
générale précède l'énuméra- 
tion des « anomalies > rele- 
vées pays par pays. 

La lecture du rapport de 1 T1P . 
confirme que « pour ceux qui 
voient dans la liberté de la presse 
un droit de Vhomme fondamental, 
l'année 1376 a été déprimante ».- 
En effet, outre les pays où. -par 
définition, l'idéologie officielle 
n'admet pas l'express i on de la 
moindre dissidence — ce qui est' 
d’abord le cas du monde commu- 
niste, — fl apparaît que tous les 
régimes s'emploient & museler la 
presse dès qu’ils sont aux .prises 
avec des difficultés particulières. 
C’est ainsi qu’en Afrique du Sud 
une vingtaine de journalistes, en 
majorité noirs, ont été arrêtés, 
détenus ou emprisonnés en 1976. 
En Rhodêsle, le problème ne se 
pose même nas puisque les Afri- 
cains (98 % de la population) ne 
disposent d’aucun journal. ■ 

Des Etats accédant & l’indé- 
pendance estiment nécessaire de 
recourir d’emblée à la censure ou 
d'interdire leur terr i toire - aux 
journalistes « non amis ». Ainsi 
l’Angola « persiste dans sa mé- 
fiance à l'égard des journalistes 
et agences de presse occiden- 
taux ». Fresque partout dans le 
tiers-monde les visas sont refusés, 
les observateurs gênante expulsés 
et parfois jetés en prison. La si- 
tuation est dramatique en Amé- 
rique latine, et surtout dans lë 
cône sud du continent, où de 
nombreux cas scandaleux sont 
cités. En Uruguay, notamment, 
deux journalistes femmes, dont 


l’une est Agée de soixante ans, 
aont déten u es et torturées. L’Ins- 
titut s’émerveille au passage que 
• deux petits périodiques ne soient 
plus censurés au Brésil. 

Lés raisons Invoquées pour 
Museler la presse et contrôler 
l’Information ne manquent pas de 
saveur dans certains pays. Au 
Nicaragua, où la censure est 
exercée directement par le chef 
d'état-major de la garde nationale, 
11 'est interdit de k rendre compte 
du mauvais état des- routes,, des 
revendications de salaires et des 
calamités naturelles ». En Thaï- 
lande, le régime issu du coup 
d*Bta& n'accepte pas que la presse 
< propage le communisme ou incite 
le pubuc à manquer de confiance 
dans les autorités». Le Vietnam 
n’admet pas que a le gouverne- 
ment, le parti ou l'armée soient 
présentés sous un jour défavo- 
rable ». - 

L’Institut International de là 
presse accorde une place particu- 
lière à l’Inde, naguère connue pour 
la liberté de ton de ses Journaux 
et “ qui s’est' appliquée; selon là 
formule du ministre de l’infor- 
mation, à adonner vigueur au 
corps malade de la presse », L’une 
des trois lois adoptées à cet 
effet porte d’ailleurs sur « la pré- 
vention de toute publication jugée 
inacceptable ». 

En fait la presse partage par- 
tout, avec une rigueur accrue par 
l'Influence délétère que . lui prête 
le pouvoir, le sort des sociétés 
soumises à des régimes autori- 
taires. LTXP. relève toutefois 
quelques points positifs dans ce 
n om bre tableau : la renaissance 
d’une presse libre en. Espagne et 
au .Portugal ; une acertamebonne . 
volonté» en Egypte en dépit des 
«purges»; des signes de tolé- 
rance au Kenya, au Maroc ; 
l'admission de critiques qui c mar- 
quent un progrès» .en Algérie. 
Dans les pays de l’Est, « une 
stricte application des mesures 
prises à la « troisième corbeille» 
des accords d'Helsinki » — & sup- 
poser qu’elle survienne — s ne 
peut par elle - même suffire à 
libérer la presse ». 

Enfin. ÎTIP. rappelle que les 
pays du tleis-monde éprouvent un 


vaü et de rémunération accep- 
tables. liée à l 'implantation des 
consoles de visualisation- ». Le 
S-J-F.-CJF.D.T. .affirme: « Sans 


Comparât — eh. plein arbitraire 
et en violation d’un protocole 
d'accord en vigueur à régence — . 
une mutation de service à F évi- 
dence de caractère illégal et 
répressif, a Cette mesure constitue 
une tentative d’intimidation de la 
part de la direction de rAJP-P.», 
précise le communiqué syndical, 
qui « condamne sévèrement » 
l’attitude de « la direction de 
l’A-EJ 3 .. dont, par ailleurs, l'in- 
féodation au pouvoir vient à 
plusieurs reprises d’être à nou- 
veau mise en évidence. (—> Le 
SJS.-CSJ7.T. engage immédia- 
tement toutes les actions judi- 
ciaires nécessaires.» 


un nunéro spécial des 
dossiers et documente 




Au sommaire 


r 

e 

V c 

c 


Bilan économique et social 

— Reprise stoppée de la production. 

— Levée en masse contre l'inflation : résultats limités. 
— Commerce et paiements : les forts et les faibles. 

— La crise monétaire s’aggrave. 

Bilan financier et boursier 
— Ceux qui reculent et ceux qui progressent 

— Les malheurs des marchés français. 

■ — Les bourses étrangères. 

Les mutations structurelles. 

— Les grandes tendances : Est et Ouest, croissance 
mofle, démographie, spéculation, Europe en crise, 
pollution, environnement.. 


— Revenus et fiscalité : Inégalités en France et alf- 
leurs, salaires et fortunes, plus-values. 

— Problèmes sociaux : chômage, accidents du tra- 
vail, sécurité sociale, logement- 

— Affaires : concentrations industrielles, électroni- 
que, chimie, pétrole, commerce des armes, banques, . 
assurances, distribution. 

— Agriculture : famine, sécheresse, évolution fon- 
cière, échanges agro-alimentaires. 

Où en sont les principaux pays ? 

— 88 monographies à jour. 

— Des comparaisons par continent 

Une chronologie des événements 
Un index par thème et par pays 


MÉTÉOROLOGIE . 

SITUATION LE O hG.M.T," PRÉVISIONS POUR LE Ô Jfcft DÉ BUT DE MATINÉE, 


« mécontentement réel et compré- 
hensible» devant la place res- 
treinte qu’occupe leur développe- 
ment dans les nouvelles publiées 
par les grands journaux du ™ntip 
Industriel L'Institut se défie en 
revanche des tentatives, faites 
notamment à Nairo bi lots de la 
conférence de 1 UNESCO. « par les 
pays gui. contrôlant leurs pr opres 
médias, vaudraient étendre ce 
contrôle au-delà des frontières ». 
Le marériiai Amin, exceptionnel- 
lement doué, fl est vrai, pour pous- 
ser toute chose & sa caricature, a 
déclaré vendredi 4 mars, en déplo- 
rant le’ bruit fait autour de sas 
victimes: «Une agence d’infor- 
mation du ' tiers - monde aurait 
présenté la situation clairement 
et mis fin à la méchanceté et au 
sensationnalisme de la presse 
o c cide n tale ». 

P.-J. FRANCESCH1NL 


• Le conseil national du Syn- 
dicat des journalistes français 
CJ’JJ.r, réuni & Paris samedi 
B mars. dbnnnM*. d ft n s un com- 
muniqué; la mutation de service i 
qui frappe un des responsables 
‘syndicaux de l’Agence France- 
Presse, «au moment où le per- 
sonnel de l’agence aborde une 
étape décisive de sa lutte exem- 
plaire pour des conditions de ira- 
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Evolution probable du temps en 
France entre la lundi 7 mare i 
0 heure et le mardi 8 mars h 
St heures : 

La crête anticyclonique axée de la 
Sicile à la Suède aa décalera van 
l’est, et lea perturbations océaniques 
atteindront l’Europe occidentale. Un 
fkont froid peu actif achèvera de 
traverser la France mardi mat.tn. Le 
front chaud d’une nouvelle pertur- 
bation abordera uoa edtes au coure, 
de la soirée. 

Mardi 8 mare, but nos réglons de 
l’Est et du Nord-Eat, le tempe sera 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1704 
1 2 3 4 5 6 Tl 





HORIZONTALEMENT 

L Ne demande qu’une chose : 
que ses clients gardent la 
chambre. — IL H a le cœur très 
sombre. — HL Terme musical ; 
Ne compromet donc pas la grâce. 

— IV. L dirigea un débit resté- 
célèbre: Ville de l’Inde. — V. N’est 
pas inflexible ; En larmes : Ne 
laisse aucun espoir quand il est 
très ferme. — VI. Dans le Puy- 
de-Dôme. — VIL Pris en mariage. 

— VTTT- Grecque : Jadis sous le 
signe de la grâce. — IX. Centre 
d’importantes filatures : Sur la 
portée. — X Produisent des parles 
fort brûlantes. — XL Dans un 
nni-fpn alphabet ; Etait en fort 
bons termes avec B aéc hl as (gra- 
phie admise). 


nuageux en débat de Journée, avec 
quelques ondées locales, paie une 
•méUoretloa avec éclaircies se déve- 
loppera. 

Sur le reste de la France, les 
oàriodaa «wniniiitoi nrédomlnarant 
après la disparition de brouin&rd* 
BUttami, surtout localisés da 
L'Aquitaine an Biisiln partfcten. Sur 
['extrême Nord-Ouest, le ciel se cou- 
vrira toutefois au coure de l’aprèa- 
mldL e( quelques pluies auront lieu 
près da la Manche occidentale, tan- 
dis que lea . vents s'orienteront au 
ru d- ouest en se renforçant un peu. 
Ailleurs, les vante seront faibles ou 


VERTICALEMENT 

L Ceux pour lesquels une perte 
est un gain parfois appréciable. 

— 2. Ont plus à perdre qu’à 
gagner I ; Ne volt personne. — 

3. Pronom : Orientation : Sa pré- 
sence est une question de consti- 
tution. — 4. Four atteindre leur 
but, U leur faut une certaine 
adresse. — 5. Genre de tourbe; 
Dans le nom de maintes tilles 
sud-américaines ; Elément d'un 
jeu. — 6. Revers subi par les Prus- 
siens ; Très Unes. — 7. Facilitent 
certains travaux de découpage à 
condition qu’on soit patient ; Fos- i 
sesslf. — & Monnaie (Inversée) ; 
Eau douce. — 9. L'ancêtre sau- 
vage d’une reine très cultivée. 

Solution du problème n* 1 703 

Horizontalement 

L Habitudes. — IL Uranus ; 
Co. — HL Mot ; PhL — IV. im : 
LIanos. — V. Damier. — VL Itou; 
Pro. — VH. Terres ; An. — VüL 
Esterions. — IX Ese ; RG. — i 
X Col ; BêneL — XL Ans ; 
Bmèse. 

Verticalement 

L Humidité; Ca. — 2. Aro- 
mates ; On. — 3. Bât ; Mortels. — 

4. In ; Li ures. — *■ 6. Tulle ; Erèbç. 

— 6. Us ; AR ; SI ; EM. — 7. PN ; 
Orne. — 8. Echo ; Rangés. — 
9. Solfsôns ; Té. 

GUY BROUTY. 


Visites et conférences 

MARDI 8 MARS 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES — 15 h, arc de triomphe du 
Carrousel, Mme Bouquet des Chaux : 

• Sur les pu de Robespierre ». - 

U lu devant l'église Saint-Sévexln. 
Mme Oulilier : c Plaisir à l'archi- 
tecture ». 

1S h. 11, quai de CantL, Mme 
Hulot : c L’Hôtel dé la monnaie ». 

13 b, cour d'honneur dea Inva- 
lides, Mm» Pochai :• « Les armas 
médiévales et Jeur évolution ». 

15 b. L Tue de Blregue : « L» 
Parla du dix-septième siècle autour 
de la place des Vosges v (Visages 
de Parts). " _ 

13 lu L, rue samt-LoulB-en-lUB : 
c Les hôtels de lHe Saint-Louis » 

(A travers Parts). 

15 h, façade de r église : c L’église — 
Sain t-Juiien-le- Pau vre » CM. de La 
Roche) . d 

CONFERENCES. — 13 h. 15. T, rue ’ 
Franc la -de- Press ensé : * La Bolivie » 
(projections) (PMLVJ. Voyages). 

20 h. 30. ai, rue Notre-Dsma-dea- s 
Victoires, Mme Claude Thibaut : j 
« Autour d'un tableau : les Amol/lnJ 

de Van Eyefc ». , 

lt h. 10, Maison diocésains. A rue c 
de la vlUe-l’Evéque. K-P. D aimais ; q 
« Les pays d’Ararst : l’Arménie » -u 
(Bible et Terre sainte). . . v 

21 h.. 54. rue des Saints-Pères. s 
M. Franco ta -Oeorges Pariaet : « H a ns . 
Baldung arien, la peintre strasbour- 
geols de l’humanisme et de la ré- *■ 
forme » (projections) (Société de 3 


Réalisé par 60 journalistes/ 168 pages /1 00 illustrations /1 2 F 
En vente chez tous les marchands de journaux. 


LENTILLES DE CONTACT: 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

Ne cachez plus vos yeux h came de votre myopie. 

Ce beau regard qu’on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes, 
montrez-Ie aussi sans vous paver de bien -voir. Grâce aux lentilles 
de contact YSOPTIC. ■- • 

Vous trouverez chez YSOPTIC une vaste gamme de lentilles de 
contact, classiques, souples ou miniflexibles, s pédal es pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite. 
Yom setez surpris de leur efficacité. Essayez-ks gratuitement chez : 


YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
Tel.: 5Z2.15.5Z 

Documentation et liste de* correspondants 
fiançais et etrangers sur demande. 



\u/\ sggi) 

modérés et da direct Lob variable. 
Malgré une légère baisse dos maxlma, 
îee températures demaureront relati- 
vement élevées. 

Lundi 7 mare, à 7 heures, la pres- 
sion atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Porta, de 
1 018,1 millibars, soit 763.6 milli- 
métrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure 'de la Journée du 6 mors : lo 
flTTHfflft, le minimum de la DUlt du 
6 au 7) : Ajaccio. 15 et 8 degrés; 
Biarritz. 26 et 17 ; Bordeaux, 23 et 9 : 
'Brest, 18 et 10 .-Ca en , 15 et 4 ; Cher- 
bourg. 13 et 5 ; Clermont-Ferrand. 21 
et 8: DUon, U et 4: arenobïo. 20 
"et 4; Ulle. ll et 4; Lyon, 17" et 0; 
Marseille, 18 et 8 ; Nancy. 15 et 2 ; 
Nantes, 18 et 8; Nice. 14 et il ; 
Porta - Le Bourget, 15 et 4 ; Pau. 25 
et 0 : Perpignan, 14 et 11 ; Rennes, 16 
et S ; Strasbourg. 14 et 2 ; Tours, 17 
et 8 ; Toulouse, 20 et 11 ; Polnte-ti- 
Pttrs, 29 et 22. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 25 et 6 degrés ; Amsterdam. 10 
et 5 : Athènes. 18 et 11 : Berlin. 8 
et 0; Bonn, U et 2; Bruxelles, Il 
et 4 : Des Canaries. 22 et 17 ; 
Copenhague, 7 et 0 ; Genève, 15 et 1 ; 
Lisbonne. 17- et 13 : Londres. 11 et 9 ; 
Madrid. 20 et 4; Moscou. —4 et — 13: 
New-York, 8 et 4 : Palma-de-MaJor- 
que, 24 et 6 ; Rome, 15 et 11 ; 
Stockholm. 2 et — 11 ; Téhéran, 13 
et 6 


Journal officiel ï 

- . - m 

Sont publiés au JoumaZ officiel y. 
du 6 mais 1977 : ;• 

DES DECRETS f. 

• Relatif à l’action sociale des f' 

armées et arrêté du 4 mars 1977 • 
relatif à son organisation. ^ 

• Modifiant le décret n“ 70-1098 f 

du 23 novembre 1970 relatif à, y 
l’application aux ■ corps d’ensei- 5 
gnants du ministère de l'éducation 
nationale des dispositions de l'ar- 
ticle S de la loi n" 70-2 du 2 jan- H 
vier 1970 tendant à faciliter l'ac- £ 
cès des officiels à des emplois 
civils. üS 

UN ARRETE «fi 

O Relatif à la déclaration des 
centres d'abattage de volaille et 3- 
de lapins et de certains établisse- » 
ments de préparation et de trans- 5j 
formation de viande de volaille et 1§ 
de lapin (1). 

U) Cé texte sera 'ultérieurement S, 

publié en faaolcula séparé. tSt 


l’histoire du protestantisme fran- 
çais). 

19 lu Grand Palais, avenue du 
Général-Etaenbower. Mme Lucy Llp- 
pard : « L’échec et l’avenir de 
l’avant-garde » (ASDA). 

17 h- 30. Institut catholique de. 
Parla, ai, rue d’Assas. U. l’abbé 
Mazchasaon : « Luther, pourquoi 7 • 

S Université du milieu de la vie- et 
U troisième fige). 

18 h. 30. Centre culturel auédbls, 
II. rua Paye n ne, M. 'Régis Boyer : 
« Le symfiollnne des gravures ruprn- 
tree en Suède », 

23 h. 45, fl. ma de MOuaay, M. Léo 
Samon, rabbin Etaenberg. "pasteur 
Gagnebln, Abbé de. la Moranday 
« Religion, environnement, démo- 
cratie ». 


Concours • 

• Recrutement d'animateurs 
soda-éducatifs. — La Fédération 
française des maisons de jeunes 
et de la culture (F-F.M.J.C.) re- 
crute quarante-cinq . animateurs 
qui. après formation,- dirigeront 
- une MJ.C. Les postes sont à pour- 
voir dans toute la France. Ren- 
seignements et Inscriptions avant 
le 10 mars à la F-F-M-J.C.. 15, rue 
La Condamlne. 75017 Paris.. TêLi 
387-30-04. 


.YSOPTIC 


Circulation __ J 

9 Un nouveau parking près de ® 
Saint-Lazare. — La SJ4.CJ. vient! 
de mettre en service un garage- 1 
co n s i gne pour automobiles situé § 
à proximité des voles de départ 1 
grandes lignes, à l'angle des rues S 
de Londres et de Budapest. Ce | 
garage, à l’usage des v o y ag e u rs j 
des ugnes de Normandie, est ou- ? 
vert tous les Jours de 5 h. if 
1 h. 15. Le tarif est fixé à 10 F S 
-pour les six premières heures ; un ? 
tarif dégressif est appliqué aa-t 
delà de 6 heures : 13 F pour douze ! 
heures ; 18 F pour 24 heures, etc. J 


Jri ImU 

Service des Ahoanements 
' 5, rue des Italiens 
73427 PARIS - CEDEX 09 
C.CP. 4207-23 


ABONNEMENT S 
3 mois 6 huilé 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.O-M. - T.OJVL 

98 F. 175 F 252 F 330 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR FOIE NORMALE 

188 7 355 F 523 F 698 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

X. — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PATS-BAS - SUISSE 

US F 239 F 335 F 440 F 

XL — TUNISIE 

183 F. 385 F 448 F 580 F 

'Far vole aérienne 
Tarit eut demande. 

Lea abonnée qui paient par 
chèque postal (trois valets) vou- 
dront bleu Joindre ca chèque A 
leur demande. 

Changements d’adresse défi- 
nitifs • ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont Invités à formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindra la dernière bande 
d'envol à toute correspondance. 

- - Veuillez Avoir l'obUgeanca de 
rédiger tons les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 
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AFFAIRES 

— BILLET — . — — 

Thomson va vendre des postes couleur japonais 


ENERGIE 


LA CENTRALE DE FESSENHEIM 


(Suite de la première pagej .Après vingt-deux mois de re- 
rMt» tfTTtfe* m oinppE du nm- tous les obstacles ont été 

lève des oppodttom de plus en ? nma ? e l à so \ ls PÇ®g" 

plus vives. Dans la région de 

Fessenheim, le dernier week-end SSi SriSfl ? 

grima cto q müje VBnamk & £&,$£S5SÏÏ 

Strasbourg et trois nulle a Col- aTr , pn A * nnm |. 



les Japonais sont-ils en passe 
_cte monopoliser (g marché mondial 
..dé la -télévision en couleurs? 
En 1378, les fabricants nippons 
ont assuré, avec 10 # minions de 
- postas, près de la moitié de le 

production mondiale. Leurs ex- 
. portatfona ont augmenté de 90 °/o, 

. -pour, .atteindre 6 , 2 millions de 
postes. Près de 3 militons ont 
«é. vendus aux Etats-Unis, 
«asm en Australie, 400000 au 
-Canada. 

Ces chiffres expliquant la 
vive réaction et /es demandes 
de contingentement des syndi- 
cats et des fabricants améri- 
caine au cours des damiers 
mob. Leurs protestations ont 
en partie porté leurs Irults puis- 
que, an /envier 1877, les expor- 
tations Japonaises de postes cou- 
leur eux Etats-Unis ont diminué 
■ de 54 °J o per rapport é décem- 
bre '1876. Le resserrement du 
marche américain risque eT accé- 
lérer rottenahre des firmes lapo- 
os/ses vers F Europe . 

Elles ont' dé/è conquis le 
Grande-Bretagne, grées à leurs 
petits téléviseurs en couleurs. En 
France, le -groupe Thomson 


■pansa avoir, trouvé la paradé; 
sur Je . contingent d’importation 
de BOOOO, postes japonais prévu 
pour 1077, la firme trançàlSB va 
en acheter environ 20000 ( des 
postas Sanyo de 42 cm) pour - 
tes— revendre sous aea propres 
marques. Procédé étonnant l 
Video Colof, second producteur 
européen de tubes- couleur, et 
filiale i Si de Tltomaon, ri’a- 
t-elle pas sorti, a y e plusieurs 
mois, un tube de 42 cm ? On 
avait même prévu ; semble-t-il. 
Je laneèmènt du 'poste pour 
No « 7976. 

« SI les tubes étalent prêts, ~ 
Iss châssis, eux, ne pourront 
être fabriqués qu'à la fin de 
1977 », explique-t-on ohe x Thom- 
son. ■ U étsü donc ^ préférable . 
«d'occuper (e terrain, découler 
bous nos marques une part im- 
portante des petits postes Japo- 
nais. en 'Attendant' r arrivée de 
notre propre produit «. Cala 
atin que la consommateur fran- 
çais ne s’habitue pas, entre- 
temps, aux marques féponalsas. 
«'Une opération similaire a d'ail- 
leurs déjà été faite dans le 
passé avec des' petits postes 
noir , et blanc. - ; — J.-M. a 


ralentissant le flore neutronique. 
et de liquide de refroldiæement, a 


55T nïïLnfe ^ été amené à ses conditions nom!- 


sept personnes 


jeûnaient 


- ... - V fonctionnels ont été menés : ils 

concernaient essentiellement le 
genho ve (S aut-Rhin), ont décidé lo^ctionnement des barres de 

■ S® &RfSt ü si 

TTo “UT de neutrons — « pilotent s 
P «raçmfga cm! ont majesté à la ^ réaction en étant plus ou 

moins relevées, et surtout, jouent 
Whyle (Bac- Wurtemberg), leur mj j^le essentiel damt la sûreté 
opp osition A là construction de ^ réacteur : en «« <T incident, 
centrales nucléaires. elles tombent entre les éléments 

combustibles et -bloquent en quel- 

le filière américaine • réacUon “ 

L’unité de Fessenheim est la . Durant la nuit de dimanche A 
première d’une longue série, de- lundi, les techniciens de Fessen- 
centrales A eau pressurisée helm ont mis en route le proces- 


graphîte étant un très bon absor- 
be ur <je neutrons — « pilotent » i 
la réaction en étant plus ou 
moins relevées, et surtout. Jouent ! 


4 OliUUUhUUICh Cb’ULU^UCUb eu quel' 

La fibere américaine • ^ g to steats réacUon en l 

L’unité de Fessenheim est la . Durant la nuit de dimanche A 
première d’une longue série, de- lundi, les techniciens de Fessen.- 
centrales A eau pressurisée helm ont mis en route le proces- 
(P.WJU actuellement en sua de divergence : Us ont 
construction en France. Des commencé A relever les barres de 
tthnwtipwi importants sont en contrôle. Petit A petit, le flux de 
cours A Bugey (Isère), où quatre neutrons issus des fissions span- 
réactaiEs de mftme type sont en tanées de l’uranium 236 va croître, 
construction, A Dampiene (Loi- La divergence proprement dite est 


ret). an Tricasttn (Drôme), où le moment où . le flux deviendra 


Un nouveau plan de redressement 
des Tanneries friûïçaises réunies 
suscite l’hostilité des syndicats 


les quatre tranches nucléaires 
aÿmimi'jifftn t i* n»rfrw» européenne 

rf’ gnrlpViipgxrmm f rt'nr a.nhrm EUTO- 

dif, et A Gravelines (Mord), etc. 

La Chaudière nucléaire de ïhs- 
senhefah. tout comme celles des 
autres centrales en construction, 
est construite par la société lfra- 
motozne, filiale de Creusot-Lalre, 
sous licence de la société améri- 
caine Westinghouse. 

. An départ, an pensait c o n s trui re 
A Fessenheim centrale de la 
•cjflllfcce fnmpHan a & uranium 
naturel, modérée au graphité et 
refroidie an gaz carbonique 
(« graphite-gaz »). En novembre 


tel que, les neutrons venant frap- 
per d’autres atomes d’uranium 
qu’ils feront éclater A leur tour, 
la réaction en chaîne proprement 
dite, spécifique .de l’énergie 
nucléaire, débutera. 

Pendant quelques temps encore 
après la divergence, la puissance 
produite, par la réaction nucléaire 
sera quasiment nulle, ce nouveau 
délai étant mis A profit pour de 
nouvelles et nombreusses mesures. 
Et ce n’est que dans quelques 
semaines que le turbo-alternateur 
construit per Alsthom commen- 
cera à tourner, produisant les 
premiers kilowatts-heures d’élec- 


De notre 1 correspondant 


Le Puy (Haute-Loire}. — Une 

nouvelle étape d«m« révolution de 
Journal rffir la situation vient d’être franchie 
4 la Société nouvelle d’exptoita- 


1969. on abandonne cette filière tridté fournis A PEJXF. L’auto- 

. . .t-.’ . . - . développée .par le Commissariat risation officielle de mise en ser- 

rfespondarif A ■ : -rénerg3e • atomique (OEA) vice Industrielle, dernière étape 

. • pour se tourner vers la- Ehère d’une longue procédure, pourra 

et le contrat de locatian-gèrânbé américaine A eau légère. Le pre- alors être accordée. La puissance 
n’a' nas -été dénoncé lyautre part, nüer appel d’offres concernant nominale de 880 MW- électriques 
on apprenait qu'à de noowSlee Fessenheim, lancé le 2 février ne devrait être atteinte que vers 
-pftnr rm mn n- M70, mettait toi concurrence les le mois de Jnin prochain, 
tant de 6 'millions de francs deux techniques de ce type, à eau Seul l’avenir permettra dé voir 
s'atouterait un azroort de 3 mû- pressurisée (RWJ&.) 'et * à eau si Fessenheim répond A tontes les 
tSSrS^fvSL^SS^iSr boufflimte CB.WJU. Cette der- attentes, en particulier du point 


. . -timi des Tanneries françaises rêu- tant de 6 millions de francs 
. -■ - nies (S3UZTJPI& avec la der- s’ajouterait un apport de 3 ma- 
nière réunion du comité d’entre- lions de francs par les action- mi . ...... , 

* prise an cours de laquelle ont été mires. De plus, la direction des mèrejiaère ^attproposée^gr ^ la 
révélées les dAririnm prises par .Tanneries françaises réunies pro- Ca^gyue générale d électricité 
. les actionnaires A' l'occasion <Tuue rpose un plan de r restracfaimtian 

assemblée générale extradrdi- prévoyant » acenderoénts^aü *e 1 a firme am é r i caine General pour être de 

~ natte. Tout d’abord, le P.-D-O, Jhry, 10 A Bort-les-Oaguee, et „ J .„„ riT ^ ÆTriM ^. 

M. ChapeL a repris sa démission '42 conventions d’entreprises dans 


le mois de Juin prochain. 

Seul lAvenlr permettra de voir 
si Fessenheim répond A toutes les 
attentes, en particulier du point 
de vue, essentiel aux yeux du 


Compagnie générale d’électricité producteur d’électricité, dé la dis- 
raCOtX txavafilant so ns licence pénibilité de la centrale; prévue 
de la firme américaine General pour être de 6 600 heures , par an. 

^FtnaJement» le gouvernement • ■ XAVIER WEE6ÎR. 


CONfUTS 

A Mutae 

ns mm ; " 

DES HU1UIES SCHUMPf 
ONT ENVAHI 

1£ MUSft N l’AUTOMOBHf 

(De notre correspondant! 


U tuiiïcuuuu» UHimojiiiDM UIMM _ - - , ■ . . j. 

■ lep deux unltés du Puy et de Sort, 

soit au total *134 départs, auxquels 1* CjGJA - écartée du. marche 
-OlcanviéoÇ d’ajouter des .départs 

volontaires. tTi^tiiLimngnt là direo- 1®^ Pramatoime, qui bénéficiait, 
1 Ûbn avait jjfrfwijndé lia ücen- dès tors, du m o nop o le de U cons- 
ciements. traction de centrales ELDJff^ était 

Le siège social des TJPJL sera définitivement « francisée » puis- 
tranafêre à PSris. 4, rue Mayran, qpe te OKA. rachetait A Wes- 
Jocal occupé jusqùlcf-par les ser- bnghouse 30 % des parts de la 
vices commerciaux, et relèvera sodôté. ■ 


FORTE AUGMENTATION’ 
DES EXPORT ATION S IRA- 
NIENNES DE FETraOLE. — 
Les exportations de pétiole de 
HRAN ont atteint 5,7 xnhunni 
de barils par jour en février. 
Cela représente une augmenta- 
tion de- 30,4% par rapport 
A Janvier et de 30 % par 
rapport à. février 1976. Cette 
hausse est due A la forte aug- 
mentation de la consommation 
aux Etats-Unis et au fait que 
l’Arabie Saoudite n’a pas été 
A même, pour des raisons 
techniques et climatiques, d’ac- 
croître sa production. — 


désormais de la compétence du 
tribunal de commerce de Paris. ■ ■ 


- Cette situation avantageuse 
pour la filiale de Crensot-Loire, 


La directeur départemental du qui compte en bénéficier A ! ex- 
travail et ■ de la main-d'œuvre. L partation — elle a vendu deux 


ur Radeau, a confirmé, par ail- centrales A l’Afrique du Sud, et 
leurs, aux délégués du syndicat est toujours en négociation pour | 
que la Rw rHTffB. avait intro- la signature d’un contrat équl- 
thiit un recours hiérarchique aû- valent avec l’Iran, — s’est accom- 


Circulcficfl 


*'*■ *■ un recours hiérarchique aû- valent avec lTran, — s’est accom- 

(De notre eorespondantj près du ministre du travail pour pagnêè d’une forte expansion de 
rry,® rii» taSxe caœer la dédston de refus la. société,, dont l’effectif est passé, 

Sf de licenciement. La suite de cette en quelques annees. de deux, cent 
-ndi^jatœ des glatoes de procédure pourrait être annoncée cinquante A près de huit mille 


Pt procédure pourrait être annoncée 
toine peignée de Mahner^ach et ^ ^ central d’entreprise 

-* Mulhouse, ont forcé à g Enfin, U semble bien 

. 1 aube, lundi matin 7 mars, les aufi ^ pourparlers continuent 

biSap« 

d ' asSiünisfiemeDt * 

^ Wicats C.G.T, CFJXT. 
sent d'affluer A Mulhonse pom w.o^ ont avec inquiétude 

*r l’annonce de ce nouveau plan de 
- du fameira muafe Sdüimapt^e yedreseemcait et ont manifesté tour 


sonnes. Et la < domination s 
Framatome sur l'Industrie nu- 


que les pourparlers continuent désire fra nç aise ne s’arrête pas 
avec le groupe f^ gia-îs Barrow- aux seules centrales c classl- 
Hepbirm, assez exigeant sur les ques s : la société contrôle, en 
conditions d’assainissement de effet. Novatome, qui aura la mal- 
l'entreprlse. trise d’œuvre de Super-Phénix, le 

Les syndicats GG.T, CJPJXT, « surrégfaiératear > de 1 200 MW 



_ politique in 


nerle en France — F. VL 


CepaM» d’occupation du inusée, , 

q^Ali £SsS“rt?laSKo-l 

• tamisent une réduction des ho- i 

. . intervient A la suite de la üècl- ^lrcs A trente-cinq heures par 

’ • ' SSSLnâL *££?** WArâ 6 semaine sans perte de salaire, une i 

• réduction des frais ftoandras avec 

- SAStssL-sr* v 

— nerle en France. — F. M. 

. I cernent soient adoptées afin que : — 

v if1|/,flftosdeux usinespidssent continuer , 

U JP^-— «ta» oa- le taux DTBTERÊ' 

. i*r. vert pour la première fois au 
.itl grand public, est Impressionnant. — - * — ■ ‘ n " * * *■ 

. ;; ’-Ê Bans m Hernie hall stolon- D«it«aM» 

r. ænt dut cent . quatre-vingt- 
r ,-i' : quatre vâdcules anefens, dont — 

süs u s 

, cales, tous en parfait état ae j moti 4 . 7/8 s s/b < x /4 . * 

marche, ont été entièrement re- e mois .. s a/4 s 4 3/s « 

. V : rF fAlto .chrOTnes sièges carrosserto. ; 

"* 5 % yyÿ » ■— ■ ■ ■ ■■ — — — . ■ 


F.O^ ont nenmrfm avec inquiétude qui doit être construit sur le site 
l’annonce de ce nouveau plan de de Crey&-MAlvflle (Isère). I 

redressement et ont manifesté leur La construction de Fessenheim 
opposition par divers commun!- a connu certains déboires teeh- , 


qüfcs A la .presse, réclamant no- niques qui se sont ajoutés aux 1 
tamment une réduction des ho- effets de l’attentat centre les ins~ 
raires A trente-cinq heures par taxations commis le 3 mai 1975, 
semaine sans perte de salaire, une et surtout, aux difficultés In hé- 1 


et surtout, aux difficultés inhé- 
rentes A l’adaptation aux exi- 
gences françaises, et A la nouvelle 
réglementation mise en place en . 
1974, â*ane technique américaine 


elle de la tan- ( bien rodée (le Monde du 23 fè- 


U JM» 

“ . • l *, r , 

-■ .r. 

- • •» r 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


DeateCbemadES ' 


3 moi» 4 . 7/8 
E mois .. 5 1/4 


5 1/4 4 

51/8 4 1/4 

5 3/8 40/4 


gc. français 


U 1/2 11 
lt 1/4 10 1/2 
10 3/4 U . 
111/4 11 1/2 


rbeUomadsire 
informatique 
de qualité 


Au sommaire du no du 7 mars 

Municipales ;la course aux 
résultats. Teiex : un nou- 
veau .'nom vfauR les termi- 
naux. ICL 220 : l’après 
Singer. MSgo : la querelle 
des anciens et de8modems. 
Control Data : ia mission 
de M. William C. Nouis. 
Sur le gril : M. Gérard 
Lefor^. directeur général 
du Qçoupe de Grande 
DxKue^oh à IBM France. 
Sur le t errain : le C1MI, 
un S ^ immobilier pour 
500KFF. 

Ordinateurs est diffusé 
uniquement par abonnements 
Un an : 450 FF 
12 bis rue Daphot 
75001 Paris 
Tel.: 260,09.41 


des ouvrages de gestion 

nouveaux et différents 
pour mieux comprendre 

POURQUOI ET COMMENT 

• Des situations concrètes 

• Les définitions, règles et principes essentiels de ia gestion 

• Des questions à choix multiples et des applications corrigées 


GQMPnErVQRE 
LA FISCALITE 



En vante chez votre libraire. 77 .C -3242 
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^■près Ponvertare dii siège social de 
3M France, du Centre de Formation des' 
Banques Pôpblaires et des bureaux dû Centre 
Informatique Douanier, la Confédération des 
PME vient d’inaugurer la deuxième trandie 
de l’ensemble industriel qu’elle a réalisé à 
Cergy : 150.000 mètres carrés d’ateKers, . 
2.500 emplois.Des locaux sont encore 
disponibles à des prix sans équivalent dans la 
légion parisienne. 


■■’anhée culturelle commence bien à 
Cergy : après Zouc, les Jeannes et un concert 
de free-jazz, le Centre d’Animation Culturelle 
nous invite à.venir le 10 macs.applaudir les % 
Colombaioni 


I Nouvelle verte : situé au bord de 
l’Oise et au sud du centre-ville, le Parc des 
Larris a ouvert au public ses 7 hectares de 
promenades. Merci aux écoliers de Cergy qui 
en ont été les plus fervents jardiniers. 

Cogy 


tes nouvelles de b Ville Nouvelle 


Tous les mardis à 8 h 17 sm; Enml 

Tous les premiers lundis du mois dans SU 2H*Klt 

Tous les 3 mois dans sa Lettre dTnfotm a tbn 


■ (RL Four tout renseignement sur les implantations de 
bureaux, d’usines ou d’entrepôts, 

appelez Monsieur Le Bail à rétablissement Public- Q3L23.93. 
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I Ç,\J BOULEVARD DE LA MADELEINE- PAWS OUVERT DE RH4S A18H30 PAMONOS OnATunB POUR NOS CLIENTS 

7 au 12 mars, une semaine de découvert 


BOULEVARD DE LA MADELEINE - PAMS OUVERT DE 8H4S A 18H30 PAftKlNOS ORATunS POUR NOS CUEMTS 


MARDI 8 MARS 

des prix sélection pour la femme et la jeune fille 


AUX TROIS QUARTIERS, RETROUVEZ LE PLAISIR D' ACHETER 




i- - •: 


:T' 



A. 1 »!■’ 


SED1P 





•O 


i r 

i 



: ’■' "Ifi” ' 


rU- -V.. 


' -tfïÂ 




r <o&té? -**r % 
I "-imS 


Comment un lubrifiant peut-il faire 
économiser de l’essence ? 

Lorsqu'un moteur tourne, 
toutes ses pièces internes 
sont en mouvement II faut de 
l’énergie, c’est-à-dire de 
l’essence pour vaincre les 
3? frottements internes. Mobil® 
est un lubrifiant de synthèse, 
spécialement conçupour les 
réduire de façon exceptionnelle. S’il y a moins de frot- 
tements, il y a moins d’énergie perdue, donc la consom- 
mation d’essence est réduite. 
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Les essais de l’UTAC l’ont prouvé. 

L’UTAC, c’est le Centre agréé 
par les Pouvoirs Publics pour 
effectuer les mesures de 
consommations convention- 
nelles de carburant des voi- 
tures particulières. Mobil a 
choisi l’UTAC pour réaliser 
les essais comparatifs de 
consommation d'essence entre des voitures lubrifiées par 
Mobil® et les mêmes lubrifiées par des huiles minérales 
supérieures. 468 essais ont montré une réduction de la 
consommation d'essence de 5% en moyenne. Cela repré- 
sente environ 25 km de plus par plein ! 
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A +300° Mobil D lubrifie sans problème. 

Les moteurs actuels sont' 
conçus pour fonctionner à 
des températurôs très 
élevées. En été; à grçvidé; 
vitesse sur autoroute, la tem- 
*>érature de certaines pièces 
du moteur dépasseplusfBtK8\ 
centaines de degrés, ^cés 
températures, les huiles minérales peuvent devenir exti*ê- : 
mement fragiles. Le film protecteur, c’est-à-direfafine 
pellicule d’huile qui recouvre les pièces du moteur, devient 
de plus en plus mince. Il peut même se dessécher com- 
plètement, laissant le moteur sans protection. Avec 
Mobil®, le film protecteur ne casse pas : il recouvre tou- 
jours les pièces du moteur, ü assure (a lubrification à dés 
températures qui auraient déjà fait disparaître les huiles 
minérales supérieures 

A -40° Mobil O s’écoule sans problème. 

\fobilQ] facilite les départs, 
même aux températures les. 
plus basses. En hiver- lors- 
que la température descend 
au-dessous de Ù, les huiles 
minérales même les' plus 
fluides, deviennent vfequeu- , 
ses. Vous avez de plus en 
plus de ma! à faire démarrer votre moteur. Avec Mobil®, 
vous n’aurez plus ce problème. Mobil® s’écoule sans dif- 
ficultés et assure la lubrification du moteur jusqu’à -40T 
(à cette température une huile minérale ne s'écoute plus : 
elle s’est solidifiée). '• 


LH 'A* 



* * h ' 


Mobil D* 

rhuile qui fait économiser l’essence. 


Mobil D peut se mélanger avec toutes les huiles moteur courantes. 
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de l’OlT. 
dn travail de nuit 


De notre correspondante 


Genève*-,— Dèssa première 
année, de fonctionnement fiôlfll 
r Organisation internationale dn 
travail- (O XT.) l^SSS&é^ï 
convention restreignant le travaü 
de mit d^ femmes et l'interdi- 
sant d a n s certaines branches d’ac- 
tivité. Ce texte a été par la suite 
plus (Tune fols révisé et «wHpa/te* 

Aujourd’hui, c’est à une étude 
sis le travail dé nuit rfnwn son 
ensemble que se sont livrés pour 
le compte de TOJ.T. deux ex- 
perte, MM . Ja m es Carpentier ■ et 
Pierre Cazamian. Les manières 
coud usions de cette vaste enquête, 
qui porte sur un grand nomlûe 
de pays et la quasi-totalité des 
professions , où -le travail de nuit 
se pratique, faut apparaître que 
dans un nombre croissant d’entre- 


, les auteurs, est. sacs doute, la ; 
rupture dn rythme - dit <t dxca- i 
dirai » (phase d’activité avec inter- 
valles pour le repàs lé Jour ; phase 

de - repos notamment dn système 
nerveux et de l’appareil digestif, 
la nuit) : cette rupture qui risque 
dé provoquer des troubles divers : 
excès de fatigue, dépression. 


3 ombre psychique. De plus, la vie 
b famille et toute l’activité so- 
ciale; culturelle, sportive, . poli- 
tique sont grav e ment perturbées; 

' Reste le principal , avantage du 
travail de nuit pour, les Intéres- 
sés : 11 est payé & un taux supé- 
rieur au travail de Jour. MM. Car- 
pentier et Cazamian estiment qu’il 
y a même là un danger : le tra- 
vailleur qui s’habitue à une rému- 


prlsea le j roulement par équipes ’ nératlon plus élevée que la norme 


est devenu la règle ; en pareil 
cas, l’équipe de nuit occupe par 
exemple en - France- 21 % des 
effectifs et jusqu’à 31 % dans les 
industries de tr a n sf ormation (en 
Suisse jusqu’à 65 % e*nn l’Indus- 
trie de la cellulose). 

Rupture de rythme 

. i 

. SI le travail de nuit est diffi- 
cilement évitable dans nombre de 
services publics, dans la sidérurgie 
à feu continu, pour certains tra- 
vaux de laboratoire ou pour tes 
secours d'urgence, fl se Justifie 
moins, selon les auteurs de l’étude, 
lorsqu’il s’agit pour tes chefs d'en- 
treprise de rentabiliser un équipe- 
ment coûteux 

Le travail de nuit comporte en 
effet des inconvénients d’ordre 
physiologique, psychologique et 
social, dont le principal, estiment 


fla-T» une branche donnée répu- 
gnera, dans l'éventualité notam- 
ment où son état de santé l’exi- 
gerait, à se soumettre à .un rythme 
de vie différent dont le résultat 
immédiat se traduirait pour lui 
par une perte de salaire. 

ISABELLE VICHNIAC 


- \E BTECTIFS 
. DE AGENTS DE L’ÉTAT 
ONT JWGMEKlt DE 23,80 % 
ENlffi 1969 ET 1975 

Entre IMS et UO. l’Etat a 
rznbanc&é 33» 000 ■ personne* à. temps 

complet, dont 204000 dons te a*ul 
éducation - université*. C 
s’agit là d’une' forte progression 
(23,8 %), selon nOîSBB. uni vient 
de publier une enqoftte portent eux 
I Les agents de l’Etat en 1875' > Cl). 
A cette date, l’Etat employait en 
métropole 1717422 salarié* dvfll i 
temps complet, dont - 383 1S4. non 
atuiailts, et .quelque 68000 pezaon- 
lut à mi-temps ; BJ % des non- 
titulaires appartiennent au sectcui 
Mu cation- université». 

■ Cette enquête de l'INSEE fait 
aussi apparaître que 49,1 % des 
agents de l'Etat sont de* femme» 
(qui représentent 56,8 % des xum- 
Utnlalres), mais que seulement 44 % 
d’entre elles accèdent aux postes 
hiérarchique» an -dessus de l’indice 
MO (contre EM % des hommes) et 
14 % au-dessus de l'Indice ffi» 
(contre 6,7 % des . hommes). 

vnfiw, on agent de la fonction 
publique sur quatre travaille en' Da- 
de- France. - 


âj Economi e et Sta tistique, revue 1 
mensuelle de l’INSEE, mars 1977. 


CONJONCTURE ; 

61 1976- ; 

If POWOR D’AŒAT DES OUVMERS A PROGRESSÉ DE 3.70 % 
ET ŒLDI DES FONCTWJWMRB DE 0,90 % 


L'Institut de là. statietlauB 
regroupe . dans une., courte 
étude (1) tes indications chiffrées 
disponible* dur l’évolution des 

rémunérations ftançatees en fin 
d’année. Selon ce bilan, les 
oavrlezs français — six mimons 
de «twinrièff — ont yu W salaire 
hebdomadaire progresser, de 
14 % entre octobre 1975 et octo- 
bre 1970, et lear pouvoir d’achat 
augmenter de 3rT % '(Compte 
tenu d’une hnume de S„S % de 
l’Indice ' officiel . des -prix) contre 
1,7 % «Octobre 1974 à octo- 
bre 1975. La durée de travail' a 


alfa romeo 


CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF 


GAP 


122 R. VAILLANT COUTURIER 
93130 NOISY-le-SEC 
pantin 845-97-67 



blement ifiéchi l' ann ée précédente 

<— 2,8%).' 

Entre avril 1975 et avril 1978, 
le pouvoir d’achat des. « non- 
ouvriers > — quelque six milllona 
de cadres, employés, agents de 
H mT fcrhm t eChnlctenx — ar aug- 
menté moins que celui des 
ouvriers, puisque leurs rémunéra- 
tions ont progressé, en valeur 
nominale, de 11 % seulement. Ce 
qui co nfirmerai t la tendance à 
un certain resserrement de l'éven- 
tail hiérarchique- constaté depuis 
197% mais -masquée en 1975 « par 


ACCIDENTS 
DU TRAVAIL 


la. détérioration brutale de la 
situation des ouvriers Ion de la 
récession ». . ■ ' 

Les- c smicards » — très nom- 
breux dans les salons de coiffure, 
les blanchisseries, l’habillement et. 
le cuir — ont vu leur salai» 
augmenter de 18,6 % en un- an, 
soit une progression du pouvoir 
d’achat de leur salaire '■ mensuel 
de 2.5 %. 

Les traitements de la fonction 
publique n’ont, eux, progressé 
amis le même temps que de 
' 10,9 %, soit une quasi-stabilité de 
leur pouvoir d’achat (+ %) 

au lien de la progression de 3,1^ 
de l’an née ' 1975. Mais, ajoute 
1TNSBTE, « fl convient de pr e ndre 
du reçut » en la matière: Une 
comparaison sur trois ans et demi 
(d’octobre 1973 à avril 1878) ferait 
apparaître, selon l'Institut, un 
« ordre de grandeur très voistn » 
entre. l’augzqentatiQn du pouvoir 
d’achat des salariés du secteur 
privé et celle des fonctionnaires. 

(1) Economie et Statistique, n° 86 
(février 1077). 

dt Accord salariat ûxms la fonc- 
tion publique en ILFj&i — L’ac- 
. cord prévoit. une augmentation de 
salaires de 6,3 % pour environ 
1,9 milli on de personnes. Il est 
valable pour une période de treize 
mois commençant le 1" février. — 
(AgefU 

• A PERPIGNAN, la grève des 
traminots dore depuis plus de 
- 1 quinze jours et touche - deux 
cents personnes. Le juge des 
référés a ordonné, le 6 mars, 
l’ekpuldon dés grévistes qui 
occupent les locaux de la com- 
pagnie des transports perpl- 
gnimals. — (Corresp.) 


ÎE BMM DES MORK 
À POftlMHT DMHUf 
BT 1975 


Selon les statistiques qui vient 
de publier la Caisse nationale de 
l’assuranW-malaûfe des salariés, 
le nombre des -accidents, qu’il 
s'agis» des accidents graves ou 
mortels, a diminué en 1975 par 
rapport à 1974. Alors que le nom- ' 
tore de salariés est passé en un 
an de 13575719 LlS 625 768 
<4-0,37 .%>, la -nombre des acci- 
dents rai entremise a été 1e sui- 
vant-: avec arrêt, 1 113 134 au lieu 
de 1.154378 (•— 3A7 %> ; graves, 
118 998 au lieu de 119798 
(—0,67 %) : mortels, 1986 au 
lieu de -2 117 (— 8, lé «).’ L’indice - 
de gravité des Incapac i tés per- 
manentes est aussi en diminution 
<— A64 %) ; en revanche, tenam- 
bre de journées perdues pour inca- 
pacité temporaire est en aug- 
mentation (30 792251 au lieu de 
30414670. sait + L24 . %). de 
même que le taux de gravite des 
incapacité temporaires (+ 1,83 %). 
Même évolution pour les accidents 
de trajet : avec arrêt. 161517 au 
lieu de 163 974, soit —1,50%; 
graves, 31 727 au lieu de 32 082, 
soit —144 % : mortels. 1309 au 
lieu, dé 1421. sait —7.88 %. 

Quant aux maladies profession - 
hénes, elles sont en. augmenta- 
tion : 4 576 cas en 1975 au lieu 
de 4 658 en 1974. Taccrotaement 
étant- observé pour les maladies 
. provoquées par le bruit et pour 
les hépatites virales ; le nombre 
de décès diminue (18 au lieu 
de -25), mate cel ui d es journées 
perderas s’accroît (382 945 au lieu 
de 355451). 
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LE CRÉDIT MUTUEL : l'homme, seule finalité 


C E qui fait l'originalité du Crédit Mutuel par rapport à une 
banque classique, c'est sa finalité, plus encore que ses pro- 
duits et services. Certes, dans ce domaine, le Crédit Mutuel 
présente des- particularités Importantes. A côté de la gamme 
habituelle des . produits bancaires, (comptes chèques, placements, 
et crédits divers, il est fiabilité à proposer à ses déposants .un 
compte spécial sur livret rémunéré au même taux que celui du 
premier livret des Caisses d'Epargne, mais cette originalité n'est 
pas la seule. 

.En effet, la différence fondamentale entre le système ban- 
caire et le Crédit Mutuel, c'est que celui-ci a une vocation non seu- 
lement financière, économique, mois aussi sociale. 

Une structure originale et efficace 


Le Crédit mutuel remplit cette 
tâche, avant tout grâce à la struc- 
ture dont 11 est doté. 

Au point de départ de l’Institu- 
tion, se trouvent tes sociétaires, à la 
fols propriétaires, usagers et bénéfi- 
ciaires de l'institution. 

Ils sont aujourd'hui {dus de deux 
millions. 

Ces sociétaires fondent tes caisses 
locales (plus de trois mille dans toute 
la France); bases du Crédit Mutuel, 
elles couvrent un secteur géographi- 
que restreint (communes ou quar- 
tiers) et sont bien insérées dans leur 
communauté humaine. 

Dans ce cadre, la démocratie 
s'exerce pleinement : les caisses loca- 
les sont, en effet, administrées par 
un conseil d’administration composé 
de membres choisis, en leur sein, par 
les sociétaires réunis en assemblée 
générale (où chaque membre dispose 
d’une voix) ; les administrateurs, 
bénévoles, dirigent ractivité de la 
caisse. Ils contrôlent aussi l’activité 
des gérants chargés de la gestion 
qui constituent véritablement l’ar- 
mature technique et administrative 
de l’institution. Les caisses locales 
deviennent la meilleure école d’édu- 
cation civique. 

Juridiquement et financièrement 
autonomes, ces caisses adhèrent à 
des fédérations régionales et consti- 


tuent entre elles des caisses fédérales. 
Au nombre de vingt, ces fédérations, 
constituées en forme d’associations, 
ont pour objet de prendre toutes les 
mesures nécessaires au bon fonction- 
nement des caisses de leur» circons- 
cription en exerçant sur elles un 
contrôle administratif, technique et 
financier Les caisses fédérales, socié- 
tés coopératives à capital variable, 
gèrent tes intérêts financiers com- 
muns des caisses adhérentes et de 
leurs sociétaires. 

Enfin, au plan national, les vingt 
fédérations adhèrent à la Confédé- 
ration Nationale du Crédit Mutuel, 
chargée de représenter et de contrô- 
ler l’ en s emb le de l’institution. Quant 
aux caisses fédérales, elles consti- 
tuent entre elles la Caisse Centrale 
du Crédit Mutuel dont le rôle est 
de gérer les capitaux mis en commun 
et d’aider les groupes- régionaux dans 
leur développement. 

Cette structure à trois degrés per- 
met ainsi de concilier les impératifs 
techniques propres à un organisme 
financier (liaison, contrôle et coor- 
dination ’ entre les composants du 
système) et l’autonomie de décision 
de la base, principe de la coopéra- 
tion. Ainsi organisé, le Crédit Mutuel 
peut répondre de manière compé- 
tente et efficace aux besoins exprimés 
par ses membres ou par les institu- 
tions dans lesquelles Us vivent. 


Répondre aux besoins de la famille 


Cette capacité à saisir les aspira- 
tions de ses membres n’est pas 
récente 1 elle est même à r origine du 
Crédit Mutuel, né an coure du siècle 
dernier de la nécessité de remédier 
aux méfaits de l’usure qui opprimait 
l’ouvrier ou le paysan. SI depuis la 
fondation de la première caisse, 11 y 
a près d’un siècle, les problèmes ont 
changé. Le Crédit Mutuel qui depuis 
n'a cessé de se développer, a acquis 
une expérience qui lui permet de 
faire face aux difficultés que ren- 
contrent aujourd'hui les f am illes. 

L’une d’entre elles est à ce jour 


particulièrement préoccupante : la 
protection de l'épargne. Essentielle 
tant pour assurer l'avertir et la 
sécurité de la cellule familiale que la 
bonne irmreha de l'économie tout 
entière, cette épargne est aujour- 
d’hui minée par l'Inflation, A ce défi, 
le Crédit Mutuel répond de deux 
façons : en tant qu'entreprise d’abord 
puisqu’il est le seul organisme finan- 
cier à proposer, à côté de la gamme 
complète des services bancaires, un 
livret d'épargne aux mêmes' condi- 
tions que le livret A des caisses 
d'épargne (Intérêt net de 6,50 % par 


an, dépôt maximum de 32 500 F) ; 
en tant que mouvement mutualiste 
ensuite, tes dirigeants du Crédit 
Mutuel ne cessent d’intervenir auprès 
des pouvoirs publics et de leur sou- 
mettre des formules permettant la 
protection de cette épargne ; le 
14 décembre dernier, par exemple, 
devant le ministre délégué à l’écono- ' 
mie et aux finances, te Président de 
la Confédération nationale du Crédit 
Mutuel, M. Théo Braun, a ainsi 
lancé l’idée d’un « livret patrimo- 
nial a ; ce livret remplirait un double 
objectif économique et social, favo- 
risant l’épargne à long terme et s la 
formation d’un patrimoine à laquelle 
aspirent la majorité (tes Français». 
L’épargne ainsi constituée pour une 


LE CRÉDIT MUTUEL 
en quelques chiffres 

le Crédit Mutuel est, aujourd'hui, 
le sixième groupe bancaire français : 

— Fins de 4 660 666 de clients dont . 
8106 000 sociétaires; 

— 316 milliards; 

— 2 760 DM comptes sur livrets ; 

— 1 520 060 comptes chèque* ; 

— 770 0M prêts aux particuliers ; 

— Fia* de 3 000 caisses Locales ; 

— 80 fédérations. 


période par exemple de cinq à sept 
ans devrait garder son pouvoir 
d’achat et donc.' serait préservée de 
l'érosion monétaire. 

Le logement est, également, un 
secteur essentiel pour 1e Crédit Mu- 
tuel : sur 18,1 milliards de crédits, 
environ 90 % sont destinés aux parti- 
culiers et prés des trois quarts de cette 
masse serviront à l'acquisition d'un 
appartement, d’une maison indivi- 
duelle ou à l'amélioration de l'habi- 
tat. Dans certaines réglons (l'Alsace 
et la Lorraine, la Bretagne), un loge- 
ment sur deux est financé par le 
Crédit Mutuel. 

Cette spécialisation . .a . amené le 
Crédit Mutuel à proposer une gamme 
très étendue : prêts Immobiliers à titre 
principal, crédits - relais, épargne - 
logement, FJ.C. (prêts immobiliers 
conventionnés), prêts pour l’amélio- 
ration de l'habitat, etc. Four tous les 
problèmes Immobiliers, le Crédit 
mutuel a donc une vocation privilé- 
giée. II n'est pas seulement prêteur, 
mate, grâce à son expérience, éga- 
lement conseil. 

Bnfin, ri' l’on ne perd pas de vue 
que le Crédit Mutuel consacre aussi 
ses efforts- à améliorer les conditions 
de vie familiale par des prêts desti- 
nés à l'équipement du foyer, à Tâchât 
de meubles, d'appareils ménagers, de 
voitures, ainsi que par des prêts spé- 
ciaux d'installation pour les jeunes 
ménages, on comprend quel râle ir- 
remplaçable 11 joué vis-à-vis d’une 
large fraction des Français, quels 
que soient leur milieu social ou leur 
environnement urbain ou rural 


La banque de la vie locale 


Cet - environnement constitue, du 
zeste, un. autre centre majeur d’in té - 
ré te pour le Crédit Mutuel. Les cais- 
ses locales sont nées dans la région, 
elles en comprennent les nécessités 
et sont Impliquées dans la recherche 
des moyens. - 

Cela est vrai à l'échelle du village 
ou du quartier urbain pour les caisses 
locales, comme à celte du départe-, 
ment ou de la région pour les fédé- 
rations et caisses fédérales. 

Cette volonté d'améliorer le cadre 
de vie se retrouve dans tes prêts, que 
ces organismes consentent aux col- 
lectivités : équipements éducatifs. 


sociaux où hospitaliers, rénovation de 
quartiers anciens, moyens de commu- 
nications. protection de la nature— 


Depuis la loi de finances rectifica- 
tive du 27 décembre 1975. le Crédit 
Mutuel doit financer à hauteur de 
50 % de ses dépôts en comptes spé- 
. daux et sur livrets soit des prêts aux 
collectivités locales, soft des Investis- 
sements d'intérêt général, Ôon action 
en faveur de la qualité de la vie va 
. donc s'amplifier, en respectant un au- 
tre principe-clé de l'Institution ; l'ar- 
gent recueilli dans la région sert an 
développement de la régi o n. 


Un dpantisme exceptionnel 


Cette adéquation du Crédit mutuel 
aux Réalités de notre époque, due 
à sa structure décentralisée et à son 
enracinement dans le terrain régio- 
nal, explique son dynamisme. Celui- 
ci se manifeste d’abord quantitati- 
vement : de 1970 à 1978. ses dépôts 
sont passés de près de 8 milliards à 
31,7 milliar ds de francs; de nou- 
velles fédérations cmt vu le jour (la 
vingtième, celle dn Crédit Mutuel 
Méditerranéen, le .16 décembre der- 
nier à Marseille') ; en 1976, le Crédit 
Mutuel à sept cent soixante-dix mille 
prêta en cours— 

Màls c’est peut-être sur 1e plan 
qualitatif que ce dynamisme apparaît 
le mieux. Le Crédit Mutuel est en 
effet un organisme où l’Innovation 
est permanente ~ en 1975, c'est la 
loi du 27 décembre qui officialise le 
rôle Spécifique de l’Institution vis-à- 
vis des collectivités locales ; en 1976, 
c'est le lancement de l'eurochèque. 


moyen de paiement Interna t i o nal 
qui offre tes avantages du chèque 
et d’une carte de paiement— 

LE CHÉQUIER 
EUROCHÈQUE 

avec sa carte spéciale, offre aux 
bénéficiaires nue garantie Jnaqa’à . 
hauteur de 500 francs. C’est le. seul 
système de chèque garanti existant . 
en France. . 

■ En carte eurochèQner-permet, -en - 
outre, le retrait d’argent liquide à 
- n’importé quel moment dans un 
«Ustribauque. 

Le système eurochèque, enfin, est 
utilisable à l'extérieur de nos (rou- 
tières et rend possible lès paiements 
huit pays d'Europe, en libellant 
le montant de l'eurochèque dans la , 
yn «>n Tin In du pays OÙ l'on H tltJuTÊ. 

De plus, ce système permet d'effec- 
tuer des retraits en espèces . dans 
trente-sept paya d’Europe auprès, de 
deux cent mille guichets. 



fT.V' . ^CeetieMûKiBt ^ 
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CONSOMMATION 


APRÈS L'ÉLECTION À LA PRÉSIDENCE DE L'I.N.C 

Les organisations de consommateurs 
continuent à manifester leur division 


A 14 suite dé- notre article (le 
Monde du 18 février) sur l’élection 
a la présidence du ronaeH d'ad- 
ministration de L’Institut national 
de la Pnnenrnrr^Hn» de Mwrw» TUTn- 
rl& Aubertin. secrétaire générale 
de la. Fédération nationale h es 
associations familial es . rurales 
CF-NA-PJL). nous avons- - reçu 
deux communiqués et «n» mise 
an point. • ■ 

” L'élection de Mm* Auber tin. ~ 
qui a recueilli, au second tour, 
14 voix contre 7 à Mme Chantal 
Decrolx (Union féminine civique 
et sociale) et 3 à ML Marlelx 
(Association F. O. consomma- 
teurs), avait mis en évidence la 
division des associations de 
consommateurs qui occupent 
douze des vingt-trois sièges du 
conseil d’administration. C’était 
la première fols depuis neuf ans 
que les-' consommateurs ne . se 
mettaient pas d’accord sur une 
candidature unique. 

• La Confédération syndicale 
des familles (CAF.) regrette pour 
sa part,' dans un communiqué, 
que- deux organisations de 
consommateurs (AFOC et 
F.NALFJ&.) aient brisé la- cohésion 
du collège consommateurs « en 
maintenant malgré tout leur can- 
didat s/ alors qu'un vote indicatif 
antérieur du collège consomma- 


tration immédiate s de la' « portée 
politique et des conséquences » 

de cet acte • 

• La Confédération syndicale 
du cadre de vie (CAC.V, andea- 
nement Confédération nationale 


portât : 
non c 


teins avait accordé la préférence 
(8 voix) à Mme Chantal Decrolx. 
Pour la CAF., cela « met en cotise 
le rôle du txiUège consommateurs 
et la nature même de leur repré- 
sentation au sein du conseil 
^administration de VI. N. C. », 
l'élection de Mme Aubertin, 
« obtenue avec l'appui massif des 
représentants des ministères et 
des producteurs » étant s VüIub- 


des associations populaires fami- 
liales), consta t e « • une fois de 
plus là collusion du patronat et 
des pouvoirs publics », ce qui 
« n' étonnp plus personne, car les 
travaiUeiày Bavent que lès res- 
ponsables politiques du pays ne 
sont que les instruments ' légaux 
du pattonat s. Fins <s . navrant a 
lui paraît le fait « qu’une orga- 
nisation nationale de 'consomma- 
teurs comme la FJfJLFJL'.ioue 
le feu de cctte polittque, en. déci- 
dant de rompre Vanité d'attitude 
des organisations de consomma- 
teurs face à. un enjeu aussi tm- 
mt ». Pour la CA&V, l’élec- 
de Mme Aubertin « repré- 
sente l'accès pins . évident au 
pouvoir du patronat et des-mMs? 
tères » au sein du conseil de 
1XN.C. « qui n’avait pas besoin 
de cela .pour préserver, sa. crédibi- 
lité déjà suffisamment précaire p. 
La CB.C.V. se pose la question de 
savoir si elle doit continuer de 
travailler au sein de 11 N.C„ ou 
si elle' doit quitter eet organisme. 

• Enfin, M. Marié fx, secrétaire 
général de VAFOC, tient à ce que 
nous précisions qu’au premier 
tour ne - scrutin, Mme Aubertin 
avait recUeilli dix voix, Mme De- 
crolx, sept et lui-même six. 
M. MarJetx.a donc perdu quatre 
voix au profit dé Mme Aubertin 
au second tour, que 

Mm» Decrolx conservait, à une 
près, les voix des organisations de 
consommateurs qui, dès le vote 
indicatif, s’étalent portées sur son 
nom. 


ACTION SOCIALE 

La Nouvelle Politique de rimmigratiqn 


M. Paul Dijoud. secrétaire d’Etat 
aux travailleurs immigrés, vient 
de présenter à la presse une pla- 
quette éditée par ses services, sous 
le titre : la Nouvelle Politique de 
Vtm.migratkm »‘. « H s'agit là, 
a-t-11 précisé, d'une synthèse des 
réflexions, des' recherches et des 
projets qui accompagnent l’action 
entreprise depuis deux ans et 
demi, à la demandé du président 
Valéry Giscard d'Estatng, pour que 
les travailleurs étrangers vivant 
en France y -trouvent la . place 
qu’ils méritent » 

Après une période dé laxisme, 
au cours de laquelle une « migra- 
tion sauvage » a pu se développer 
librement. - la nouvelle politique 
de la- main-d’œuvre étrangère 
tend, aujourd’hui, à organiser et 
& contrôler les flux migratoires, 
qui restent nécessaires au déve- 
loppement de la France. Trois 
options, a précisé ML Dijoud. ont 
guidé la mise en œuvre de l’ou- 
vrage. document collectif rédigé 
sous la direction de M. Môreau- 
Defarges, secrétaire des affaires 
étrangères, spécialiste des pro- 
blèmes ' de . réglementation au 
secrétariat d’Etat aux travailleurs 
Immigrés ; s Faire partager aux 
Français un certain idéal, une 
espérance et une inquiétude. » 
Selon M. Dijoud, la présence en 
France de quatre millions -d’im- 
migrés reste l’un des défis essen- 
tiels des prochaines décennies. 
Tout ralentissement des efforts 
menés pour l'accueil et l’insertion 


des étrangers conduirait à con- 
naître. dans dix ou vingt ans. des 
difficultés aussi graves que celles 
qu'ont connues les Etats-Unis avec 
le problème racial. 

L'ouvrage la Nouvelle Politique 
de l’immigration développe une 
réflexion en quatre étapes: la 
première situe les données du 
problème migratoire, « phéno- 
mène lié aux conditions du déve- 
loppement économique de la4 
France b. que le climat et 
les orientations de. Ut politique 
gouvernementale eh la matière. 
La deuxième porte sur les condi- 
tions de cette politique : la stabi- 
lisation du nombre des immigrés, 
une meilleure insertion dans la 
société française» une mefflenre 
protection des- familles. La troi- 
sième recense .les objectifs et les 
moyens 'de cette politique : un 
cadre de vie .pour l’immigré, te 
droit à la promotion personnelle 
et professionnelle, la préservation 
des liens culturels avec le pays 
d’origine La. quatrième étape est 
tournée vers l’avenir : le retour 
de l'immigré au pays d’origine, 
la place des enfants des migrants 
dans la société française, l'ins- 
tauration. d'un « rapport plus 
vrai » entre immigrés et Français 
par « une mobilisation et . une 
communication ». — J. B. 

* La Nouvelle Politique de Mmmt- 
gration (avnnt-propot Oo U. Paul 
Dijoud). Secrétariat aux tnmmauzs 
immigrai, . 25, rue Gbarina-Floquat, 
75007 Pari*. 


FAITS ET CHIFFRES 


Énergie 


AUGMENTATION DE LA 
PRODUCTION DE PETROLE 
DU VENEZUELA. — La pro- 
duction pétrolière quotidienne 
du Venezuela est passée d'une 
moyenne de L8 million de 
barils en février 1976, à 
2,34 millions de barils en fé- 
vrier 1977 (+ 27 To). a annoncé 
le 6 mars à, Caracas le ministre 
vénézuélien de l’énergie et des 
mines. La production a été 
accélérée pour faire face & 
l'augmentation des ventes. — 
(ASF J 


Étranger 

• AUX ETATS - UNIS, le chô- 
mage a légèrement augmenté à 
la suite de la vague de froid. 
Touchant 12 millions de per- 
sonnes, il a représenté 7.5 Co 
de la population active contre 
7.3 *"e en Janvier (7,8 % en 
décembre). Ces chiffres pour- 
raient toutefois avoir été faus- 
sés par une erreur statistique. 
— (AF J*.) 

• LE PRIX A LA CONSOMMA- 
TION PU CAFE a augmenté 
de 20 en Pologne ce lundi 
7 mars. Les organes officiels 
ont Justifié cette hausse ' par 
l'augmentation des cours 
mondiaux résultant de pénu- 
ries au Brésil, en Angola, au 
Guatemala et en Colombie. Un 
Win de qualité très ordinaire 
coûtera désormais 120 F (au 
cours officiel), mais 150 F pour 
des qualités supérieures. — 
fU-P-, AF J 


Handicapés 

• UNE IÆTTRE OUVERTE DE 
L’AFAJH A MME FRANÇOISE 
GXROtJD. — L’Association de 
placement et d'aide pour jeunes 
handicapés (APAJH) vient 
d’adresser une lettre ouverte & 
Mme Françoise Giroüd, secré- 
taire d’Etat à la culture, dé- 

S tarant qu'un certain nombre 
e «barrières architecturales » 
— notamment au centre Beau- 
bourg — continuent d'interdire 
aux handicapés en fauteuil 
roulant l'accès des établisse- 
ments publics. L’ APAJH sug- 
gère que la Fondation de 
France consacre une part du 
fonds dés handicapés a l'équi- 
pement spécial de certaines 
salles, de spectacles. 

Organisation Internationale 


• A L’O.CDi:, M. Jens Boyesen 
vient de prendre ses. fonctions 
de représentant permanent de 
la Norvège. Il succède à 
M. Geàrg TfrtBt.ls.nqpn, qui a 
été nommé secrétaire général 
du ministère des affaires 
étrangères à Oslo. Né en 1920, 
ML Boyesen a été, de 1955 à 
1963. représentant permanent 
de la Norvège & l’OTAN et & 
rOACA. De 2068 A 1973, ü a 
représenté la Norvège A 
l’A.E.L E„ A l’Office des Na- 
tions tintog et ri tins d'autres 
organisations internationales 
& Genève, fi a été nommé en 
1973 ambassadeur extraordi- 
naire et plénipotentiaire en 
Belgique et au Luxembourg, 
ainsi que chef de la mission 
de _ la Norvège auprès des 
Communautés 


AVIS- FIN A N C I E RS PIS SOCIÉTÉS 




SOCIÉTÉ GÉNÉRALE ALSACIENNE DE BANQUE 



du. 28 

ia nme 

l'examen par le oonseïl 5 

trafaon des - comptes et résultats 
de . J exerdee se terminant, au 
31 décembre 1976. 

Poursuivant son 

croisscxncnt des an 

rca. oui corrœDond à un double- 
ment tous les 'trois. Ans. le total 
-du bfian a augmenté de 20 % oar 
rapport A celui du 31 décem- 
bre 1875, pour s'établir £ la somme 
de XS 032 000 000 F. 

Le bénéfice 
aéra 


31 décembre 1977. de sorte- aue 
les nouvelles actions porteront 
jouissance du l« Janvier 1978. 

D'autre part, dans la perspec- 
tive d’une mise en application des 
récentes dispositions relatives jHa 
réé valuation de certains actifs, 
qui devrait pecmettrede mtoix 
adapter les ronds propres,, des 
«nrifrorf» au volume de leurs bilans, 
ill- a convoqué, àï’tssue de 
liée ordinaire. une assem-r 

laie extraordinaire, de 

le Q soUlciterai’autorisation 
neater ■" ultérieurement le 
social iuaqn’à un montant 
de 150 millions de 

Diverses modifications inter- 
en outre, au sein du 
Iminiêtration de la 
AL. a l’issue des assem.- 
u 5 avril. Atteint par la 
i'fljte statutaire. ML Gufi- 
Labadens. tout en restant 



millions de francs, 
en 720 0 

nominal 

Compte tenu des recommanda- 
tions faites par les pouvoirs 

OUbiiCS riarve Tffnr n wyr a milW! de 

bâte contre l'inflation, cette opé- 
ration ne pourra intervenir que le 


tenrs seront ainsi vacante- U sent 
ndèàl ’ assemblée des action - 

au conseil 

Jeorger. directeur 



Faîtes valider vos 
bulletins chez tous 
les dépositaires 
portant renseigne 

Noticës à votre cfisposüron chez les dépositaires 



SOCIÉlf LYOWWff 


Lors de sa s 
le conseil, sons ,1a o: 

M. Henri AtminlOB. 
directeur général, a -- 
comntes de r exercice 1976 nui font 
an paraître, anrfe t&tationtte la 

sttvwMt ZJr^ 

SWSTÆ 

(contre 18625328^5 F), 
fi sera proposé A ï 


S qui se 

Lyon le. 21 avril, de porter 
réserves une somme de 20 
lions de francs et - de 
A chaque action un 
de 1035 F (contre 0.75 F), se dé- 
it pn dividende distribué 
avance d’impôt versé au 
Trésor 8.45 F. - 

Cette augmentation représente 
le màxmwm autorisé actuellement 
par tes pouvoirs publics. __ 

. D’autre part, usant de pautori- 
sation aue lui a donnée l’assem- 
blée générale du 2 mars -1974. 1e 
conseil a oorfé. £ dater de ce tour, 
le. capital de 102 500000. Fa 
1S3 750000 F. A titre gratuit, par 
gév&tjp^ du nominal des actions 


BANQUE ODKR BUNGCMEK 
COURVOKM-OBC 


dé la banaue OBC 
iu 3 mars 1977 




SwsîL- 

%. Ajouté au hors-bilan, il 
i.l mtiiani de lt«nç& 
de la cuentile . sont 

470 117 035 fT la spmme 

de 676 514276 F. en augmentation 

Le bénéfice d'exploitation après 

sim.ârfe 

10 194 773- F. Le bénéfice net de 
l’exercice qui s’établit a 5 765 327 F 
contre 6145 655 F s’entend après 
imputation, pour 753 740 F. de la 
participation des salaries a 
de l expi 

sur la^^xütloï^u solde bén 
ficiaire. Les plus- values à long 
terme de l’exercice .sont de 
F contre 888891 F 'en 1975. 

- sera proposé à r assemblée 
érale ordinaire qui se tiendra 
.. 31 mars 1977 de verser 
300 000 actions de 100 F 

sont le capital, un amd 

7.40 F (avoir fiscal de 3J0 F) 
contre 12 F l'année précédante 
pour 133 000 actions (avoir fiscal 
de 6 F). 



aux 



□ sera proposé A l’Assemblée 
générale, dont la réunion est pre- 
vue cour » 31 mars .1977, la mise 



LLOYD! BANK lNIffiNATIOÀL 
(FRANCE) Limited 


M. P.Debono, djre^e^gè^ 


pour la France 

International Lfcd et de la 
" London et South Ame- 

ayant fait valoir ses 

droits a une retraite anticipée, 
sera remplacé a partir du. ven- 
dredi i«- avril 1977 car as. ile.ç. 

York. - 


PSONUPTIA DE PARIS 


Le conseil d administration, 
réuni l e 15 février 1977. a arrête 
les comptes de rexerdee dos le 
30 novembre 1976. - 
Le chiffre d’affaires H.T. réa- 
Uaè. an cours de cette période a 
progresser de 14.13%. atteirâant 
55,78 millions de francs et déga- 
geant jaa bénéfice d’exploitation 
de 3.69 millions de ‘francs, en 
hausse de 19.04 %. aprte L34 mil- 
lion de francs a amortissements 
(+ 49 %î. 

Le bénéfice net. en 

tlon . de. 24.08 


' au titre 
... D repré- 
tion. contre 


Îl57 ' mlll ton 
m 00 b JP de 
salariés contre 374 

£nrafV»x 

38J9 F ran passe. 

Désireux de sé confor 
recommandations du mir _ 
l’économie et des finances, ruais, 
là progression des résultats, le 
confie ü d’administration proposera 
à la prochaine assemblée géné- 
rale. qui se tiendra le 16 mal 1977. 
de fixer le dividende a 16 F. 
assorti d'un avoir fiscal de 8 F. 


oontre respectivement 
7.50 F l’an dernier. 


et 


Le présent avis est publié à titre déformation uniquement 



SOCIETE FINANCIERE 
POUR LES TELECOMMUNICATIONS 
ET L’ELECTRONIQUE SA 

(Grand Duchÿof Luxembourg) 

US $ 35,000,000 
5-Year Eurocurrency Loan 


guàranteedby 


STET- SOCIETA FINANZ1ARIA TELEFONICA PER AZION1 

flbrin) 


• - . managedby 

BANQUE EUROPEENNE DE CREDIT (BEC) 


KREDIETBANK N.V. 


co-mahagedby 

BANCA GOMMERC1ALH TTALIANA G1R02ENTRALE UND BANK DER ÔSTERREICHISCHEN SPARKASSBi AKTIENGBSEUJSCflAFT 

and provkfed by 

BANQUE EUROPEENNE DE CREDIT (BEC) . KRSHETBANK N.Y. 

BANCA COMMERCIALE ITALIANA (MR02ENTRALE UND BANK DER OS IERREICHISCHBl SPARKASSEN AKTIENGESELLSCHAFr 
BANCO DI NAPOU StSTEÔSTERfSICHISCHESPAR-CASSE NAGRAF1N BANK LTD. 

BANQUE BUROFEENNE DE TOKYO CREDITO rTALlANO FINANCE CORK LIMITED 
EUHOPEANARAB BANK (BHUSSELS) SLA. HAMBURQISCHELAIOEBBANK- G1ROZEWTRALE - ' 
INIkHNATIONAL COMMERCIAL BANK LIMITED IRAN O VERSNEASINVESTUENT BANK LIMITED 
NIPPON EUROPEA N BANK S LA . O STERRB CHISC HE VOLKSBÀNKBi AKT1ENGESELLSCHAFT 
SANTO SPfRITO INVESTUENTS LOtUTB) SBKaftFREDLANDERAG. 


January 1977 
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^ LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE IA BOURSE DE PARIS 


(Msrtnn omidmal oe la sTAmusm 
ET.aa ETUDES ECOMQMJBUES 
- Basa 100 I aa dteeaore 1872 
25 fév. 4 




Kk 


.ÏJfiSIB" 7W 77,6 

J .ÏRM*- « Wttttt» «BMC. 67 B7,S 

. & sod*t*s Hwum mja ■ «S 

**&■' « oriMM in vastHs, nortel. . 77,1 73,7 

'.jRiMtm 72 Tîi 

«HMH U BWWto. UtStlfl. 72fi 72,2 

Aetmo, ejete «A L ÉQtttp. ' 79 79 J 

Battra* mto cranta LP D2 . uj 

aantcSDOC «ML ai ctmk, EM <9 

Carrières tallus. charbon 32^ 71 A 

Cansfr- ericse. « «amas 85,9 B8_2 

UHMs, km, «armai- dm R 3.8 

bsj ss 

54 04 

^ ««afL, cas. « a. mô» ss,9 n* 

Minas ■MaDrim 101 A 104,7 

-..ftÿ Pétmlat al c aft an ts .... sa BSA 

a*a*. « KM-. 77,1 78A 

service* Mfflcs ot tmp. 77,7 76,7 

^ < Tartina 97,3 87,6 

„ ?S.Mvu» -v-.-i 9M 100 

t&IHM»' tustfm ■ 102,7 105JB 

M UN> s ra». fl» aa lad. 174,17 IL C. 

. v Sautas papMaaOu 80,7 _ 

-•^vjtones aw L, fends car. 148,5 — 

^ftBL UWasL pou. A r. nu 92J — 

sari. Md. POOL 9 m. ML 197 — 

182,1 — 


HUICES SEMERAI» OC BASE 100 EM 1949 
rlCÜHlIpjy || WM* ■ ««■ .***• 00 IM. 201 . K. C. 


- «tans 

CUJTOBE 
’ 4Î» 

COUDS 

7/3 

.Karman 3 1/Z.*.~. 

Bœhut 

Briüsb Petrelenm .... 

tarif 

Vkfcers....'. 

Imperia] Chemical .... 

Connu ds 

De Becn »... 

'Restera HoMhip — 
Rio TtdD Zinc tara... 
•West urtefenutav... 
D En Cires. 

'27 374 
424 .. 
-888 ... 
608 ... 
167 ... 
332 ... 
1(6 ... 
223 ... 
14 1/4 
2» ... 
13 ... 

27 7,S 
424 ... 
*92 ... 
514 | 2 
166 ... 
333 1 2 
IIS ... 
237 lig 

14 | 2 
207 .. 

18 1/2 


VaL 


t riw. variante 


»2J 537,8 

^ 739 TtOJS 

. COKPAEKIE DES AGENTS Ot CHANCE 
■ - ; Rais 100 I 29 Ncmn 1901 
" ‘‘TCVjpAia panerai ..... 

.,-:.ÿ WdM * usa ... 

CMstracUoc ...... 

. 'Bien d’MflOnnr . 

.-“X Rtans de arasera. arable* 104,8 
Biens de ms- an dura». “ 

>' iHmm de wan aUnniL 


>'%jacMtas gi iMc fees 

■' ? StcMtas de » un «an 
;• 4 .em nkok i mr:. 
- ; £dHa*rs iadastflallas ... 


80,7 

614 

SP 

9* 

«A 

■R7 

104,6 

1064 

BJ 

65,2 

gî 

81,1 

824 

BOA- 

.;7W 

iiU 

ISO 

SS* 

■644 


DROITS DE SOUSCRIPTION 


VALEDB^ 

.'- J Aotïans ai paria ) 

MmUDM 

lyndui 

(MB 

- iris Binai Océan, c. n 
uw IU), bl, e. • 

Jeftass, g. ta 

rjMMS, g. 16 

104 pT7 

«p.« 

1 P-2 

1 p» 20 

.; ... - 

t» Ô ÎB 
i 11 


/*£*' Toux, du mardi* monétaire 
y'^pwr privés . ..... 9 »/* % 


LONDRES 

■ La marché on ,hl an orienté à 
l'onvertorB. notamment' les pétroles. 
Fstmeté des minsa d'or. 

OR (om iutora) (doHais) i 147 75 contra 145 48 


B. A. L. O. 

Ta Bvlljstfa ■ eaaaotUKt MxstO.sn 
obligatoire daté du lundi 7 znara 
publia pref n T y*r wi>,lt ' les. y pwr rt lp"» 
suivantes : 

RhOno-Pouleno SJL — SaUsaloa de 
250 000 obligations da 3000 F nomi- 
nal, partant Intérêt & 11,30 %, 

amortie» on .ouzo nwg , & jy 

15 mal 1981 soit par remboursement 
an pair, par tirage an sort cm par 
rachats es Bourse. 

Radar B JL — Kmprunt de 100 mil- 
Bans da ■ fraxtoc, ' représenté par 
100 000 obligations de 1000 F no- 
minal portant Intérêt A ■ 11,31) %, 
amorties en dix aimées i partir du 
5 asm 1980 MS par rem bonnement 
an pair des titras désignée par tirage 
an sort arninri. soit par rachat an 
Bourse. - • 

Groupement pour la modernisa- 
tion de la distribution. — 
de 100 DM obligations de 1 000 - F, 
portant- intérêt dé U J0 %, amorties 
en don» ans à compter du 25 mars 
1979, soit par remboursement au pair 
des titres désignés par des tirages 
au sort rniniwt, soit par rachats 
en Bourse. 

■ L’Insertion coocetns également 
l'augmentation du capital de 3 mil- 
lions 400000 F i 5400000 F par 
ftalaatan an pair de 30000 actions 
nouvelles de 100. F (Jonlsaonco 
1» Janvier 1977, dix actions nouvelles 
pour dlx-sept anciennes). 

- - 8wjBJy l — — ïlnpi,»HB |9^n de mplrn I 
il» 80 mïïHnM (Je A 100. mll- 

Uods par attr ibu ti on gratuite da 
200000 actions' de 100- F. jouissance 
1* Janvier 1970 Tune pour quatre 
anciennes). 

Alxthoitl-ASlantUpie. — - TnærtJon 
mite eu vue .de- l'admission A la 
pote c f adril a (Bourse de Perla) des 
48782 actions dû 50 F nominal cré é e s 
«t rémunération des apporta et 
représentant l'augmentation du ca- 
pltal.de 858 520 «0F A 358860000 F. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉ 


Mande» du 4 mars. 


global passe de 0.75 F a 1035 F. 


2.97 millions en 1975. 


tôt d'exploitation net pour 1976 
98J militons de francs (+ 38 %) 


flncbangéj. ho résultat conaoU 
devrait être supérieur da 30 % ex» 
ron 8 celui de 2975, qui était 
168 minions de francs, soit 55 
par titre. 


élevé à 14.73 millions 
contre I3J4 mllUons en 
dande global : 15 Crâne 


A la dis t rib u t i on gratuit» 


de couronnes contre ■26 
en 1975. Dividende par 
changé à 4J couronnes. 

FONCIER INVESTISSE 
Dividende - global pour 
1976 : 17,34 francs. par tl 
15,55 francs en 1975. 


A 1136 francs contre 
en 1975. 


COURS DU DOLLAR A 


1 dollar |ie yeat) 


473 

ni m 


713 
292 IB 


INDICES QUOTIDIENS 
(DISSE. Base 100: M déc. 1876.) 

3 maw» 4 mers 


Valeurs françaises .. 
Valeurs é t r a n g ère s .. 


94.fi 

101,6 


95 

191,7 


C«> OBS AGENTS DR CHÂÜUR, 
(Base 100 :. 29' déc. 196L) 
Indice général 04 . ’ 03 


BOURSE DE PARIS 


4 MARS 


COMPTANT 


J VALEURS 

% 

du mm. 

«ta 

coupon 

3% 

5% 

5% 1920-1960.. 
3 % amort 45-54 
41/4%1963... 
4 1/4-4 3/4 % SI 
Emp. N. Eg. 51 65 
EmpJCEq. G%GS. 

'BKSf. 

E.DJF. G 1/2 1960 
— 5% 1980 

38 50 
53 69 
140 . 
M 

192 .. 
91 16 
IM 69 
164 . 
SJ 19 
166 
lll 69 

1 274 

9 4». 

■ 4M 

1 778 

3 386 

2 117 

2 125 

2 643. 
4563 

B VU 

6 147 

9 2» 

'valeurs 

Coure 

précfcL 

Dernier 

coure 


■jlRé: 

INiCATiONS 

UE S A. 


EJ J. parts 1956 
E.DJF. parts 1959 
Ch. France 3%. J 
-AM Ils LGJLK.D. 

Abeille (Vie, 

ÂJLF. (Sîé ctatrjl 
AB. Br. Puis ns 
Casninia....... 

EKstM Frases.. 
Rnanc. Victoire.. 
Fane. UJg.0... 
Fraan IAJUL.. 



131-18! 

62G 

211 

39B 

1210 

288 

ISA 

n 

■ 161 ’ 
344 


474 . 
447 . 
131 U 
513 
211 

3» . 
1220 
2 » 

210 
195 
7» • 
153 
SM . 


VALEURS 


Omis 

prfcéd. 


Damier 

coun 


«AH(Btt)Csidr. 
Pndvctrfca AXR. 
UF... 


___ EarJ 

Puh- 


«■ ■ 1 60 
SWÏ 
KK” 

Cadatal.. 
Caflca... 
CJLHX........J 

CrMItal. J 

Crtd. aén. Indastj 
Cr. IgKADbéar- 
flqcrédttHBd...: 
Oaebogamu..: 
FlsaneUrs SoM. 

Fmaxtal 

Fr. Cr. et B. (Cf«). 
FnuBHMU..... 
Hyihü-EaarBlt... 
Ismuinfl R.UP... 
Ira» Man que. 

tmaafica ... 

IntaiMU 

UHRta-BAU.... 


Cil 

220 

Btt 


Ml 
2M 
230 
23S 
456 
l«S 

. n , 

II» 69| 

68 38 

187 58 
14$ 

147 

153 
173 
132 IJ| 
51 6l! 
MB 

139 90] 
IM n| 
(48 
179 58 
H» 191 


M* 

2» 

bm 


382 
217 
239 50 
295 
453 
-196 
69 

IIS 19 

n . 

.69 38 

187 69 
145 . 

148 .. 
57 50 
164 • . 
178 . 
132 10 
62 .. 

286 

25 

140 . . 

188 .. 

149 . 
177 

III I» 


bail JbmaM^ 


VALEURS 


Coin 

préefaL 


IgnfrAlaaiSBf... 
MarsaiL CrhHt.. 
PlrfMIascaMt. 
MuawHi Basq. 

SUMUK» 

St* Cnt Ban*a 
St* MsAnla.... 
so nanti — ... 
SwMafl........ J 

DCIP-Bdl 

UBRW1........ 

Bn. (uLCnbOL 


QeF.steln Ra... 
Fonc. CMtrtfTn 
IM) S. 0 J. IF..... 
Fd«. 4 jbbob}SS.. 
Isaaab. MarMQa 

Losire 

MCI 

Beats foncière. . . 

SINVUII 

Vattwts i Parla. 

cegm. 

Foadaa... 

Or-Pa. Coostr... 
Innindo 


,199 00 
148 
93 50 
259 
306 
IM , 
134 90i 
70 8ft| 

m 

218 , 
126 66' 
T89 
1(7 


B9 
BI4 
|o 72 
MB 
835 
194 
902 
045 
167 39 
268 
119 20 
104 18| 
115 88 
121 .. 


Dernier 

coun 


281 .. 
148 .. 
86 . 
2S9 
385 18 
198 

181 50 
71 .. 

280 . 
170 (8 
211 
123 .. 

182 .. 
Ilf . 


SI . 
614 . 
!d 75 . 
6*3 . 
300 . 

115 - 
602 . 
646 . 
157 30 
27B 

un -in 

164 .- 

116 00 
120 


valeurs 


Coure 

pcécfcL 


(maUmest. 

de Ijroa lm... 

BFIKÉfi 

tUU.MJP. 

datai Haut.... 
Da. la». Frases. 

AdsrlBmtt>t».| 
Bestial SétacL.. 
SaflragL........ 

Abrita «la la*.). 
AppDe. ByOnoL. . 
Artois....;...-.. 
Caetao. Bbuny.;. 
(HW Centres!.... 
ipî mûmes.... 
bhafg.8tao. (pJ.J 
CanioOas 
(LQ DM. R. Nord 
Elattro-FlnwB... 

Fia. Bretagne.... 

tari Eau 

U Mare 

Labaa et Cla. . .. , 
W torts*...:. 
Oettarocafm... 

O.VJLLK. 

OPB Paribas...... 

Par is-8r] Sacs... j 


U 

“ -, 

ni 

113 IIN 
166 
129 

M 
172 
.290 601 


130 
603 
.« 
245 10 
HB 
. 129 
12465 
308 
r44E0 
2» 


Dernier 

cours 


79 70 
95 . 
38 69 
113 16 
153 . 
139 20 

36;. 
170 .. 

288 58 


30 2D| 
IlS .. 

23 ” 

83 60 

74 .. 


IM . 
587 
«66 
24B .. 
114 . 

t2555 
31560 
144 50 
23S . 

43 10 
433 . 

« .. 
116 50 
124 
27 80 

44 60 
92 70 
76 80 


VALEURS 

r| - 

Gains 

yrécéd, 

Duale 

coure 

VALEURS 

Court 

prfcéd. 

Dan ter 

asus 

VALEURS 

[ Coure 
[prfcéd. 

Dentier 

cours 

PatereeUa (La).. 

83B 

«... 

Dua-UMttc... 

286 

Ml . 

Sartre Rénales.. 

121 

nsa 


31 & 

K 

LULtaUnc.. 

ErauUrSom*... 

533 

-76 

5» .. 
7S . 


1» 

IU .. 

Praridcau SJL. 

181 

181 .. 

IBun et tadh. 

40 21 

40 20 

RmÛIn ... 

6» 

63! 


482 - 

486 .. 

Dflaer SJLB.... 

90 K 

S .. 

a Sari»#». 

» 

tu . 

FUgu Sfaas&ani 

64 . 

nS SB 


229 .. 


74 9! 

74 ai 

(U) FJ JL ch. ter 
Frankal... 

122 

122 . 

AgKhfr-WlWL.. 

221 B 

b s«f* 

73 - 

73 . 

418 

4M : 

FBÜnaurites.. 

21 31 

21 30 






O .. 


W ne 

315 . 

315 !! 



4* 10 

MZ. 

0144 

dl» 

SabLFrfns.... 

46 38 

0 42» 

Classe 

46 II 
347 H 

1 

Dl 

173 




345 fiO 

Uaurii In. ...... 

125 

127 » 


12$ 

12» a 

b Matas. Art- im. 

; (mjhuml.... 

v « 

27 (D 

Minlj.ll. _ 

42 


Massas. Marti... 

37 11 

33 20 

Padang 


75 Ü 


Job 

105 

Navale Haras. . . 

82 

. U ” 


183 . 

197 H 

Reuorts-Hord. .. 

92 51 

92 28 

Saga — 

d 40 

d 41 . 

r 

- 


Baffe 


S 10 

Trimât {CJ*««). 

119 B 

118 U 

Admet EsseaGei 

66 

57 M 
1» ■ 
268 . 

SJLFJUL Ap. Ant 



62 

74 » 
53 .. 

S.GJLC. 

75 . 

75 

Rmnti 

283 

Dell..... 

SoadmAntog... 

43 70 
200 

42 49 
206 . 

Tr. C.I.TJLAJL. 

2» . 

265 

S . 

Berthler-Saiecn. 

73 n 
649 

73 

535 - 

SJ.F.I.CJ.1.M.. 

178 

74 90 

J7I 

74 n 

Transport Brien. 

IÜ M 

ne . 


390 

3» . 
156 

161 

TraOor... 

3lS 

305 . 

(LOBaUnHUl. 

<7 .. 

0 48 .. 

tampt Hbtarus 

iÊi 


7b 

78 10 

Bis 5JL. ....... 

Blany-Onast.... 

3» .. 
dl» U 

3» - 
U 197 . . 


245 

250 .. 




La Dresse 


bs se 

Ecaaamats Ceatr. 

369 81 

37! 



19150 

Cigarettes iota.. 

79 II 

79 .. 


360 

un 


21 .- 

20 ED 

Bigrement 

310 

320 .. 

BAnArale ABmant 
Eemrnda 

*K 60 
129 68 

250 

85 50 
129 50 

FrinceJUukermre 

« .. 

83 .. 

Deng-Trioa 

Dmmmu^Pnrfu. 
Ëscfior 

IM 

3S 

191 . 
309 

755 

- Cnotet-Tarpia. .. 
tfrirar [Ha flaj 

ta. Mari. Cerbril 
fir. MWL Parts.. 

183- 

185- 

Eut Gares Frit-.. 


>24 n 

Ferrâmes OF.F.. 

2S4 

255 

2S5 

204 58 

Indus. Maritime. 

226 .. 

235 

Havas 

>15 .. 

117 .. 

304 

172 

243 

301 

IM 

248 

Mag. iis. Parts.. 

IU 10 

IU 70 

Leeatcl 

2» .. 

240 .. 
47 H 
162 . 




Nnvafu.. 

iii . 
293 . 



250 10 




OJJ’.-Om.F.Paris 

Pipar-HBlddeck. 






348 . 

340 

EmcdaVft&y... 


373 .. 

Pabllcfs 

105 40 

181 20 


380 U 

318 

Sefltef 

27 .. 

0 26 20 

SetlIeMjaüanc. . 

140 

140 


168 . . 

I&2 60 

vichy (Feretares) 


14 .. 

WattsrmuSJL.. 

220 

229 U 

saûiipiet...... 

dl7l . 

dl7i ■ 




Brass. de Maroc. 

221 GO 

221 » 

Sap. Marché Dec. 

91 .. 

92 




Brass. BoastJttr. 


95 

TaltUnger. u . . . 
Datari........ 

235 

216 . 

Anssedat-Sejr.... 

DatWay SJL..... 
Didnf-BottJn 

36 M 

35 20 

DFCahon 

(B) Me. et MAI.. 

812 20 

3U SB 




j 26 ii 

IU .. 

•* 


BtaMScKlB 

DOS .. 


lmp. B.Ung. ... 


0 7 n 

CJL.CJL 51/2 % 


4680 .. 

1246 . 


dI3S .. 

134 90 

Empnnt-ronsK. . 


207 .. 

Bras, et Mac. tel 

399 . 

370 

Ui Blsle 

66 . 

R .. 

Nat Hedertaaden 

i» .. 

117 .. 

Casanier 

392 .. 

B99 . 

Rochette Ccapa. . 

90 .. 

68 05 

PhmU Asserau. 

17» 

i7 n 

SUL iwfodUu.. 

326 . 

S» . 




Ricgitogaii.^.. 

Saint-Baphail... 

73 .. 
1» Il 

72 50 
IU 10 

A. TUlrFStaread. 
Bu Marché:.... 

129 

E3 . 

l>7 . 
63 

AJgeoena Bank.. 
Bm Pop. Espeftol 

622 .. 
1» .. 

623 - 
1» . 

Sneepal 

27* .. 

270 .. 

DamarbSenip... 

296 . 

297 

BJL Mexltae..,. 


30 

Drieu Brasseries 

38 .. 

UEO 

Darty 

314 51 

314 60 

B.r*«L httaa... 
Sown» C.I 

7200 .. 

69» ■ 




Mare. Hadagare.. 

54 .. 

64 

6 48 

B a 

SbUBU 



Uanral ot Prrao.. 

83 a 

33 .. 

Ciwmm ftiiiilc a,« 

SU -. 

9» .. 

264 .. 

166 . 

Optorg 

189 

162 20 

Bemtar 

I6 4« 

IBM 

Sncr. BMtcimO... 

85 11 

86 n 

paiaii Nouveauté. 

800 

306 .. 

Cle Brax. Lambarl 

2» » 

237 . 

S&cr, Sotezonoris 

H1B3 .. 

107 .. 

Prb n aie. 

2 S 11 

27 50 

Béa. Brighpm... 

214 

281 . 

Bertlat 

Chaussa pisj.J 
CHreBn 

192 .. 

199 .. 
» 60 

Unlprbu 

» .. 

32 . 

Latnrie 

115 

IIS . 





271 . 

288 IB 


49 » 

Croazst 

73 28 

77 30 

Cavanhan 

9 90 

il 18 

DtaMcnt 

n .. 

92 20 

Enrep Acremul. . . 

252 .. 

252 . 

LfUsPJ....... 

6 26 

840 

Snrtcai..:; 

62 fcc 

61 .. 

Ind. P. (C.LPXXJ 

78 M 

71» 

ieed^sar. ...... 


!» IB 

S.E.V. Marchai... 

49 .. 

49 .. 

Lampes 

U 10 

94 70 

PlretU 


6» 

boit d or. Océan.. 

Il . 



156 .. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-1 EUROPE 

— POLOGNE : renvoyé du Va- 
tican va visiter plusieurs 
diocèses. 

4-5. AMERIQUES 

— ÉTATS-UNIS : quarante-deux 
citoyens « en direct avec 
Jimmy 

— BRÉSIL : récusant an rapport 
américain sur les droits de 
l'homme, le gouvernement 
renonce à l'aide militaire de 
Washington. 

5. DIPLOMATIE 

— Ad ■ sommet ■ afro-arabe du 
Caire, les textes soumis à la 
conférence plénière ne pré- 
cisent pas le montaat de 
l'aide financière des pays 
pétroliers. 


Le tremblement de terre en Roumanie AU <S0MMiT> swclw - 

« Dr%' j «on - . .. . - MM. Ségny et Maire tentent en vam 

• Près de 800 morts ont déjà efe dénombrés _ , J . i : 

• De nombreuses installations industrielles sont endommagées OOOWff ÜH «Était SUT ICS lUKOteS 

Bucarest CA.FJP., A.P., Reu- tlon de faire bouillir pendant dix des taxis ont été réquisitionnés no ^ r ® CorrCspondonte 

ter. UJU.). — H est encore minutes l’eau de boisson, pour- pour servir d’ambulance. Bien _ mr e» nrGmlèrA«é*nc*_ J* dônrièma . sommw 

Impossible d’évaluer précisé- Cant fortement ehloree. L’électri- qu'endommagés, neuf hôpitaux îwSSL* 

I ment les déeàts du P viniont cité et Ie ont été ré- de la capitale continuent à fonc- * réuni, les .5 et 0 mars» dans l enceinte 

Dl taWls dès dimanche. Des queues tionner, et des hôpitaux de cam- du B.LT.. A Genève, les responsables de quarante-deux syndicats 

cremoiemeni ne terre qtu a ont commencé à se former di- pagne ont été installés sur les nationaux de vingt-huit pays d'Europe de IT£st et de 1 Ouest fil. 

ravage la itoumanJe et le manche matin devant les maga- stades de la capitale Radio- a été marqué par deux intervention françaises qui produisirent 

nord-est de la Bulgarie, le s ins d’alimentation mais les auto- Bucarest a annoncé que les équl- une vive impression au milieu de discours sans relief particulier, 
4 mars dernier. ritfe *L. « MM- Edmond Maire ICJF-D.TJ et Georges Séguy (C.G.TJ ont 

Vingt-quatre heures apres la mrat flan? s^flsinC^^lupax^ assurer les Jlns ar^biesséf^ ^Jrement manif^té le soub^tque la. prochaine rencon^e Est, 
tas trop he. on avait dégagé près Ouest entre syndicats, tjui devrait se te nir en nuirs 197d, sq 

huit cents morts et six mille r — . . donne notamment pour objectif « la défense et l'extanshm des 

issfe (dont la majorité à Bu- — '\ > T i,.v.vr>^_ * -r — ^3. o km ao droits syndicaux des travailleurs et des libertés syndicales • 

restv Mais, de source bien in for- ■>/'■* '/'"YV ‘-^n (l'expression est de ML Séguÿ; M. Maire devait la reprencüre es 

IURS“sl SSL V* llbertfa 

rs TVanr^ !« . • iürrf Vt \ % [u.w.o.a.| syndicales »J. 


nord-est de la Bolgarie. le 
4 mars dernier. 


Washinaton. Vingt-quatre heures apres la 

wosnmgron. catastrophe, on avait dégagé près 

DIPLDMATIE de huit cents morts et six mille 

Ab - sommet . afro-arabe du J a majorité à Bu- 

~ k cXrest). Mais, de source bien mîor- 

Coira, les textes soumis à la mée on CPalnt que îe DO mbre de 

canferenco plamare ne pre- morts n’atteigne plusieurs uill- 
cisent pas le montaat de liera. D’après les premiers comp- 
l'aide financière des pays tages. U y aurait près de trente 
pétroliers. mille immeubles ou maisons 

détruits. Le déblaiement des 
7 PJHICHF-TIDIFNT ruines n'avance que lentement : 

f - mE J . !E n ,,„ lrp les sauveteurs doivent, en effet. 

LIBAN . trero précaire dans fouiller les décombres avec pré- 

•® 5ud - caution pour ne pas provoquer 

7 arnrfliic l'écrasement de survivants coln- 

/. Arniuuc cés sous les débris. Quarante-huit 

— ALGERIE : M. Raboh Bitat heures après la catastrophe, on a 

est élu président de i'Assem- encore dégagé des blessés. La 
blée nationale. Croix Rouge suisse a envoyé 

n.rmrum quatre chiens spécialement dres- 

8. DuTRE-MEH ses pour repérer les victimes 

— POINT DE VUE : ■ Djibouti, ensevelies dans les ruines. 

oo l'illusion de fa réconcilia- A Bucarest, presque tous les 
fion -, par Georges Broussine. taraeublte ont été endommages 
par le seisme. Une quarantaine 
POLITIQUE de constructions, assez anciennes 

TRIBUNE DU 13 MARS : ,e Plus souvent, se sont complète- 

- - 5£fiâS&n53S£; 

^S^JSSSr «■ un cinéma et un restaurant à la 

_l B R ES OPINIONS : « Son- mode quL à l'heure du tremble- 

loges d'opinion et manipula- ment de terre (21 h. 21. heure 

fan des esprits -, par locale) devaient être pleins. Les 

Sernard Krief. bâtiments récents, comme l’Hô- 

tel intercontinental, qui est haut 
ÉQUIPEMENT de vingt-deux étages, ont. pour la 

QUALITÉ DE LA VIE : les plupart, bien supporté la secousse, 


sms d’alimentation, mais les auto- Bucarest a annoncé que les éç 
rités ont demandé de ne pas pes médicales avaient suffise 
faire de stocks, l'approvisionne- ment de sang et a'oxygène p 
ment étant suffisant La plupart assurer les sains aux blessés. 


J'tï. L 


10)16. POLITIQUE 

— TRIBUNE DU 13 MARS : 
m Le dilemme écologique -, 
par Claude Boardet. 

— LIBRES OPINIONS : « Son- 
dages d'opinian et manipula- 
tion des esprits -, par 
Bernard Krief. 

16. EQUIPEMENT 

— QUALITÉ DE U VIE : les 
hommes malades de la rage. 

18. D'UNE RÉGION A L'AUTRE 

18. SOCIETE 

— L'art primitif à l'encan. 

19. EDUCATION 

19. RELIGION 
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Une centaine de victimes en Bulgarie 


L 0 *m U> 0 

■î->7 h-— rmd 

^ 

jU.R.S.sT] 


V.Kichinn 

ifo £ 


Les deux leaders syndicalistes difficultés rencontrées, en se 
français ont ensuite précisé de- tenant II Tordre du . Jeux de la ^ 
vant la presse qu’il s’agissait réunion. - 

pour eux d’obtenir que tous les Les syndicalistes des pays de 
syndicalistes europé en s, A l’Est fEst, qui avait craint <rêtre 
comme à l'Ouest, jouissent réelle- embarrassés par des questions 
ment des libertés syndicales qui gênantes,- ne séruit-oè que sur les ' 
leur sont reconnues et puissent événements récents dans leurs 
assumer davantage leurs respon- pays, comprirent vite qulls ne = 
sabilités dans toutes les décisions risquaient rien. Tout le monde 
économiques et sociales importan- n’eut plus dès lors qu'à, se féliciter ' 
tes. i R K peut que dans un de Tat oosphère de la rèunkm. 
certain nombre de pays de l’Est sauf 33x1s doute les délégués 
taiztes les libertés syndicales ne français- 

soient pas respectées. Il est nor- ' Deux rapports. l’un sur le ml- . • 
mal que nous ayons notre mot A lies de travaO et les substances 
dire là-dessus », a déclaré le se- toxiques et l’autre sur T éducation ' . 


cré taire général de la G.G.T. 


syndicale, ont été examinés. Au. 


de vingt-deux étages, ont. pour la La Bulgarie a également été A Kichinev, capitale de la Mol- 
plupart. bien supporté la secousse, touchée par le séisme du 4 mars, davie soviétique, de nombreuses 
mais leurs façades sont lézardées en particulier les villes de Svistov maisons ont été endommagées ou 
oa leurs fenêtres cassées. C’est le et de Ruse. Selon les informa- même détruites. Mais il n'y aurait 
centre de la capitale qui a été le tions reçues, il y aurait vingt pas de victimes, 
plus atteint, les banlieues mo- morts et cent soixante-quatorze La secousse du 4 mars a été 
demes ayant mieux résisté. blessés, et les dégâts matériels ressentie en Pologne, en Turquie. ' 

Crajova. ville de 130 000 habi- sont importants dans ces deux en Tchécoslovaquie, en Ukraine. . 
tants, semble avoir été. elle aussi, villes, mais aussi à Nikopol et à en Crimée, en Albanie, mais il n’y 
gravement touchée par le trem- Razgrad. a fait ni victimes ni dêeâts. 


iu. tuuoHiiun gravement touchée par le trem- 

1Q on fCinif blement de terre. Un millier d'im- 

13. KUIWUII nreubles anciens ont été très 

L occupation de 1 église sérieuse.“5nt endommagés (six 
Saint-Nicolos-du-Qiardonnet. cents devront être démolis). Le 
ta crinière président Ceaucescu, qui a visité 

13. obitübta l a yjne dimanche a annoncé que 

■ le centre historique serait recons- 

truiL 

li MDNnf PE ItcnROMIÎ Les nouvelles concernant la 

région pétrolifère de Ploesm sont 
pages 21 a _4 contradictoires. Mais il semble 


a fait ni victimes ni dégâts. 


Cependant, aucun des membres carte décision inédite, par rapport 
présents des trois grandes inter- Atzx travaux habituels du BJ.T. 
natimales syndicales (Confédéra- portant sur cea questions, ne fut - 
tlon internationale des syndicats prise- Le c ommu n i qué final se 
libres. Confédération mondiale du contente, de préciser qu* * U est 
travail. Fédération syndicale rt opportun de procéda 1 - 

mondiale) ne soutint la prise de régulièrement A des échanges de 
position française, et la bombe vues entre toutes les centrales ■ 
fut. par conséquent, désamorcée, syndlœlea européennes sur des 
H y eut bien une légère allusion problèmes mtéressant les. tmoaü- 
au respect des accords d’Helsinki leurs- L'échange de mies aussi 
de la part d’un délégué italien, ample que constructif qui s’est 
mais elle resta effet. instauré a confirmé l’importance 

interrogés dans les couloirs, la S 

plupart des militants syndicaux syndicats et les travaüunay de. 
de l’Ouest ont déclaré qu’lis se tmulesjtays d Europe — I. V. 
devalent princlpalement d’exposer fl) ^ coaférecw ^dl- : 

la situation syndicale dans leurs cola européenne e’étnlt lèuuo A 
pays, les progrès accomplis et les Genève en février- mars 1075- 


Le prince Xavier de Bourbon-Parme L'affaire des ventes de beurre 

„ .-I ... .h . . . « aux pays de l'Est rebondit 

a-t-il ete réellement séquestre ? p y De notre corresDondont 


— La pyramide des salaires en 
France. 

— Le ch Am âge. donnée perma- 
nente 

— La gauche et les nationalisa- 
tions : l'Indemnisation des 
actionnaires. 

— L'emploi menacé aux Pays- 
Bas 


25. SPORTS 

— RUGBY : l’équipe de France j 
remporte le Tournoi des 
cinq nations. 

28. JUSTICE 

— REGARDS z pauvre comme 
Crésus. 

26. POUCE 

27 ) 29. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : les pièges de la 
spontanéité. 

29. DÉFENSE 
38. PRESSE 

39 ) 42. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

LIRE ÉGALEMENT . 

RADïO-TKLEVISION (23) 
Annonces classées (31 A 37) ; 
Aujourd'hui |38i ; Carnet (30) ; 

< Journal officiel > (38) : Météo- 
rologie (38» ; Mots croisés (38) ; 
Bourse (43). 
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Le prince Xavier de Bourbon- le prince Carlos Hugo, 


, ^ uilc .\âvici uc ouu: uuu- 

ufHuâTi Parme, âgé de quatre-vingt-huit 

J SjffSjSUS soient 

WffïïffîSMïSStf 

que Ie priûce — d ont la dispari- 
p^uctiOT y a cepen^nt repris ^ avait été annoncée vendredi 
des le lendemain du tremblement 4 à Madrid par un commu- 
a rw ,„_ nlqné émanant de la tendance so- 

rialiste autogestionnalre dirigée 

calcul d “ par l’un des fils du prince Xavier, 
ministère des transports se serait 

effondré. Le Centre national de 

recherche de physique nucléaire, MADT l\U DCUlTTiC 

la faculté de chimie, l’usine d'in- MUXl ILU rtmlKL 

dustrie mécanique lourde, les rrrn uiu i/anr 

Aciéries du 23- Août et trots cen- UttK Vflft VtLüt I 

traies électriques auraient été 

plus ou moins gravement endom- _ , _ . { 

magées. Le peintre Geer van Velde est 


De notre correspondant 

Bruxelles ( C ommuna utés européennes). — La Commission j 


■ européenne a décidé, ce lundi matin 7 mars, d’autoriser l'octroi 
prince Edcuorl LSkowicz^ le dune subvention (restitutionJ de 159,75 unités de compte pari 
beau-frère du prace Sixte — pos- 100 kilos <192 dollars! , pour on contrat d’exportation de beurre' 
sède à GrainvUle (Eure) s. vers la Bulgarie. D s’agit certes de quantités limitées (400 ton- 

« Le prince Lobkowicz a nié nés) mais qui. en l’occurrence, ont valeur de symbole. La - pré- 
fusqu’au dernier moment qu’ü' fixation de la restitution • avait été demandée â la fin de la 
connaissait où se trouvait le semaine passée par un négociant néerlandais. 
prince Xavier, ajoute le commu- 

niqué, tant à la police française En prenant cette décision, propositions pour rétablir un 

S t’a deux membres de la famille M. Gundelach, le commissaire melHeur équilibre de l’offre et de 
ourbon-Parme, qui, le soupçon- chargé des affaires agricoles, la demande. 


ami»* mi n r , umr M rendirent sur place, ou ils entend clairement démontrer qu’il 

MORT DU PEINÎRf découvrirent le prmee Xavier. Ce n’y a pas d'embargo sur les expor- 

___ ..... lfrir , r dernier a été hospitalise , se trou - tâtions de beurre vers les pays de 

fiffO V AJJ V f) H f vant dans an état de choc a cause l’Est, mate simplement "une sur- 
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iori le samedi 5 mars, à Paris. à Trf’ f ri u? cc ?f a a F ec son J . U Z agricole. H reste que. ce fai- 


PHIUPPE LEMAITRE. 

M. Bonnet «étonné» 
par l'embargo de BriaeUes . 

A Paris, cette affaire de venté ' 


îeHSS^S: né^SfSfiiSS-dix-hSÈ BETÏÏtî dSbS&St E d,TSi1«dïiw TS 

D2\.^ ,, v»ï52^î«h. ans. croire qu ü remplissait une rm- contre-pied de ce qu'avait annon- suivie d un œil critique. En inau- 


Prahova. Dimbovita, Vaslul, Giur- an ^- 
glu, ont été, elles aussi, sérieuse- 
ment touchées par le séisme. “ L ". 


Lorsque Geer van Velde — né mission au service de cé la Commission mercredi der- gurant. dimanche 6 niara, le 
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